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LD” SR DNS EU ONN PRE RS M 
à SNA IQ Les faserirà qu'il a plen à vosfre grandeur 
BY Le m'imparen depuis cinq on fixans en plu- 
k j Peurs ç7 divierfes fois tant x Lyon, Paris, 
AG} & qu'en ceffe ville de Moulins, [ans les aueir 
TE aucunement merite enuerS vous par AD= 
fans miens feruicestres-humbles, nront, comméptr one ne 
céffire, pour la continuelle esemoré queï'en ay, à bonne © 
tnfcecca{fon, Co atray route niavie, du'tout contraint d'o- 
? fer prendre'cefle hardieffè'de prefenter tresbimblement à 
doffre gradenr MON SE RENE R,temen port Dit ,, | 
cours de la Vérité des Caufes &'EfFeéts des diuets 
cours, moutemens Aux & reflux &faleure dé la ,, 
Mer Océanie, Mer Mediterrañdes "ec at res Mers ;, 
de la terre: Leyriel Difcowrs pe hf ertbideur eme fiblirr- 
fe de fon fabiel ; les grandes c'es dinerfirez | 
tontrarseteX des'opinions des anciens | @g” modernes Philofo- 
phes, HiStoriens) C ofmographes, Geographes ; Topographes, 
Æffrologues Mathematicrens, Theoloriens, Voyaoeurs, Na- 
sigateurs ; Centres perfcrafäreurs des fêcrets plus cacher, 
de lanaturededints cr râphorte san vraÿ éricelay auec Le 
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EP OS TN RUES 
refolution far chacune d'icelles, vay principalement elen © 
cheify, côimme plus se ne diray pas, digne ,maïs tonuenable 4 
veoffre Grandeur, @° féblimire d'en , entre Autres M1e7 
Diféours compeleX durant les guerres dernieres, VvnDe 
FOrigine,accraiffement, grandeur , perfeétion ; ex- 
cellence, decadence, & ruine des Langues Hebrai- 
que, Chaldaique Syriaque, Arameene, Tangique, 
Abyfline Arrabe{que , & autres infinies langues an- 
ciennes Jefquelles en general & particulier ent eu 
au temps iadis cours & vogue par ceft vniuers , des 
Auteurs quiont plus eloquemment efcritenicel- 
les, «7 des linres qui Je treuuent compofez en icelles | mais 
Don encor snprimeT , auec la deduéhion de toutesles langues 
que font apreent vfitees ; 9’ parlees par toute la terre. Vn 
autre,de lhiffoire de certains Zoo phytes ox Plant-Ani- 
maux ceff à dire plantes visantes C7 fenfitwes , comme les 
animaux auec les paurtraits d'icelles aunaturel,chofes imcre- 
dibles 05 pluflot miraculeufesen nature , non veues ny co- 
£'eues par aucuns des anciens L Æuéteurs Hebrieux, Grecs, 
Latins,Chaldees, Arabes, & autres, ains feulement par cer- 
sains modernes F. oYaÇeurs C7 N anigateurs H efpagnels, Por- 
fugais ; François , Polenois Ançglon &' autres. Fn autre 
Des Artifices ,ow/muentions de plufieirs beaux omHrAges 
ét rsanufailures vtilles &' necelfares à La vie humaine, 
Bon pratiques par nos Masstresdes Meïkiers du rourd'huy, 
Le renouuellement deb ulage defquels, eff demonftré clarre: 
2IREIE po ureftreafemensexplique par nefdiéls Maiftres 
ües Meftiers. Er autre, de la Verité du sufle ç: 
€” parfait calcul des Cours 7° mouvements prefens , des 
dixterst,ncufieme, ç° huiélieme Cieux, enfemble des efhoil 
les fixes C7 Planettes, Lefquels Difcours s'efpere ( aydant 
Dieu ) mettre en brief es lumiere, s'il uons ? sf Monfei- 
gneur,dægner m'honorer de tant de veuloir receusrr d'aufi 


| F'PESTR'E 
bon œil ce prefent Diftours , que detreshon cœur er affefion 
se l'offre à vostre Grandeur, pour un perpetuel refmsignage 
dutres-humble feruice quese vous 43 voue , © voie toute 
ma vie, le vos fupplie donc tres bumblement , Monfei- 
gneur , de le vouloir benignement receuoir puis que fous Las 

faueur de voffre Nom immortel «7° illuftre dignite Pay ofe 
entreprendre de lemettre enlumiere. Cefaifant 


MonseIGne vR, le prieray lefouuerain Crea- 
teur vouloir, Vous maintenit longuement en voftre 
Grandeur & profperité. À Moulins en voltretres- 
humble Maifon ce Septembre 1600. 


Vostretres-humble çr tres-obeiffant 
fermiteur, 


CLAVDE DVRET. 
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Eco svm Dominvs DEVS, qu conturbe 
Mare, @ intumrfeunt fiullus eins, Dominws exercituué 
nomenmewn. Efaias, Cap. LI 


Ego Des circundeds Mare termuinss mess, C7" polis veëtems 
€ offia, er ds, uque bac venses,eo* non procedes amplins, 
€ hic confringestumentes flntus rues. Iob. Capite 
XXE V'PTLE | I 


Dews crcundabat Mari terminum fuum, legem po- 
nebat aquis sue tranfirent fines [nos. Salomon Prou.VIfI. 


Ta Domine Deus, dominaris pote$tats Mars , motum 
antem flutluumens tu mitigas. 
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Mirabiles elationes Maris | mirabilss in alcis Dominus: 
Idem Pfal. X CIIE 


Mare montatét C7” plenitsd es. Idem. Pal. XCVIIL. 


Qui defeendiunt Mare in manibus facientes eperationens 
sù aqua multss, ipfividerunt opera Domini ; € mirabilia 
eins in profundo dixit, flerir fpiritus procelle, ç7° exalta- 
s fun finitus eus afcendunt vfque d Clos, C7 defcendunt 

vquee abyffés. Idem. Pfal, CV I: 


lefus Chriftus Dominus nofter, smperauit Mari; 
ex Ventis,&r faits eff tranquillitas magna. Math. VIIL. 
Marc. ITITI. Luc VIIL 


Dominus lefus Chriftus faper Mare ambulauit 
Johan. VI. Ex 
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DE L'A DIVISION 
D V MONDE, el DE L À 
REGION CÉTROUE 


E:T ÉLEMENTAIRE. 


CHAPITRE PRÉMIER. 


Reg Ovre cefte grande malle du 
NL Monde .eft vne belle ordon- 
KR nance., & aflemblee des corps 
DS CRE & terreftres, embraf- 
fant deux grandes & admira- 
\bles- R cgions ; Pvne celeite, 
naïfue, pres &nette, la- 
quelle depuis le bas otbe dela 
Lune,iufques au concaue du Ciel fuprefm escontient 
les orbes , Cieux, & cercles imaginez des Eftoiles 
fixes ,& fe Andes & courbees allees des  fept Plane- 
tes ; par lefquelles orbes & allees les corps celeftes 
vont, & reuiennent,& de leurs diuers cours & mou 
Uemens,caufent aux hommes, & aux animaux, la 
dieinie desannees, des Cons des mois,des iour s; 
des nuiéts: & de leur fecrette SEE vertu, ake- 
rent là nature des quatre Elemens,à fçauoir le feu, 
J air, l'eau, & larerre ; Et par triés de temps chan 
gent l'ordonnance & ue des chofesinferieurs, 
À 


: 
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en engendrant nouucaux effects, & aboliffant les 
premiers & plus anciens. L'autre region , eftele: 
inentaire, laquelle depuis fe bas orbe de la Lune, iuf- 
ques au centre de la Terre , accolle & embralle 
ces quatre Elemens,le feu l'air, l'eau & la terre: Lef- 
quels engendrent, gardent, & nourriflent diuine- 
ment les hommes, les animaux, les oyfeaux, les poif- 
fons, les arbres , les plantes, les herbes ,les metaux, 


les pierres, & toutes les autres chofes vifibles & ma-. 


niables; & qui ncantinoins fe tiennent fubiectes aux 
Corps celeftes & premieres qualitez, par le vouloir 
& confentement dela premiere caufe, qui eft Dieu 
Je Createur, lequel fit & crea cefteadmirableftru- 
éture du Monde d’vnrien, & de fon feul Verbe & 
parole ; afin d'y loger la nature humaine, poureflre 
par apres fa diuinité admiree, fan@ifiee,& loüee;par 
les œuures & c'eatures. Mais quoy que nousayons 
deduit cy deflus, fi ne deuons nous croire les nua- 

es,tonerres,efclairs, & autres chofes fublimes eftre 
faiétes en la premiere & celefte region, ainsicelles 
aduenir, (au iugement des plus doétes philofophes 
& Mathematiciens) quafi au milieu dela plage ele- 
métaire. Ce que le fubtil Vitellio, liu.10.Theoreme 
Go. preuuc fort dodtemét par fes lignes optiques, di- 


fantles nuages fe reculer dela terre de f2000.pas;qui 


font 26.lieucs Francçoifes; Contre lefquel Autheur, 
aucun$ perfonnages modernes maintiennent qu'i- 
ceux nuages s'eflongnent inegalement par fois plus 
loing, par fois plus pres, de ladite Terre, plus loing 


de 772000. pas, qui font 386.lieuës Françoiles: Car. 


les vapeurs dela Terre peuuent gaigner ceftehau- 
teur, & là fe couertir en nuages &pl° pres de 288000. 
pas qui font 14 4.lieuës Françoifes. À quoy s'accorde 


EH. Cardan,liu.de la lumiere & clarté : par ce moyen 


Elu ce reflux dela Mer: 

Pline liu.2. cha. 23, de fon hiftoire haturelle, eft bien 
loing de fon côpre, lequel allepuant Pofidoine déne : 
fealement à la hauteur des niices 5000, pas, qui font 

:40.ftades,ou cinq milliers d’italie à 125.pas pour fta- 
de,& huit ftades, pour millier. Ereft cefte premiere 

regiô que nous auos appellé cy deflus celefte, naïue, 

: Dibuce. & nette,nômee du côfentement de rousles 

Philofophes, Quinteffence,pource qu’icelle ne tenant 

tien des quatre Elemens, eft totalement exempre de 

toutes qualitez clemehtaires , pour eftre faited’vne 
matiere tres luilanre ,pure, paifible,. &voilineèvne 
nature aëree ; claire, & nette ; à cefte caufe appellee 

des Grecs Arte: de nous Rebios Æthereetu, uant 

J'audtorité du grand Prophete Moyfe au Genefe,qui 

dit , La lumiere a effe faitte ,c'elt à dire , toute ceite 

gran de contrec celcfte : laquelle pour le certain auec 
tous fes corps endureroit de grandes contrarietez, fi 
elle eftoir aucunément fabjedte aux quatre Elemés: 

Car la côtrarieté d'icelle, produiroitvnediflolurion, 
& la diflolun6 engédreroir vne brieuce ruine aufdits 

corps celeftes,lefquelsne montentiamais côtremér, 

côme font les deux Elemens legers,le feu,& l'air, & 
he deualent contrebas, cé hèlés plus pefans ledu: & 
laterre,ains fe remuét,virent & tournentenrôdeur, 

à caufe dequoyi iceux ne font fub;ecs à corruption, 
& alteration; & ne vont par contrainte d'Oricnten 
Occident, comme plutieurs perfonna agesefiment; 

at tellecütrainte cauferoit quelque violence amie 
de mortalité & cotfuption: fais font portez & co- 
duits au gré du premier Ciel ,auéc toutésfois leurs 
propres & naturels mouuemens, qui temperent aû- 
cunement Ja vitefle &' rapidité du premier ; ; eftanc 
tres-cettain (au rapport d Aüertoes ) que cé pré 
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mier Cielremuëles autres, non violentement, mais 
en la forte & maniere que le cœur faiét remuerles . 

autres parties du corps humain: lequel cœur ayant 
premierement prins force de vie , la difinbuë aux 
“autres membres ,;pour cître remué & nourryauec 
‘eux. Ce qui a meu aucuns Philofophes anciens & 
modernes confiderans les belles raifons de Plaron, 
Atiftote, Philon, & quelques autres, de dire queles . 
corps celeites, & leur noble region ne pourront 
empirer ne endurer la derniere conflagrarion qui 
doitalterer & ruiner les corps elementaires. Mais 
les Theologiens anciens tels quefainét Bafile hom. 
t.& 3. fur le Genefe, Theodoret en fes Commen.fur 
le 8.chap,del’Epittaux Romains, Damafcene hur.2, 
dela foy Orthodoxe chap.6. S.Chryfofto.homel.o. 
& 10.au peuple d Antioche: Juftin martyr refpon- 
dant aux queftions des Gentils,queft.93 94.95.& en 
fon opufcule contre Ariftote , & Irenéeliu.4. chap. 
26, Saint Ambrsoife linre 1. Hexamer. chapit.6. & 
Gennadius liure des traditions de l'Eplife, chapitre 
7. appuyez fur plufieurs au@oritez de la fainéte 
Efcriture tiennent qu'iceux corps celeftes endu- 
teront vne fin finale par le feu, à tout le moins vn 
, renouuellement, & renouation, par cequ'iceux ne 
font capables de raïon, ny d'intelligence comme 
les Efpritsimmortels; Ecd'autant que toutes chofes 
engerdrees, comme veut Democrite, doiuenten- 
durer corruption; Ce n’eft de merueille fi le monde 
ayant cfté faiét & formé,ainfi que les Hebrieux, Pla- 
toniciens, & Chreftiens croyent : doit en finendu- 
rer quelque corruption, ou bien quelque grande al- 
teration. Ce que fembléauoir creu le mefme Ari- 
flote au liure du Ciel & du Monde, &infinisautres 
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anciens Philofophes,defquels i’ay faict mention aux 


chapitres 24.& 25.demon Difcours dela verité des 


» çaufes & effects des decadences, mutations ,chan- 


2 


gemens,conuerfions,& ruines des Monarchies, Em 
pires , Royaumes , & Republiques : aufquels chapi. 
ileft traite file Monde fut faict & creé au figne du 


Mouton, qui eftau mois de Mars, ou au figne des 


Balances qui eft au mois de Septembre, & fi le MG- 
de ne durera que fix milans entiers, Comme l'efcri- 
uentaucunsHebrieux,& s’il a efté ftatué par l'Eter- 


nel certains periodes ou fins aux chofes de ceft 
Vaiuers. | 


{ 


De la forme du Ciel, on du Firmament. 
: \ 
Car. II, 


Ovs ne deuons aucunement mettre en: 
1 doute felon opinion des plus grands & 
) cxcellens Philofophesanciens & moder- 
nes, que le Ciel qui couure & embrafle 


# 


toutes chofes faictes & creées dedans fa concauité, 


nefoitrond,& fpherique, ainfi qu'vne boule faiteau 
tour: Ce qui fe preuue en premier lieu par noftre 
veuë qui n’aaucun empefchement,n'obje®, quele 
feul Firmament: Secondement par nos yeux, que le 
diuin Platon au Timeé a dict auoir efté faiêts pour 


 defcouurit les corps celeftes, lefquels yeux, ont co- 


gneu & monftré au Ciel certain nombre d'Eftoiles 
joignant noftrePole Seprentrionnal,qui ne feletient 


- & ne fe couchent jamais, ains tournoyent toufiours 


lentement à l'entour dudiét Pole: Ce pendant que 
certaines autres Eftoiles qui font ioignant ou foubs 
À ii 


(es Des Caufes du meunement, 


_ J'Equateur tournent tout autour de la terre, plus 


foudainement & viftement: Ce qui nous doicper- 
fuader de croire noftre Pole eftrevn vray gond & 
piuot, fur lequel Ie Ciel eftant de forme ronde, fe 


tourne, & vire inceffamment. Tiercement nous 


voyons vneinfinité d’'Eftoiles fichees au Ciel eftre 
portees foubs terre, tandis qu’vne autre infinité fe 
leue , & puis fe couche, & ce pendant les ptetnieres 
fe releuent , & qui plus eft fans changer de leurlieu, 
& place, fuient fans ceffe leurs eftroictes fentes & 
voyes : Ce qui nous doit rendreafleurez , queces 
mouuemens tant iuftes & ordinaires ne peruent ad- 


- uenir, finon autour d'Yn corps rond, & Spherique: 


A caufe dequoy il faut donc que nous conteflionsle 
Ciel auoir figureronde, Quartement nature ne peut 
au dire d’Ariftote liu.4.chap.7.des chofes naturelles 
endurer vn lieu qui foit vuide & totalement defnué 
de tout corps (eftant vn lieu vuide ce ou aucun corps 
ne fe peut voir ne fentir ) ce que nous deuons enté- 
dre non feulement des corps apparens & materiels, 
mais aufli des corps inuifibles, & routesfois fenfi- 
bles , comme de l'air & du vent: & eftimpoñlible 
qu'vn lieu foit fans quelque corps : Parquoy nous 
ne deuons nous esbahir , fi les corps celeftes font 
tellement rangez & conjoin@s qu'il n’eft poffible 
que l'vn lafche l'autre : Et fi le Ciel eftoit tout plat‘ 
& faiét Frrois , à quatre, à cinq, ou fix Angles, cér- 
tainement levuideauroit lieu durant la conuer fion, 
& contournement dudit Ciel: Ce que n'eftane, il 
faut donc que nous concluons qu’il eft de forme. 
ronde & fperique. En cinquiefime lieu felon Pla- 

ton au Timec, le Ciel et le premier & le plus par- 
fait de tous les Corps, & eltant la figuce ronde & 
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Shperique la plus parfaicte,ferme, &capabledetou- 
tesles figures; C’eft donc bien raifon de bailler au 
Ciel vne forme ronde , ou fpherique. D'auantage 
nous voyons le Ciel fe reculer efgalement dela ter- 
ré ,que fiiceluy auoit autre figure que ronde, nous 
voirrions vifiblement les Eftoiles par fois plus grä. 
dés, par fois plus petites , à mefure qu’elles fe recul- 

 Jeroient ou s’'approcheroiét de la terre: Ce que n'ad- 
_uenâr, faut coclurreléciel eftre tout rond,& fpheri- 
que. Que fi on nous obiecte 4 nous voy6s les corps 
celeftes en leur leuant ou couchant fe monftrer plus 
pleins & plus gros qu'ils ne fonten laligne du Mi. 
dy, nous refpondrons qu'il s’en faut prendre aux fu- 
mees & vapeurs dela terre, lefquelles refpandues en 
Pair fut la plaine face dela terre ,entrenoftre veu - 
& les Eftoiles diflipent & refpandent les rayons def- 
dites Eftoiles , de forte que leurs corps femblentà 
la veuë plus gros & Iourds que la verité ne permer, 
mais il ne nous en faut efbahir : Car fi, au rapport de 
Vitellio liure 10. Theoreme 42. entre la chofcap- 
perceuë, & noftre veuc fe mer vn corpsefpais, & 
tranfparent, lors la veuë fera accroireauxignorans, 
que lesextremitez de la chofe apperceuë, font plus 
larges qu’ils nele fontau vray, & que la pointe opti- 
que qui paruient à leurs yeux fe monftre plus ou- 
uerte: À caufe dequoy la chofe appèrceué femblera 
plus grande , de forte que quelque choféfjerrec au 
‘au fonds d'vnc eau bien claire & nette, fe monftrera 
. à la veuë plus large, qu'elle ne l'eftau vray: Auîl 
l'Ariftote à bien recogneu que les chofes fe mon- 
ftrentalaveuë plus grandes, regnant le vent de Mi- 
dy, qu'elles ne font durant le vent de Bize, parce que 
l'yn pour eftre humide & chaud, engroflit Pair d'hu- 
A iii 
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miditez auftrales, & l'autre pour HS froid &fec, 

le purifie & rend plus clair & liquide: Etafin que 
no” n'oubliôs en ceft endroit à deduire ce qu il faut, 
nousapprendrons que les Philofophes anciens auäât 
Platon ont diuifé le huiétiefme Ciel en 360. parties, 

chacune defquel les contenant, au dire deluleFir- 
mique, vingt-vn mille quatre cens ftades, par cefte 
fupputation le Ciel entier s'eftendra en oi ur fept 
millions fept cens quatre mille ftades , qui {ont neuf 
* cens foixante-trois mille, eftendant le mille pour 


huit ftades , ou mille pas: vray eft que les moder- 


nes D Oines tiennent quece huictiefine Ciela 
detour & circonference plus de cent trente-trois 
millions de lieuës , à deux mil pas la lieuc, au pas 
Geometrique. Quelques- vas penfans eftre plus ad- 
uifez que les autres, difent que ce Ciel a de circuit 
deux cens quarante & cinq millions, fept censno- 
nante & vn mille quatrecens quarantelieuts. Quac 
au Fitmament, quelques modernes Aftrologues : af- 
feurent que chalque point d'iceluy faiét en fon 
couts & moœuuement durant CRAIQUE heure duiour 
42398437 : milliaires, & ce a caufe qu En 24. heures 
vi fai 1017462500. milliaires : Ce qui fi qu'à 
grand peine peut-on comprendre en l'efprit celte fi 
grande celerité de fon cours & Rousse ‘Gar 
icelle eft telle que chaque poin@ d’iceluy Firmamét, 
fait en éracune heure, autant de chemin qu'un h6- 
me fans celle marchant feroit en 2904.ans ,encor 
qu ‘iceluy homme fit tousles iours fans faillir,qua- 
rante milliaires. Ce qui femble incredible: Carle 
cours & mouuement de ce point du Firmarment eft 
plus vifte que n'eft celuy d'un trait ou d'yn oyfeau 
sn qu il Pins en à l'efpace de éps qu'y vn Aue 


—., 
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Maria feroitrecité, feroit 176660. milliaires,c'eft à 
dire, parcoureroit coute la terre depuis l'Orient iu- 
qu'à POccidér fouz l'Equateur,plus de fept fois,ven 
que la circonference dela Terrequi eft felon lefdits 
Attrolooues ey deflus , de 22500. milliaires ,eftcon- 
tenuë plus de fept fois en cenombre 176660. La- 
quelle velocité excede tout humain jugement: mais 
tour ce que deflus pourra eftre compris auec quel- 
que facilité, fi on confidere attentiuement qu'à gräd 
peine peut-on reciter durant le quart d vne heure. 
Go. Aue Maria, & durant vne heure entiere , deux 
cens quaräte: Et de là on peut inferer que le temps 
. qu'on peut reciter vn feul Aue Maria eft 40, d vne 
heure : Car c’eft fans doute qu'vn point de l'E qua- 
teur au conuexe du Firmament faiét 136660. mil- 

liairesen-= d'vne heure :veu qu'en vne heure il fait 
42398437 :- milliaires ain que nous auons desja 

deduit cy deffus: parquoyil et de necefliré quele 
trait ou l’oyfeau fiftauffi 136660.milliaites , c’eft à 
dire, Par cours plus de fept fois laterre , en l'efpace 
de temps d'vn Aue Maria, s'il vouloir fuiurele cours 
& mouuement dudit Firmament. Etàpluspropre- 
ment parler, telle eft la velocité d'iceluy cours & 
mouuement dudit point du Firmaméren vne heu. 
re, que feroit celle d'yntraict / où d'vn oyfeau, qui 
depuis l'Orient iufques en l'Occident parcagreroit 
toute la terre foubs l'Equateur mil huiét cens octan- 

te & quatre fois, à caufe que le circuit dela terreco- 
tenant felon lPopinion des deflufdis Aftrologues 
22500. milliaires efkcontenn en 4239843712. mil- 
liaires { qui font fais en vne heure par cedict 

poinét de PEquiteur ) autant qu'il y a d vnitezen 
çe nombre de 1884. & vnpeu plus : Laquelle cele- 


10 Des caufes du mouuement, 

rité eft fort difficile d'eftre comprinfe de pre- 
micrerencontre. Jean Fernel en fa Cofmographie, 
liure 1. chap.rr. ne s'accorde a ce que i'ay dedui& cy 
delus , tenant que chafque poinét dudit Firmamér 
faioit. 3079603.milliaires,208 2_pas & tour le tour 
& circonference dudit Firmament 1108665755. mile 
Haires 46 + pas : quelques autres ne fuiuent neles 
vaes ne Îes autres des opinions cy delfus deduites, 
mais en parlent tout autrement, ainfi que dedui& 
J.Bodin en farefutation des opinions de lean Vuier, 
&c eft auffi par moy traité éschapitres 8, & 9 de 
mon Difcours de la veriré des canfes , &eHedts, des 
decadences, mutations, changemens, conuerfons, 
& ruines des Monarchies ; Empires, Royaumes,& 


Republiques, cy deifus allegué. 


Du nombre ç7° quantité des Cieux. 


Car. TT 


a* Espremiers & plus anciens Aftronomes 

1, Egyptiens, & Chaldecs fuiuis depuis pat 
AY, Platon, Arifiote, Hipparque, & autres, 

PASS". yoyans ces eltoilles fixes, & arrefteés en 
va mefme Ciel, eftre efgallement diltantesles vnes 
des autres , parceque ellesne changeoient de place 
au poinct qu'elles fe leuoient, ou fe couchoienr, 
conclurent incontinent quele Ciel Eftoilé n'auoit 
qu'vn feulmouuement, lequel ils nômerent le pre- 
mier Ciel mouüant, parce qu'il amenoit quant & 
foy d'vne incroyable viftefle , tous les orbes, & ! 
corps inferieurs d'Orient en Occident, de forte 
que le rout& fes parties fe trouuoienr au mefme en- 
droit Oriental , d'ou ils eitoient partis -en. 2 4. 
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heures qui font vn iour naturel. Quelque temps 
apres , iceux mefmes Aftronomes voyans le Soleil, 
la Lune, Saturne luppiter, Mars, Venus, & Mercu- 
re,nefe leuer , &coucheren vn mefme endroit de 
l'orizon, ou finireur , &ne garder mefine hauteur, 
eftät paruenusa la ligne du midy,ains par fois iceux 
s'aprocher,par fois fereculler,duSoleil,s’aduiferér&c 
arrelterét q ces7.corps celeftes auoiér leurs mouue- 
més propres, &totallement côtraires à leur premier 
mouuant , à caufe dequoy ils arrefterent, que tout 
le chefd'œuure celefte contenoit feulement huit 
Cicux.Etles premiers qui vindrentà prendre garde 
que le Ciel Eftoilé eftoit porté quelque peu durant 
Je cours de quelques annees d’Occidét en Orient 
furent Arfatil, & Timocare fleuriflans 350. ans de- 
uant l’aduenement de noftre Seigneur Iefus Chrif, 
deux censansapreslefquels, Abraque ,& Hippar- 
que approuucrent ce mouuement,& depuis mieux 
encore A grias en Bithynie, Milée où Menelas, Geo - 
metie Romain,Prolomée Alexandrin ,& puis Ma- 
_homet;Tinen, Aratenfe fils de Acharrane , lefquels 
voyans clairement que le Ciel E‘toilé eftoit porté 
entre les deux piuots de l'Écliptique, &non del'E- 
quateur d'Occident en Orient, d vn degré en cent 
ans,& que la rotale reuolutiô duFirmament fe pou- 
uoit parfaire en trente fix milans,conclurent fuiuär 
l'opinion deleurs predecelfeurs, & leurs ordinaires 
obferuations,que le Ciel Eftoilé auoit double mou- 
uement: Ce qu'eftant iceux voyoient aufli eftre im- 
poffible qu'un feul & fimple corps fe remuaft de 
foymefmeen deux diuerfes foftes , attendu qu'vn 
corps fimple na jamays qu'vn fimple & propre 
mouüement, illeur fut neccflaire adioufter vn au- 


12 Des caufes dumoutiement, 
tre Ciel: quieftant par deffus le Firmament,fift le . 
_neufieme Ci:l , & ce afin que le mouuemenc 
tardif du Ciel Eftoilé fut propre à foy, & leiournel 
propre auneufiéme Ciel quiemporraft quant& {oy 
le Firmament & tous les autres corps celeftesen 
24.heures: A cefte occafion le neufieme Ciel für : 
appellé d’eux le premier mobile ou mouuant,Les 
Afttonomes qui font venus apres ne voulans fuiure 
cefte opinion approuuee par les fufdits perfonna- 
ges & autres leurs adherans , ont pour, les obferua- 
tions & raifons fuiuantes , conclud vn'dixieme Ciel 
eftre du tout neceflaire, fi nous ne voulons demen- 
tir la diligence d'iceux Aftronomes qui apres Les 
deffufdicts , ontexaminé de plus prés les allces & 
venues du huiétiefme,& neufefime Cieux. Car pre- 
mierement iceux prindrent garde que le mouue- 
ment des Eftoilles fixes n'eftoit point efgal, ains 
par fois plus foudain,& par fois plus tardif: Secon- 
dementils s’aduiferenr que plufieurs Eftoiles, qui 
eftoient lors proches dela ligne Equinoctiale, deça 
l'Equateur , fe retirgient versle Poleartique, & au 
contraire celles qui eftoicntde la fufdit ligne Equi- 
noctiale, s'approchoient d’icelles, fe reculans du 
pue antartique: par exemple l'Eftoille qui eft au 
out de Ja queue de la petite Ourfe, laquelle mar- 
_quenoftre Pole artique eftoit au remps d'Hyppar- 
que a.12.deocrez eflongnce dudit Pole, & mainte- 
nant en eft feulement eflongnee de quatre degrez 
ou va peu moins : Mefme l'EÉftoile du huictiefme 
Ciel qui eft ala premiere corne du Belier anticippe 
& deuanceauiourd’huy de 29.deurez, & 36. tant de 
minuttes ce point equinoctial que le Soleil touche 
de fon centre pour rendie au Moys d'Auril la nuit 


_ 


! 
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efgalle au iour, ainfi que remarquent fort bien plu- 
_ fieurs Aftronomes modernes'en leurs efcrits,difans 

que du temps de Thales de Milefle qui feurifloit 
_240.aus deuant la mort d'Alexandre le grand , cefte 
Eftoile precedoit le point equinoétial d'efte  pref- 
que de deux desrez, & queauréps de Merhô6 Athe- 
nié qui viuoit.132.ans apres lefditsT hales,cefte dicte 
Eftoile eftoit prefq.ioinéte audit poinct equinoétial 
au téps de Timocare quaräâte & van apres la mort 
dudit Alexandre icelle eftoillefüiuoit le poin& du 
equinoétial,de deux degrez,au temps d'Hipparque, 
15,6.ans apres Timocare icelleeftoitrecullee dudit 
poinct de 4.degrez, 9.minuttes:du temps de Mené- 
laus.224.ansapres ledic Hipparque de 6. degrez. 12. 
minuttes, au temps de Pcolomee. 41. an apres ledit 
Menelausde 6.degrez.40.minutesdu tépsd'Adlate- 
one.741.ans apresPtolomee de.18.degrez&2.minu 
tes dutéps d'Alfonce de 23. deorez.48. minutes, du 
temps de Verucre 262. ans apres Alfonce de 216. de- 
erez & $4.minutes. Eten ce temps de vingt-neuf 
degrez & quelques minutes ainfi que ray ia diét, Et 
qui eft chofe bien plus efmerueillable, le grand ef. 
catementou declinaifon du Soleil, c'eftadirela 
plus grande diftance,qui foir entrel’Equareur, & le 
Tropiqued'efté,elt fubiecte à changement, parce- 
que du temps d'Hipparque,& Prolomée,eile eftoit 
de 23.degrez.ÿ1.minutes,20.fecondes , du mps de 
Purbache, & Iean montroyal de 13. degrez. 28.mi- 
nuttes,du céps de Erafme Reinholr,&Orôce Finée 
de 23.degrez29.minures: & au téps prefent de pres 
dez4.degrez. Pour rendre déc ratfon de telle varie- 
té, & pour fauuer l'irregularité du huiétielme Ciel, 
iceux Aflrologues modernes ont eftécontrains ad- 


14 © Des caufes du mouvement, 
ioufer oultre leneuficfme Ciel, encor vn dixiemie 
lequel ayant vn fimple & feul mouuement nommé 
lourncel,feroitd’Oriéten Occident, durät 24.heu- 
res, fon cours entreles deux piuots du monde,traif- 
nant quant & foy tous les Cieux,o1bes, & Corps 
celeftes , voireles Elemens plus legers , ce pendant 
que le neufieme Cicl portera lentement d'Occi- 
denr,en Orient le Ciel Eftoilé, lequel poureftre veu 
par fois tardif, par fois chaftif,par fois aduancé, par 
fois reculé,parfois allant vers ie Nort,parfois vers 
le midy, retient a foy vn propre mouuement, 
queiceux Aftronomes modernes ont appellé 
tremblant ou trepignant, quife fait moyennant 
deux petits cercles, lefquels fontimaginez par leu: 
tiere reuolutiô des deux premiers poinéts,du Mou- 
ton,&des Balances,qui font fantafiezau Firmamét 
& tournent auconçaue du neufefme Ciel, tout au- 
tour de ces deux points qui font au mefme Ciel, 
mais le remuementde ces deux petirs cercles eft fi 
tardif qu’il ne fçauroit faireen vnan, plus de troys 
minutes, & cinq fecondes,& toute fa reuolution en 
feptmilans,dontiladuienrquel'Eclypriquepropre 
&vraye fente du Soleil,qui eft imprimee au F irma- 
ment fe peut approcher, ou bien reculler de IE- 
clyprique du 9. Ciel, à mefure que les deuxchefs ou 
points du 8.Ciel vont deuant, ou apres les poinéts 
da neufefme: Et telmouuement eft caufe que plu- 
ficurs Efloiles, de Midy fe treuuent par laps de 
temps,du cofté du Sepientrion, & tout au rebours 
celles qui font vers leSeptentrion,du cofté du Midy 
voire aucuns perfonnages modernes ont eftimé. 
quil yauoit non feulement vn dixiefme Ciel fur 
nomimé cryflallin , mais encor vn onziefme,appel. 
2é Empiree,ou ignee;non proprement pour aucune 
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fienne qualité chaleureufe, mais à caufe de l'indici- 


blefplendeur,dontil eftilluftré, comme fiege de- 
fliné pour l'erernelle demeure de Dieu, des Anges, 
&dessainéts bien heureux:ce que preuue clairemée 
par textes & interpretations de la fxincte Efcriture, 
le grand fcan Pic de la Mirande.2. partie de l'expo- 
finôn de l'Hepraple apres Rabbi Mayimon liure. 2. 
Nemore Habuquin À ce propos les Cabaliftes He- 
brieux outrele8. Ciel qu'ilsappellent en leur lan- 
guc Galgal Hamazalorh, font mention d'vn autre 
Ciel neufefme , qu'ils nomment Galgal Hamekif 
fphere tournoyante, ou premier mobile, qui fait 
fon mouuement entier , fe difentils,en vingt cinq 
mille deux cens ans, & encor par deflus ces Cieux, 
vn autte Ciel, 10.empirec appellé de eux Galoyal 


Hafechel_ Sphere d'intelligence comme moyenne . 


entre la matiere & la forme,entre le mouuement & 
lerepos,& entre le temps & l'eterniré. Ce que con- 
firmentS.Thomasr.parr.quefl.G6.art.3..Alenfis.2.part. 
queff. 6.memb.1.Le Maiftre des fentences en la 2.d1ff. 
2.M. Albert au traiété de quatuor couts aueft. 4. art 13: 
ET 2 part. fum.tratf.3.quafl.12.Ualdarie. enla some liu. 
4. Grullelmus 1.part. de unimer|o, AT cet. en fon Hexa. 
liu.2.chap.36.{uiniant Strabo en fa glof. Ordin.fur le 
1.du Geneïe. Bedeen fes Comin. furle2.du Genefe. 
S.Bafile homel.2.& 3. Hexam, S.Damafce. liu.2. de 
la Foy Orthodoxechap.6. $.Clement en fon 1.& 2. 


liu.des Recognit, Theodorer queltar. furleGenef. 


S. Hilaire fur le pfalm, 122. Athanaf. Chryfofto. & 
Theophil.fur le chap.8.de l’epiftre aux Hebrieux,& 
auf Rupert.liu.r.chap.6. fur le Genefe & quelques 
autres. De ce que dcflus nous apprendrons donc 
que les Aftronomes modernes depuis les anciens 


! 
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fufnommez ont eftably dix Cieux mouuans, dont 
Jes huiét plus bas font le huictiefme Ciel: Le Ciel 
du Planete Saturne, le Ciel delupiter, le Ciel de 
Mars , le Ciel du Soleil, le Ciel de Venus, le Ciel 
de Mercure, & le Ciel de la Lune: & les 9. & 10. 
Cieux imaginez & fautafiez par eux pour defendre 
& fauuer par iceux l'inconftäce & varieté du Firma- 
ment, quin'ett encor fi bienexaminee & calculee, 
que les plus curieux defireroient ainfi que tres-do- 
étement ontremarqué Auguftin Ricee, Albert Pi- 
ghe, lean de montroyal , Erafime Reinfolt, Purba- 
che, & infinis autres Aftronomes de ce tempsen 

curs œuures comime ie le deduits amplementaux 
chapitres 8. & 9.de mon Difcours dela Verirédes 
caufes &effects des decadences , mutations, chan- 
gemens,conuerfions, & ruines des Monarchies, 
Empires, Rogaumes, & Republiques. Quelques- 
vns des anciens Philofophes & Theolosiens fans 
s’arretter à ce que deflus ont diuifé tousles Cieux en 
trois,à fçauoir,en outre-mondain,celefte, & fublu- 
naire,appellans le premier Intelleuel, ou Angeli- 
que , lequelcontientle grand Dieu viuantauec les 
Anges & Intelligences celeftes: Le celefte,celuy qui 
eft compofe des Orbes & Spheres celeftes, appel- 
lé communément Ciel: & le fublunaire celuy 
que nqus habitons, lequel contient roures les cho- 
fes qui fonrdeffousla concauité de la Lune, comme 
les Elemens , les hommes, & toutes les chofes qui 
font deffus & dedans la terre. 
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Dela: reg son des quatre Élemens en gencral, 
€" de la Ttrres 


PCA EE NT 


E curieux Plutarque liure 2. chap. ç. des 
Opinions des Philofophes efcrir queles 
NS naturels tiennent que Ja Creation du 
EREST monde commença à la Terre, comme 
cttant le centre d'iceluy monde, d’autant quele cô- 
mencement d’vne Spherecft lé centre: Pyrhagoras 
au Fen & au cinquiefme Element;F mpedocles,que 
le premiet qui fut feparé füc la quinteflence, le fecôd 
fut le Feu, apres lequel la Terre, de laquelle eftäcvn 
.peu eftroitemét ferree par limperuofré de la reuo- 
lution,fourdit l'eau,laquelle s’éuapora en aïr: Erque 
le Ciel fut faiét de la quinreffence, le Soleil du Feu; 
& que des autrés Elemés furent co fipez & côpofez 
Jes corps terreftres & voilins de laterre : Platon 
que ce monde vifible a efté formé au moule & pa- 
tron de l'Intellectuel, & que du monde vifible PA 
mea efté faicte la premiere, &c apres elle, ce quieft 
corpulent: ce qui elt du Feu & dela Terrelepre- sil 
nier, & cé qui eft del Eau & delAir le fecond: Py- 
thagoras que des cinq figures des corps {olides , lef- 
quelles s’ippell £taulh Mathematiques, du Cybe;qui 
eft le Corps quarré à fix faces a elté faire la T'erre:de 
Ja Pyramide , le feu : du Corps a hui@ faces , qui eft 
l'Otaedte , l'air : de l'Icofaedre qui eft le Corps: à 
vingt faces b Eau,& du dodecaedre quieftle Cor psà 
douze faces, la fapreline Sphere de l'Vniuers : lla- 
‘ron mefme en cefte opinion fuit Pythagoras , ainf 
que déduit Je mefine Plutarque en fon Traité des 
B 
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queftions Platoniques. Le grand Hipocrate & aptes 
luy Galien ont prouué , que lopinion de ceux qui 
n’ontcreu qu'vn Element, eltoitridicule &abfur- 
de; Les vns difoient que l'eau eftoir Element vnique 
& que ce qu’on appelloir la Terre, n’eftoit autre 
chofe qu'vne Eau efpaiflie, & refferrec, l'Aiceftanr 
caueftenduc, & relafchce, & le Feu encor Eau plus 
- eftenduë , relafchee ou fubtiliceenextremité. Au- 
cunsautres perfonnages out cfté, qui n'aduoüans 
l'air que pour vnique Element du Tout, difoient: 
que l'air fubrilié eft ce que nous nommons Feu; l'air 
elpaiffi moyennant eau : & rellerré ou efpaifliplus ! 
eftroictement, Terre. Aucuns autres n’ont receu 
pour Element quela Terre nommee de nots Eau, 
Aïr,& Feu, felon que plus ou moins elle eft fubti- 
lice ou cfclarcie: mefineil s'en eft trouué qui ontaf- 
feuré qu’il n’y a Element que le Feu,furnôme d’Air, 
Eau, ou terre, felon qu'il eft efpaiffi & refferré : mef- 
mes que le Feu eftaint s'exhale & tranfmuëen aïr. 
En quoy iceux ont grandement erré, nerecognoif- 
fans que leur preuue tendoit à la reciproquetranf- 
mutation de l'vnen l'autre, & non à reftraindreles 
quatre foubs vn feul Element. Mefmel'hiftorien 
Nicætas en fes œuures rapporte que le Feu reft au- 
tre chofe quelalumiere, delaquelleles Aftres {ont 
feulemenc le recepracle.. Les Hebrieux difcourans 
les principes & Elemens du mondealfeurent que la 
matiere eft fipnifiee par leurs 2 :. lettres ou characte- 
res, comme la forme par les poinéts & les effects de 
Ja forme en Ja matiere par lesaccens: mais pource 
qu’en la matiere celefte ils recognoifloient fept Pla- 
nettes ,aufquelles ils attribuent 7. de leurs lettres 
de double prononciation, Beth, Ghimel, Dalerh, 
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| Caf Pe, Refch, & Thaus; & 12. fignes au Zodiaque 
| repreféntez par ces 12. lettres qui ne fe prononcent 


qu'en vne forte, He, Vau, Zaïn, Heth, Theth, lod, 


Lamed Num. Samec, Aïn, Dbades & Kof; & ne 
leur en reftant plus que trois, Ge een la matic- 
re Elementaire eltre di ftinguce en trois fubftances 


 feulemenc ïchacune defquelles ils attribuerent vne 


de ces trois lertres. à fçauoir, Schin ,au Feu, Mem, 

à l'Eau,& Aleph, à la Terre; ne ut air que pour 
vne colle feruantà coller & enoluer les troiselemés 
ou fubitances elementairesenfemble. Quiplus ef, 
quelques Thalmudiftes ont penfé quela : terre foit 
principe de tout, parce que Moyfe diét, qu’au com- 
mencement la terre cftoir, Zobu, er Doha. ceftàdire, 
{elon leur interpretation, matiere fans forme, & ca- 
pacité de receuoir ladite forme ,en quoy gift l’eftre 
de toutes chofes ,commé yrayement de celle pre- 
miere malle que Dieu crea au commencement qui 
eftoit Zobw € Bobu, ce que les Grecs ont tournéen 
Jeur langue d0CaTos x atglacxeuac-os, les Latins 
INANIS CT’ VACHA , À EN François, fans forme & vuide, 


De font procedez les Elemens par l'ordonnance dela 
parole de Dieu. Mais fans plus nous arrefter à infi- 


nies autres curiofitez touchant les Elemens remar- 
quees par / Âriftote, liure du monde, & 1.liu:des Me- 
theor. Galien lin. Had Elemens. H.Cardan lu. 2, de 
la fubtilité ,le Caïdinal Contaren , enfes liures des 
Elemens, Ponthus de Thyard en fon prémiér Cu- 
rieux, nous defcendrons cout prefentement au plus 
it 3 comme le plus gros, lourd, & pefantde 
tous les autres à fcauoir, Fer laquelle eft affife, 

plantee | & Ne au ie de l'air , faifant le mi- 


| k cu & le Centre de rout ceft yniuers, af que nous 
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traicterons plus amplement par cy: apres: Etcomme 
le feu & l'air pourleur legereté s'entretiennent, de 
mefme l'eau & la terre pour leur pefanteur & foi- 
blefle s’entr'accollenr. Etcomme l'air ferre, encloft 
& fouftient le feu, fembliblement la rerre enferme 
& sr l'eau : Er fil'airelt plus pefant que le feu, 
& l'eau plus: pefante que l'air ,& la terre plusque 
lead il s'enfuit que le feu comme le plus leger de 
tous les Elemens , eft en la fuprefme region elemen: : 
taire , & laterre comme la plus pefante eft au plus 
bas. EL fi Fhumidité s'approche plus du corps pefant 
que du léger & files chofes humides font volontiers 
lourdes & pefantes,ne faut s’efbahir fi l’eau & Pair 
s'entrelacent , en forte que les exhalations & va- 
peurs hiraidés de la terre s'incorporent auec l'air; 
Jefquelles vapeuts ne fontautres chofes qu'vne eau 
refpanduë parmy l'ur. Homere appellant cefte eau 
… volante, le grand fleuue Ocean quienueloppe route 
 Jaterre: & Philon,que c’ elt ce fleuue du Paradis rer- 
reltre, qui arrofe route la terre, & la rend capable de 
toute mixtion: Et attendu que toutes chofes aui 
font compofees de mixtionou meflange, s’engen- 
drenten celte region elemétaire,& que GA meflange 
{e fait moyenanr les Elemens , ne fe faut efbahir fi 
nature fait pluftoft dépendre les Elemens versle 
miliey, que remonter contremont, à caule dequoy 
la terre endure dedans & dehors l'eau, & le feu ma- 
teriel, dont procede la nourriture ,augmentation, 
& conte des corps mixtionnez & viuans (he 
icelle. Eten confideration de ces chofes, la terre fut 
norfiniee parles Anciens, mere de toutes chofes; Et 
combien qu'icelle demande la compagnie desau- 
tres Elemens , routesfois elle s'aime micux auecP E- 


- 


* Flux € veflux de la Mer. 21 
Jement plus humide qui cft l’eau : Car tous deux af 


_ femblez donnent matiere au corps, & forme par- 


faiéte d’vn corps mixtionné. Car fans vnebonne 
quantité deterre, vn corps ne fe peut fortifier, & les 
parties de la terre ne fe pourroientailembler; ains fe 
diuiferoient. & fepareroient en parcelles, fi Phuri- 
dité n'y eftoit appellee, A caufe dequoy Peau & la 
terre font ordinairement enfemble,comme les deux 
principaux Elemens, qui par la force &la chaleur 
du Soleil & des Aftres font vne mixtion, & la mix- 
tion faict rarifier & enfler la terre par dehors ;com- 
mele leuain fai@ la pafte, dont procede fur le deflus 
de laterre vne faifon arreltee, de naiflance éétoutes 
fortes d'arbres, plantes, herbes ,& fruicts. La terre 
eftant aflife au milieu & centre de l'air, &-du mon- 
de, fe rend la plus lourde &la plus pefante de tous 
les Elemens,& pour fa pefanteur elt telle, qu’elle 
naaucun remuement, & eft toufours froide, {ei- 
che,conftipee,& imafliue. Et comme le feu eft le plus 
rare, & le plus lecer de tousles Elemens, femblable- 


. ment laterre eftla plus pesäre & plus efpaiffe,à caufe 


dequoy elle n'eftaucunement tranfparente, ains to. 


 talement opaque, & inhabile à toutremuement, & 


par confequentimmobile: Il ya toutesfois eu quel- 
ques certains perfonnages qui luy ont donné ame, 
parce qu’elle eft mere des chafes mixtes: & par ex- 
ptes des animees, eftäricelle pleine de douces eauës, 
comme vn corps viuant plein de fang: Et tout ainfi 
que le fang courant par les arteres & veines, nourrit 
les mébres & entretient la chair,de mefmes les dou- 
ces eauës arroufent & nourrillent les biens de later- 
te. Le corps viuant & remuant n'eft jamais fans cha- 
leur vitale , la terre n’eft aufli jamais fans chaleur 
| Bi. 
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actheree, ny fans exhalation celefte, prouenant des 
rayons du Soleil & des Aftres , qui enueloppent & 

efchauffenticelle de toutes parts : Etcômevn corps 

viuant ne peut eftre debout fans os , de mefmela 
terre eft gatnic derochers poinctus, de hautes mon. 
tagnes, & de gros couftaux, quila tendent plus fer- 
me, plus folide & moins fabjeéte aux grandes cre- 
ualles & hideufes ouuertures : & comme le mefine 

corps humain eft decoré & couuert de barbe,cheue- 
léute ou voifon, de mefimeles grandes foreits. les 
bois, leshalliers, buiflons, & bruyeres férentä: la 
térte d'vne ‘belle barbe, cheueleure;ou fourreure. 

Erainfi que le mefime corps humain viuant chaffe 
püis retire à foy l'air & le vent. Pareillement l'air ow 
attiré, ou de fon gré, àcaufe que natürellemettil 
| déualle pour fa pelanteur , vient à fe jecter & pouf 

fer dans les entrailles de la terre, defquelles il fort 
quelquesfois aucc de grandes imperaofiréz : dont 
prouiennent les vents furieux , quil'esbranlentr & 
l'efcroulent : Voire mefme aucuns perfonnages ont 
ofé dire que le Flux & Reflux iournel la Mer 
n’éftoit autre chofe que la refpiration de la terre; 
Jaquelle en lieu d'air engorge & defgorge deux Lie. 

_en 24. heures leseauës de l1 Mer Oceane ,ainfi que 
ie diray plusamplement par cy apres aux chapitres 
18. Sn dec ce c'prciene. Difcours,' 
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De la forme de la Terre. 


Car. V. 
Fe LE H À £ & s grand Philofophe Grec, & 
* g 1— : 3 , . ‘ 
: $ 72 | = 7 ceux qui approuuoient fon opinion, 
Pa | 


é AS difoient qu'il n’y anoit quyne terre 
es: Pas Phpaienre laquelle les Stoiques fai- 
CRE foient finie. Xenophane Colophonieé 
tenoit que contre bas deffoubs noftre partie habita- 
ble, icelle terre eftoit eftendue en vne profondeur 
infinie , & qu'elle eftoit concrée du feu & de l'air: 
Metrodorus difoit que la tere eftoir la vaie & la lye 
de l'eau : Le mefine Thales cy deflus & les Stoiques 
ontefté d'accord de fa forme ronde, côtre l'opinion 
d'A naximandre qui la fiouroit en forme, de colom- 
ne, & d’Anaximene qui la difoiteltre plate comme 
vne table: d'Heraclite, qui la croyoit elire faiéte 
comme vn batteau : d'Empedocle qui luy donnoit 
Ja figure d'vne plate forme, & d’autres refueurs, qui 
la faifoient comme vne Pyramide: auili pertinem- 
ment que Leucippe, la defcriuant en tympane ,ou 
forme de tabourin : & Democrite , qui afleuroit 
qu'elle eftoit creufe au milieu, &renduéen largeur 
à la forme d’vn plarou canal. Car femblantaiceux 
perfonnages eftre vne propofition manifefte que 
deux cercles ne fe peuuent entre- couper ên ligne 
droiéte , & voyant que le Soleil à fon leuer & cou- 
cher fembloir eftre coupé en ligne droicte, fans cG- 
fiderer par les reigles de perfpeétiue, ce que la di- 
france peut en l'apparence des figures, iugerent la 
terre plate,& non ronde. Et poflible foubs telle per- 
fuafion quelques fignalez Autheurs Ecclefaftiques 
| B üij 
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ont doubté de la rondeur dela Terre & & des Anti- 

odes contre l’opinion de fainét Clement difciple 
des Apoñtres en fes œuures: & entre les Autheurs 
Ecclefiaftiques qui ont doubté de cela, Lactance & 
fainŒ Auguflin tiennent les premiers rangs : Ce 
qu lsont Li au iugement des plus doétes pour re- 
primer la vaine curiofité de certains Philofophes 
de leurtemps,lefquelsfembloient croyantles Anti- 
podes : vouloir introduire vn nouueau Euangile. Et 
quandi iceux Autheurs Ecclefaftiques ee fer- 
metwent tenu cefteopinion,ils font facilement ex- 
cufables parce que les a apparéces qui les perfuadoiét 
de nier ces chofes n’eftoient encoresaffoiblies ,an- 
nullees , ny conuaincues par l'experience certaine 
des voyageurs & nauigateurs Portugais. Efpagnols, 
& autres. Et pour retourner à ce que cy deffus nous 
avons premis de la forme delaterre , nons remar- 
querons que les Pythagoriciens qui ontefté lesPhi. 
lofophes plus eftimez & fauorifez entreles Grecsau 
temps jadis, ontcreu , principalement l'opiniaftre 
Oecere ,que celte de terreftreeltoit vne Eftoile 
fict hecau Firmament fans cefle tournoyät & par { {on 
tournoyement rencontrant le iour &la nuit {uc- 
cefliuement à l'oppofite de laquelle y en auoit 
vne autre, furnommee Antichthone. Il y a eu d’au- 
tres perfonnages qui par les eclypfes Lunaires plus. 
frequentes que les Solaires ont conclu qu'il y a plu- 
lieurs terres tournoyantes inceffamment, _& par 
| oppoñition , , inuiñbles à nos YEURs & non fen- 
ties par nos fens : mais la pluscommune & plus 
afeuree opinion des Philofophes & Aftronomes, 
tantanciens que modctnes, eft quelaterre eft vne 

mafle clementaire droiétement difpoice enuers le 


Re 


DER ne 
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Ciel,comme feroitvn point feruant de centre avne* 
circonférence, autremét fi elle eftoit plus prochaine 
d'vne part duCiel que de l’autre,lesEitoiles de fa par 
tie voifine fe môftreroiér pl grades,&les Orisôsne 


| couperoiét lesorads cercles celeltes en deux parts ou 


parties, ny le Zodiaque, laiffant toufours fix fignes” 
deflus noftre hemifphere,& fixdefloubs cômeEucli 
de le preuue au1.des theoremes desPhœnomenes& 
Jeä deSacrobofco en fa fphere: Parquoy no° debuôs 
apprendre qu'il ef crefcertain & indubirable que la 
terre m'a autre forme ne figure que ronde, pour 
plufeurs 9 otandes raifons & Huations trop 


longues à deduire pour le prefent, Lcfquelles on 


outra veoir €s œuures des anciens & modernes 
Philofophes & Aftronomes:Que fi quelqu'vn nous 
obiecte que les haultes môtaignes, les rochers poin- 
étus, & les profondes vailces femblent empcfcher 
la rondeur de a terre,nous luy refpôdrôs que toutes 
ces chofes font de fi petite confideration,au refpect 
detoute la mafle dela terre qu'elles n ‘empelchent 
nullement {à rotondité:Car la terre refflemble à vne 
grande & groffe boule de pierre efbauchee &lour- 
dement tailleefans aucune façon & polliffcure, ja- 
quelle celuy eftimera bien polie &c faicte au tour, 
qui la verrade loing , pourueu auf qu'elle ne fit 
fi lourdement taillée, que celuy quila voudra con- 
templer de l'œil, perde le iugement de fon mou 
ou defa rondeur: Ét comme vn petit vermilleau 
qui marcheroit {ur cefte boule, ne vetroitautre cho- 
{fe àfon petitiugement que dou monts & des vallées 
ainfi cefte rondeur rerreftre qui cf trefgrande 
& trefuafte en comparaifon de nospetits corps, 
fcmblables à ce petit vermilfeau au refpect d'yne 
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boule,eftincomprehenfible à nos yeux, ioinét que: 
le plus hautfelte & coupeau de la plus grandemon- 
taigne du monde mefuree à plombs iufques à fon 
pied,ne fçauroitexceder dix ftadesainfi que l'a main 
tenu Eratofthene par la raifon de fes diopres,dem- 
ftrant par viues raifons que la proportion dela ter- 


re à dix ftades eft come 1.a 18000.ftades& pour plus 


grande demonitration du dire cy deflus fi nous 
auions vneroueou vn cercle de mile ou deux mil : 
pas de tour & circonference,& que nous veniflions 
à coupper & mettre à part vn pied ou deux d'icelle 

roue en cercle,ce pied ou deux pieds ne nous séble- 

roiét ils pas eftre droiéts?en cas pareil nous nefcau- | 
rions juger par noftre œil dela rondeur de la ter- 
re, encor que nous fuflions au fommet de la plus 
haute montaigne du monde, ains dirions que celle 


O 0 . LE] 
portion de terre qui fe prefenteroit à noftre veüe, 


{croit route platte & vnie, quien voudra veoir da- 


uantage life Ariftoteliure 2. dn Ciel chapitre 13.& 
14.Plin.liu.2.chap. 2.6 4.8 76.Plurarqueliure 3. des 
opinions des Fhilofop.chap.r1.ptolomee liure. 1.de 
fa conft. math, & en l’almagefte Sirabo liur:r. de fa 
geoorap. Euclideliur.r.de fes elemens,Mauile liu.1. 
de fon Aftron.& plufieurs autres autheurs citez par 
Stofler en fesCommét.fur la fphere de proclusauec 


lefquels faut conioindre Oronce chap. 6. defonr. 


Jiur. de a fphere du monde Iean de méfme au. r. 


liur.de fes Inftiraftronom.chap. 18. 19. & 20. rico- 
lonius en fa fpherc,& Pontus de Thyard en fonCy- 
FIEUX, , 


- 
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S1 la Terre eff mobile sn immobile. 


CHaApP..6. 


8 Riftote liure.2. chap.13.du Ciel& Plutar- 
PL: % que liur. 2. chapurr. & liur, 3. chap. 13. des 
4/8 opinions des Philofophes & auliure de 
ù LS % la form: de la Lune efcriuent que Philo- 
Lis Penn Nicere Syracufen, Heraclides 


lo) 
Pontique , Ecphante Pythagoricien , Eudoxe, Cle- 


ante, & quelques autres anciens Philofophes Grecs 
maintenoient que d'autant que la reire eft ronde, 

plusayfement nous la deuons croire muable ; qui 
plus eft l'opinialtre Occere{ ainfi que i'ay remarqué 
au Chap. precedent) renoit que la terre efloit vne 
Eftoile fichee auciel sas cefle rournoiät&par sotour 
noyemét récotrat le iour & la nuict fuccefliuemeér. 

Mais ces opiniôs côme erronces&méfongeres font 
confutees de la plus grande partie des Phyficiens & 
Mathematiciens, defquels la plus afleuree opinion 
eft queicelle terre nefe meuft aucunement, mais 
demeure en fa place au milieu & au centre de ceit 
Vniuers,foubftenue en repos, poflible pat balance - 
ment d Equilibre naturel& non par l’ayde de l’eau; 
fur laquelle ainfi que difoient les difciplesde Thales 
de Milefe elle nage, comme nous voyons due faict 
leboys fur la riuiere. C'eft pourquoyÿ Ariftote en 
certain lieu defes efcris a dit ce que s'enfuit Qui 
, éroiroit que toute la pœfante Ma! fe terreftre fur 
,, foubftenue de l’eau plus legere, veuque la moindre 
».partie delaterre mife fur l'eau, foudain s'en vaau 
, fonds d'iccile? Mefme faueur de creance rencon- 
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trera la comparaifon d'vne Clepfydre owarrofoir de 
Tardin mife en auât par les philofobhes Anaxagore, 
Anaximene,& Democrite,pour preuuer la terre in 
mobile à rais6 de fa forme platte qui ne la lailfe bou 
ger par ce d l’airpreffe fous elle, & impuifsardetrou 
ucr s6 iffue par tat mmaffifue referrée efpeffeur la fou 
ftiétquels modernes persônages curieuxde nouue : 
autez ont tenu queil eft pl credible la terre fe mou 
uoir dles Cieux,parce que par l'opini6 pluscomune 
&affsuree des Philofophes, tout ce quieft deflus la 
Lune,eft eternel,non periffable, ny fubiectau dom- 
image d'aucune mutation, & au contraire ce qui eft 
_enl'inferieure & bafle partie del-Vniuers eft tout 
caduque periffable,&agité par ordinairesmutat6s, 
lefquelles demonftrent que là haut touteftconftant 
& fans mouuement,& ça bas tout eft muable, & in- 
conftant; D’abondant nous ne deuons douter, que 
mouuoir n'eft autre chofc que remuer d’vn lieu - 
en vnautre,ou pour le moins nous ne pouuons nier 
quemouuement ne fe faceenlieu, & le Ciel ettant 
de toutes parts efkendu en conuexité infinie du tout 
vniuer{el, quels lieux pour fe mouuoir d'vnlieu en 
enautreluy peutonimaginer, ou quel lieu vnique 
{e peut comprendre outre tout? Car ilne plaift aux 

fufnommez de donner au Cicl vnefin, ouvn bout 

outre lequelautre chofe fe treuue : Puis les mefimes 

fufnommez adiouftent qu'il eftplus croyable que 
nature n’a enucloppé la terre de l'eau, & de l'air, fi- 

non que pour luy la1ffer par ces gliantes, & liqui- 
des fubftances, facile, &non empelché chemin pour 

fe mouuoir, D'abondant iceux memes difent que 

tour mouuementeft faict par pelanteur, & lapri- 

uation de mouuement par legereré,ce que confelfé, 
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ils concluent par confequent que la terre pefante 
fe meult,& non le Ciel, auquel la legereré & priua- 
tion de poix elt particulier: encores fertaux defluf- 
dits en argument par Comparaifon, au iugement de 
quelques + vas plus fubtils & argus,la forme du petit 
monde | homme,duquel la tefte parfaicte de plus de 
beaute, eftornce d’iceux , comme le haut du gränd 
moudeeft orné d’E (toiles & dans la tefte Jogent la 
raifon la fanrafie,la memoire & la volonté, comme 
dans le Ciel, Dieu, & les efprits eternels: & LÉ FO YE 
hreftene dhernine poine, mais bien les pieds com- 
parezaflez proprement à la terre plus bafle partie 
elementaire du grand Monce.loinct que l homme 
feul animal Her & doûé de raifon n’eft capable de 
mouuetment, qu'autant queil habite en celte terre: 
Car apres que fa partie meilleure a delaiffé le corps, 
il demeure èn repos immobile; & que tout ainf 

uen Jhomme & entous les animaux, le cœur lo- 
gé au milieu cft premier mouuement & fource de 
Ho mouuement;auflilaterreau milieu du orand 
monde qui eft animal felon Timee, fe cf & eft 
fource de tout mouuement, pour efnouuoir les au- 
tres Elements a generation : mefme il y a quelques 
sn qui afferment que telaefté l’aduis du Timee & 
a diuin Platon,affeuräs qu’aucunes chofes fe font 
| bout &finefont jamais, ceftadirelesinferieurs 
&elementaires fraifles caduques,inconftantes, & 
continuellement pouflees en euidente mutation. 
‘il y en à d'autres qui alleguent entre plufieurs 
raifons qu'ileft plus raifonnable par vn côfenremét 
naturel a celuy qui eft necefliteux, de aller chercher 
defirer, & inuoquer ayde & l-cobrs , qu'à celuy du- 
quel l ayde depend, de fuiure ou aller chercher à qui 
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bien faire:& que par ce moyenle Ciel ne peut par Je 
moyen de la terre rien adioufter à fa perfection , & 
qu'il n'y a aucune apparence en luy de meceflite ou 
inclinatié qui le poulfe à chercher la cerre, à laquel- 
Le au contraire la lumiere & la viuifiante vertu cele- 
fte,eft rantnecellaire qu'il eft ayféà croire juel’ap_ 
petit ouinclination naturelle la poule à à M | 
d'yn mouuement les parties du Ciel commodes à 
luy rechanger les faifons & dôner caufe aux genera- 
tiôs qui la oHnese vtile & feconde : en quoy eftla 
fin de fon eftre:dont tant de herbes&fleursamys du 
Soleil & efmeties felon queclles fouffrent fesrayôs, 
portent aflez bon tefmoignage. Toutesfois au iuge- 
ment des plus doétes & fçauans, les raifons des per- 
fonnages cy deflus tendars à preuuer que la terre fe 
meuft au cécre desCieux immobiles,demeurétmois 
_ fortes contrcles inconueniens côceus par les diuers 
mouuemens des Eftoiles, Planertes & lumueres, def- 
quelles les vnes font vetiesen mefme téps aller ATOS 
riéren Occidét,& lesautres d'Occidéten Orient,& 
quelquefois du Midy auSeprétrion, & du Septétriô 
au Midy ainfi que i ay deduit amplemér cy deuat:& 
à ce que ay dir cydeflus,ne peut lufhifammet re{po- 
dre la côparaifon du batteau voguant qui femblene 
bouger, &que les arbres&les riuages cheminét,Mef 
me il y çna quiont voulu dire qu’en LA lide ae de 
ce mouuemér les Hebrienx ont appellé enleurlan- 
gue,Laterre, Ærets,du verbe Hebrieu Rurs qui figni- 
fie courir. À ce propos Archimede gräd Mathema- 
ticié Grecen fon difcours du denôbreïnent de l'a- 
rene ou fablon de la mer, fait mentiô que vn Arif- 
tarque Samien Philofophe Grec viuant.300.ans de- 
uant Jefus Chriftaffeuroit en fon temps que la terre 
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fe mouuoit en 24 heures autour du Soleil & n’eftoir 
au cétre du môde: Plutarqueau traiétédes queftiôs 
Placoniques efcritque Timeus ainfi que ?ay defia 
| remarqué cy deffus, auoit opinion que laterrefere- 
muoit aufl bien que le Soleil, & la Lune & les au- 
tres cinq f lanertes qu'ilappelle n/frumens du temps 
à caufe dc leurs conuerfions, & tenoit qu'ilne fail- 
loir pas imaginer ne fabriquer la terre comme fi elle 
fut ferme & immobile fur l'aixieu qui pafle à tra- 
uers tout le môde,ains l’imaginer mouuñte & tour- 
näte à l’entour,côme depuis Ariftarque & Seleuque 
l'ont demonitre , Pvn en le fuppofänt feulemenc & 
Paucre l’affermant à certes, outre ce que T heophra- 
fte efcrit quePlaro fur fa vicillefe fe repentit d'auoit 
donnc à la terre lemilieu du monde,place quineluy 
eftoit pas conucnable.En ce fiecle CæxliusCalcagni- 
gnus {çauñit persônageltalié a tenu cefteopinié qu'il 
a deduitaflez elegamment en fes œuures; Apres le- 
quel Nicolas Copernic vn des plus fubtils Mathe- 
maticiens de noftre aage d'vne dexterité & admira- 
blefubtilité a renouucllé cefte dicte opinion , attri- 
buat au cétre du médeleSoleil immuable,&de mel 
me fermeté le.s. Ciel à l'extreme conuexité de la rô- 
deur mondaine,difpofant au refte fix (pheres mobi- 
les. La premicre plusprochaine de la fphere desEftoi 
les fixes à Saturne,qui acheue fon couts en 30. ans, 
foubz luy étant luppiter mobile d'vne retièlurion 
de 12.ans qui embrafle Mars, duquel le cours ne 
dure que deux ans, au quatriefme lieu il loge la 

Sphere qui {e tourne en vnan, en laquelle com- 
me dans vn Epicycle la rerre & route la Region 
elementaire auec le globe de la Lune eft con- 
tenue: Plusapprochant du centreil mer le cercle 
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de Venus de o.en 9. mois recômençant fon court, 
dedans lequel en 180. iours Mercure accompliten- 
tierement le fien,ayés tous ces cercles le Solcil pour 
leur centre. Aufli Marcian Capelle en fon Aftronoz 
mie a penfé que ces deux derniers Planettes ont das 
le Soleil leur centre, a l'entour duquelils tournent, 
&nona l’entour de la terre:ce que le mefme Coper- 
nic n'a oublié bien que ce foit fans feruira fes Hy- - 
pothefes:Car felon Martian par efchange Venus & 
Mercure font oresl’vn, ores l’autre, plus COADIgUS 
du Soleil: Mais Copernic fait continuellement 
Mercure plus voifin.Tousles plus fçauans qui ont 
veu & leu les œuures de ce perfonnage afleurent à 
bon droiét queceluy pour excufer feulement cer- 
talus inconucniens qu'il defcouuroit aux demon- 
rations des mouuemens des Eftoiles fixes & des 
rlanetres,&mefime du Soleil&de laLune,renouuel - 
la & introduific cefte tref eftrange propoñtion , la- 
quelle toutefoisil ne creut jamais eftre vrayeen fon 
entendement.C eft pourquoy nous tiendrons pout 
tref-certain & indubitable que icelle terre eft vn 
element pefant, froid & fec, le cquel eftimmobileté- 
dant plus a a forme ronde, qu'a autre, ceft à dire 
eftant de nature poureftreronde, fii inefgalité des 
montaignes & vallees ne luy femblenc empecher 
fa rondeur, ainfi que lay deduiét au chapitre prece- 
dent:Et ce à caufe que toute chofe doit eftre eftimce 
telle que de {a nature& inclination elle left nonob- 
ffant que quelque action contraire & ‘accidenrale 
la façonne autrement. Que fi la terre eftoir mobile 
& non les Cieuxil s’'enfuiuroic mille & mille inco- 
ueniens & abfurditez eftranges tropl ongues à de: 
duire pour le prefenc,lefquelles on poutra veoir se 
es 
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les œuuresdes anciens, & modernes Mathemati- 
ciens & Aftronomes, & dans mon Difcours dela 
 Verité des caufes & effects des decadences , muta- 
tions, changemens ,conuerfions & ruines des Mo- 
 marchies, Empires , Royaumes, & Republiques, 
- chap. 6. aueclefquels Aucheurs s'accorde l'autorité 
de l'Efcriture fainéte en Dauid , P{eaume 18.oùil 
eftefcrit q leSoleil faiét fa courfe à l’entour delater- 
reimmobile,& au Pfeaume 74. l'ay confirmé &ar- 
reftéles Colomnes dela Terre, & au Pfeaume 92. 
Dieu a arreté lerond de la terre, qui neferapoindt 
esbranlé , &au Pfeaume 103. où il eft porté que la 

terre folide a eu de Dieu ferme ftabiliré & fonde- 
ment, & que tant qu'elle durera,elle s'arreftera rouf- 
iours en l'air liquide, & n'enclinera jamais , en 1o- 
fué chapit. 10. faifant mention du Soleil arrefté à la 
requefte de lofué, en Efaye, chapit.38. difant quele 
mefme Soleil fut arrefté pour afleurer la guerifon 
de Ezechie ,en l'Ecclefiafte, chapit.r. où il eft porté 
que la terre fetient toufours erernellementau mi- 
lieu, & que le Soleil fe leue & fe couche, auf toft 
qu'il eft paruenu en fon liéu, Au Paralipomenon : 
chap 16. Dieu a fondé lorbe & rond de la terre im- 
mobile , en Iob , chap. 26. quia pendu & colloque 
la terre fur rien: c’eft à dire, quia mis & colloquéla 
terre au milieu du Monde , & la faiét demeyrer im- 
. mobile, fans aucun autre fondement, ou adminicu- 
le & ayde d'aucun autre corps. 
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Dela quantité 2x mefure àe La rondeur € Dia. 
A: metre delaterre. | 


2 Gmar: VIT: 

2 ’Infatigable curiofité del'efprit des An: 
ù Ve ciés Philofophes a bié ofé rechercher par 
Clos plufieurs & diuers moyés le vray decefte | 
TER *" figrande& haute difficulté de la quan. : 

‘ tité & mefure de la terre; Laquelle fe treuue facile à 
toute premiere apprchéf6 de grad& haut ingemét, 
file rapport deces Philofophes anciens d'vne part 
& portion devne3.cens 60.partie du Ciel , eftaccor- 
déeentre eux àqueld mefurede laterrecôftituee mil 
lieu & cétre a la circôferéce celefte. Et doibt on fça- 
uoir g la terre a efté diuerfemét mefuree par cesPhi- 
lofophes tâtoft par fchœnes de Go. ftades felon He- 
i rodote,ou de-40.fe16 Pline,tantoft par ftades pythi- 

ques de deux cens pas,ou olympiques de 20.pas ou 
Italiques de 125.pas,autretois par mille Italique de 8. 
ftades de mefime region, Autrefois par 46.ftades qui 
môtét ç.mille 7.cés so.pas,autre fois par parafanges 
de 30.ftades ceft à dire 3.mille 7:censcinquante pas, 
Les modérnes Aftronomes Allemans ont tenté ce- 
fte mefme experience par lieue Gerimanique de 32. 
fades Italiques, les François par lieue francoife de 
12.ftades,en mille cinq cens pas ou de 16.ftades deux. 
mille pas. Toutes mefures diuerfes, mefmes pour la 
diuerfité des pas d’ifferemment eftendus de deux,de 
deux & demy , de trois,de 4. de cinq ou de fix pieds, 
qui forment au iugement de plus doétes de grandes 
côtrarietéz entre tous les Anéteurs qui ont parlé de 
cefte matiere. Ariftote liur. 2. du Ciel deduiét que 
certains anciés Philofophes atribuäs à chaque degré 
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de laterre rir.ftades ceft adird38. -: miliers ou mil 


liairestenoiérd Le circuit de la terre cotéoit felGcefte 


fupputatiô.400000.ftades qui fôr.s0000. milliaires 


_Eratoftene,au rapport deCleomede liu.1.des meteo- 


res de Macrobe en fesCôment.fur le 1. liur.du fonge 
de Scipio,&ide I.de Sacrobofco. 1.liur de fa fphere; 


rapporte à vne trois censfoixantieme partie du Ciel 
1. 700.ftades dela terre ceft à dire $7.: milliaires pour 


produire 2 ;0.8& deux mille ftades qui sôt 3i500.mil- 
Le ou milliers bié quinze mil feprcés so.lieüesde r6- 
deur,à prendre pour la lieüe feize ftades , & pour le 
degré du Ciel enuiron quarante trois lieues Hip- 
parque, au dire de Pline , adiouftant à ceft Eratofs 
thene vingt cinq mille ftades,en déne pour lentiere 
circoference deux cens feptante & fept mille, qui 
font 34625.milliaires ou bien dix & fept mille trois 
cens douze lieües & demy, & au degré du Ciel fepé 
cens foixante & neufftades & quelques pas:cé 
grand Ptolomee voyant qu'il deffailloit beaucoup 
de chofes aux demonftrations defes predecefleurs 
s'ayda d'vh fingulier Inftrument nomméMetcoro(- 
cope,pour la fpeculation des chofes celeftes & fu- 
blimes, lequel eft fait de fix plus grandes armilles 


reprefentans les oräds cercles duCielainfiqueapres 


Theonle Mathematicien fur l'almagefte le dedui- 
fent Iean de Montroyal liure. 1. propolit. ade fon 
Epitome,& Gafpar Peucer en fon difcours de !a 
dimenfion de laterre,&auec ceft inftrument & la 
parfaiétedoctrineGeometrique,m efme des Triägles 
il trouva que vn desré terreftre côtenoit feulemér. 
cés flades ou 62. milliers & pat côfequétlaron. 
deur de la terre felon l'aflemblement de telle ul: 
diplication de cent oétante mille flades vallans 
| : Cij 
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22500.milliersitaliquesreduits à onze Été deuxcés : 
cinquante lieues Francoyfes. Alphragan Alcmaun 
Thebir,& quelques autres attribuans à chafque de- 
gré dela terre 453.=ftades, c'eft a dire 56. miliers 
difent que toute la terre felon ceftefupputation cô- 
tient 163200.ftades , cefta dire 10400. milliers Jean 
Fernel en fa MORE rie ayät tenté telle chofe par 
vne fienne particuliere inuention, & par ce moyen 
attribuant à chafque degré de la rerre s44.:" ftades 
ceffadire 68. ©, miliers ER terre a de tour 
T9611#- ftades ou bié 24514.*2 miliers.Les plus res 
cens nauigateurs & Pilottes qui ontnauigé au long . 
& large l Ocean affeurent que à vn degré dela mer, 
ilConuient ARpOUeS 224.ftades,c'eft a dire 53. fil. 
liers , & que felon cefte fupputation toute Ja terre 
contient. 152640.ftades ou bien 19080, milliers. Les 
modernes Aftronomes Allemans fe feruans de leurs 
lienes Germaniques fort diuerfemenr, {el6 les con- 
trees où ils demeuroiét, attribuét fo 480, flades 
tantoft. 64o-tantoft 690: à vn degré dela terre pour 
Je faite reuenir à guiie de leurslieuës Germaniques. 

L'vfage d'aucuns he nos Mathematiciens Francois, 

fe font perfuadez que chafque degré de la terre con- 
tenoit.25.lieues de France, &par ce moyen que l'en- 
tiere rondeur du globe de la terre auoit neuf mille 
lieües Räcoifes mais nos lieües fort diferétes & di- 
femblables lesvnes aux autres, laiflent cefte mefure 
à vn grand & fafcheux doubte ; c’eft pourquoy les 
plus curieux defireroient vn autre Dionyfodote 
qui apres fa mort nous efcriuit, ce qu il en auroit 

trouué, au deffaut duquél ils maintiennent que 

les opinions des Aftronomes cy deflus alleguees 
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nepeuuuent qu eftre accompagnecs de beaucoup 
d'incertitudes , confideré mefmement que laterre 
& l'eau ne font qu'vn globe, d'où eft pfocedée l'o- 
pinion d’ Orphéeë d'Homere qui croyoient la ter- 
recftrevne Lfle enuironnée de l'Ocean;Et ne fe fone 
les Aftronomes fufnommez contentez feulement 
de vouloir comprendre & rapporter la mefure de 
la rondeur de la terre,ains auf la mefure de la gran- 
deur de fon Diamertre : Car P Ariftote a dit que sicel- 
luy Diametre contenoit127272. 2 (tades,ou 15909. 
-milliers:Eratofthene tiér que iceluy. auoit8o18r. 
—? ftadesou10022.-* milliers Hiparque que icel- 
luy aS$8136. + ftades ou on milliers Riot 
que iceluy éontient 572725 ftades ou 7159.-4. 
milliers, Alphragan Alcmæun Thebit& leurs füi- 
Uans que iceluya $1927.-3 ftades, ou bien 6490. 

_2_milliers,IeanFernel que iceluy ç Contient 6 2400 
ads. ou bien 7800. = milliers. Les plus mo- 


‘dernes Altfonomes ayans faiuy les veftiges de ce 


qu ’aefcrit Theon le. Mathematicien Grec en {es 


Commentaires fur la grande Syntaxe de Prolomee 


tiennent que fuiuant l'opinion trefafleurée de ce 


grand Archimede, tout cerclea troys fois fon dia- 
metre, & prefque vne feptiefme païtie d’ iceluy Dia: 
metre, & par ainfi que la proportion dudit, Diame- 


tre a {on tour ef comme de 7.à 22.Car 22. compr Ed 


troys fois 7.& -’- ce qu’eftant que pour trouuer le- 
‘dit Diametre de x terreil faut multiplier à part les 


180000. mille ftades , ou. 22500. milliers Italiques, 


.queleProlomeé cy del fus a diét la rondeur de ladite 
terre contenir, par cenombre de 7. puis incifer le 


nombre produit par.22. Le Diametre des fades cô- 
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tiédra ç7272.ftades —"ou2 Le Diametre des mil- 


Jiers rédra 159. milliers > ou. Le Diametre des 


lieues francoifes 3579 € oubien <& difent encor 
iceux modernes que prefuppofé le rond de la terre 


. fepouuoirincifer diamerralement parle milieu en 
. deux partiesefgalles, fi nous voulons fçauoir le cô- 


tenu de fon parterre * de fon plan rond,it faut mul- 
tiplier par fon midiametre 28636. la moitié: de fon 


déinicercle qui faict 90000.fades,le produictqui eft, 
‘2477240000, ftades monftrera par ftades route la 


mefure du plus grand plan dela terre, que fi on pole 
que la rondeur de la terre foit efgalle & vnie de tous 
coftez,on fçaura ayfement côbien de flades contiée 
toute la fuperfice, fi on multiplie par 4. fon plan r6d 
2577240000. où bié fion multiplie fa circonferéce 
ou fontour;qui efti80000.parfondiametre 57273. 


Je produit qui eft 103089560000. ftades monftrera 


tout l'enueloppement ou fuperfice dela terre, Que 
fi on veut {çauoir tout le mafhiF, & l'efpefñleur de la 
malle d'icelle rerre, faut multiplier: fa füperfice 


10308960000.par la 6.partie de fon diametre quiet 


9544.le produit 9$388714240000.ftades dit cobien 
de ftades contient tout le maflif de ladite terre : que 
fon veut fçauoircobien il contient de pas faut mul-- 
tiplier cubiquement vn ftadevallant 125.pas,on aura 
l2 Cuberosyr2s.par ce Cube faut multiplier le maf- 
fifnouuellementtrouué,on aura 39216$457500000 
000000.ccft à dire,cent nonante & deux trillions, 
centfoixante & cinq mille debillions, 400.ç0.& 7. 


billions s. cens mille de milliôs de pas à 5. pieds Ro- 


inaih s pour pas, Toutes ces mefures & dimenfions 
cnfeionans à vn chacun la maniere de trouukr k 


N 


&c.de petit poinét à tout ceft Vniuers. 
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circonference& le rour& le diametre&le plus oräd 

& large plan,ou fuperfice , & le mañlif où c{pelleur 
d’vn corpsrond & fpherique le plus grand & vafte 
qu'on pourra penfer ÊC imaginer en l'entendement 
& outre cela incitent grandement à acimirer le gräd 
& admirable créateur des Cieux & deta terre, la. 


A terre combien que foit d'vne grandeur & va- 


ité fi enorne &'eftrange côme ï'ay difcouru cy def. 
fus toutefois fi ne fercelle quede cétre & de milieu, 
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© Sélaterre a vn,deux,ot trois centres diners 
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7 £ SE. Ous auons veu au chap. precedent que 


jaacuns des Anciens & modernes Philo- 
NL 9 (ophes & Aftronomes ont penfe que la 
D AE S terrefe mouuoit & nonles Cieux ; mais 
que l'opinion plusaffeurée & plus fauorifee de gra- 


desauétoritez & raifons eftoir, que les Cieux fe 
meuuent , & que la terre demeure toufiouts ferme 


&immuable au centre &au milieu du monde : Car 


en tout mouuemétileft necellaire & infañlible que 


quelque chofe demeure an milieu qui foit céntre 


& milieu du corps lequel fe meuft à lentour : Qui 
pluseft ,ilfaut queitout corps rond, comme elt le 


monde,aye vn centre ou milieu.-& que ce qui eftaut 


centfe: où au milieu ne fe meute aucunement : au- 
tremétil nedemeureroit pointaucétre où au milieu 
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Cela donc qui eft centre ou milieu du monde, qui 
eftrond,eft la terre ferme & immobile, ainfi queles 
plus grands & fçauäs Mathematiciens & Aftrono- : 
mes anciens & modernesont prouué par plufieurs 
raifons& argumens trop longs à deduire en ceften- 
droit, eftañt aux Cieux demeuré la nature & pro- 
prieté deeux mouuoir en mouuemens diuers par 
vne grande fagelfe & prouidence diuine:Ces chofes 
ainfi premifes nous apprendrons que quelques vns 
d:s Philofophes anciens ont affeuré auc la terre ëc 
l’eau n’ont vn mefme centre,mais deux diuers di- 
ftinéts & feparez , & qu'à cefte caufe la terre & l'eau 
n° font vne mefme fphere,ains deux diuerfes, di- 
ftinctes & feparees: Mais queau commencement 
du monde la terre, &Peau auoient efté creces rondes 
& concentriques à l’entour du centre du monde, 
& puis que l'eaus’en fepara d'vn coîté, & queelle 
futamaflee & accumulce auec vnegrande tumeur 
en li partie oppoñite la terreeftant neantmoinsde- 
meuréeimmobileau centre de l'Vniuers,tenans les 
fufnommez confequemment que par cefte fepara- 
ti6 d'eau de la terre il fut fait deux-globes diftinéts 
& diuifez entre eux à {çauoir l'on delaterre, & l'au- 
tre de Peau, encor que aucun d'iceux globes n'appa 
roiffe toutentiéer mais fe entrecouppent entre eux. 
De laquelle opinié cy deffus il s'enfuir qu'il faut pa, 
fer deux cétres, l'vnde tout l'Vniuersque les Philo- 
fophes cydeflus difent eftre le mefine que le cétre de 
la rerre,& l'autre le-cétre de l'eau: Mais ceux qu'ont 
tenu éefte opinion ne peuuentinier & par raifons & 
par experience que tant la terre ,quel'eau font ron- 
des & {pheriques, Que fi on leur obiecte quepar-ce 
moyé iladuicndra que l'eau fera côtenue parvioléce 
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& qu'il pourra aduenir qu’elle pourra couurir toute 
laterre; ils refpondront que l'eau par vn benefice 
fupernaturel ou miracle de Dieu ne peut couurir 
toute la terre: Ce qu’elle feroit fi elle fuiuoit du tout 
fon naturel, qui eft de couler versleslieux bas &in- 
ferieurs. : Les autres au contraire conftituans deux 
mefmes Globes dela Terre & de l'Eau, ne veullent 
rien admettre de fupernaturel, mais croyentqueau 
commencement du monde parle commandement 
de Dieu non feulement l'eau, mais aufli la terre {e re- 
tira du centre du monde, & que l'eau n’eft contenuë 
fupernaturellement qu'elle ne coule aux lieux plus 
bas &infericurs , & qu’elle ne couure toute la terre: 
A caufe dequoyles fufmentionnez, côftituenttrois 
Centres, à fcauoir lvnde tout l'Vniuers, l’autrede 
la Terre, & l’autre de l'Eau : & la caufe pourquoy 
. les deffufdits perfonnages font deux Globes de la 
Terre & de l'Eau eftrelle, à fçauoir qu’ils penfenc 
que Peaueft beaucoup plus grande quelaterre; & 
qu'à celte caufe fi l'eau eftoit concentrique à la ter- 
re ,clle la couuriroit toutecenriere: Et ce d'autant 
que par les raifons de Geometrie deux Cerclesou 
Globes incgaux ne peuuent pas eftre enfemble con- 
centriques que le plus grand ne contienneen foyle 
‘plus petit : mais Pyne & l'autre dés opinions cy def- 
fus deduictes peuuenteftredebatues au iugengent de 
quelques Autheursmodernes : Premieremét à cau- 
fe que les perfonnagés cy deflus mentionnez s’ay- 
dent fans aucune necefliré de miracles: Seconde- 
ment, à caufe que cependant qu'ils rafchent de de- 
fendre routes chofesanoirefté & eftre ainfi naturel 
lement’ conftituees, ils ne peuuent efuiter, qu'il ne 
foitconcedé eftre vne chofe fupernaturelle ; de ce 
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“que le centre du môde,n’eft le centre de la terre, à la 
quelle terre iceluy centre eft naturellement deu, à 
caufe de fatres-grâädegrauité, Outre-plusainfique 

‘pourfuiuent les mefmes perfonnages. Cela eftdu 

toutcontraire , à l'experience de dire,la terren'eftre, 
colloquee auec l’eau au centre de tout l'Vniuers, . 
d'autant qu'il eft certain quetant la fuperfice con- 
nexe de la terre , que de l'eau eft efoalement diitante 
du centre du monde. Eten ce queles deflufdits ont 
voulu dire que l'eau eft plus grande quelaterre; f: 
cela eft vray , il fautaufli fclon leur dire qu'ils con- 
feffent neceffairement qu'il conuiendra referer &c 
raporter plus de ftades & de milliers à chaque degré 
de la Mer ou de l’eau ; qu’à chaque degré delaterre: 
mais le rond delaterreeftdiuiféen-autant de degrez 
qu'’eft le rond de l’eau, ainfi comme l’eft le cercle du 
Ciel: Par confequent donc fi l'eau eft plus grande 
que la terre, il faut que les degrez de l’eau foient plus 

grands que les degrez de la verre, & que ces degrez 
de l'eau contiennent plus de ftades & milliers que 
ceux dela tetres Le contraire dequoy cftverifié par 
les Pilotes &:voyageurs modernes,lefquels tiennent 

.que les degrez de la terre & de l'eau contiennent pa- 
rcils ftades & milliers. D’abondant fi l’épinion des 
mefines perfonnages eftoit vraye, on ne pourroit af 
figner à aucune partie de la terre des Antipodes, &: 
ce à caufe qu'ils'enfuiuroit que la plus grandepar- 
tic de la rerre oppoliteà celte noître partiehabita- 
ble, fut couuerte coute d’eau: Ce qui n’eftainfi que 
ontefcrit les nauigateurs Portugais & Efpagnols, 
léfquels affeurent qu’en plufieurs parties, voire par 

“tour. le continent de la terre & dela meril yades 

- Antipodes. Qui plus eft, fi l'eau n'eftoirefsalement 


_ Et 
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( felon Fopinion des deflufdits ) diffante du centre 
del'Vniuers, mais eftoit efleuee grandement il s'en- 
fuiuroit qu'vn Nauire fortant de quelque portque 
ce fut, monteroir, & s'approchant de ce mefme port 
defcendroir , & en cefte façon durant pareil & (em- 
: bhblevent Aloe defcendroit plus viftement au- 
ditport, qu'ilne monteroit dudit mefme port : Ce 
 quine fe fait: Erqui pluseft encor, ce mefine Na- 
vire eftant conftitué horsles portsne pourroit au- 
cunement s’arrefter , que de fon propre mouuemét 
-ilne retournaft au Are port, attendu quetoute 
chofe graue &.pcfante rend au bas & au centre: Et 
finalement: ce que lefdiéts fufnommez tafchent d'e- 
-uiter, à fçauoir que l’eau couuriroit route la furface 
de Ja terre fielle n’eftoit contennëé de la vertu fuper- 
naturelle, ils ne lefairentaucunemenr. Car veu que 
ileft tres-certain par les naüigations des Portugais 
& Efpagnols y auoir des Antipodes enlaterre ,& 
-querour l'Occan foit femé de plufieurs Hflés, fi l'eau 
: delaillee en fa naturëlle condition, coulloir & fluoit 
pour couurir felon l'opinion des defflufdicts celte 
‘terre habitable, certainement de plus en plus cefte 
“partie que noz Antipodes habitent, feroit defcou- 
uerte,enfemble les Ifles quifont audit Occeant, Et 
pendant que ceux cy deflus alleouez s'efforcent de 
… demonftrer que l'eau delaifice en fhdire premiere co - 
dition pourroitcouurir toute laterre, ils si que 
| icelle defcouuriroit du-rout }’ autre partie: Ce qu'on 
-necroit deuoir efkre par eux concedé : Et le mefine 
s'enfuiuroir en la feconde opinion , pourueu que 
Dieu colloquaft derechef ces deux Eléméne alor - 
sour d'vn meflne centre: Car lors felon cefte mefme 
-opinié la terreferoirtoutesoquerte d'eaux, À caufe 
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dequoy à plus forte raifon cefte partie qu'habitent 
nos Antipodes , demeureroit defcouuerte d'eaux; 
. maïisil femble que les defufdics peuuent refpondre 
nos Antipodes,& les Ifes contenuëés en mefime cir- 
conferéce auec toute la Terre, & la Merentre-deux 
Afles en quelque part quece foir, eftre enleuces en 
tumeur & enleuement; d’où fi iceile Mer defcou- 
loit, elle couuriroit toute la terre, mefime celle des 
-Antipodes,enfemble toutes les Ifles de ladite Terre. 
Mais au iugement des Autheurs modernescy deuat 
alleguez , cefte refponfe n'eft vraye ; Premiere- 
ment , parce que s’il eftoit ainfi , Feau-n'auroit vn 
mefme & parcil centre, ains chaque tumeur &en- 
leuement d’eau eftant entre. deux Ifles auroit fon 
propre centre: Ce qui eft contre l'opinion de tous 
les anciens & modernes Aftronomes. Qui pluseft, 
il s’enfuiuroit fi quelqu'vn eftoit conftitué en quél- 
que Ifle , de laquelle à grande peine il peurvoicvne 
autre Ifle pofce loing de luy, s’il n'auigeoit versicel- 
le, fe retirant d'autant plus de cefte Ife, laquelle lors 
qu'ileftoit au portil voyoit à grandedifhcultéilde. 
uroit mieux & plus viftement la voir, à caufe que 
{elon qu'ilacfté di& cy deflus, parrant de cefte Ifle 
il monteroïit {ur vne montagne d'eau. Céqui eftco- 
traire à toute experience: Car fron voit à grande 
peinevne. chofeen Mer d’vn certain lieu d'icelleaf- 
{ez proche moins , lavoira-on d'vn lieu plus diftant 
&efloigné. C’eft pourquoyles modernes cy deflus 
mentionnez rejettans toutes les opinions par nous 
deduictes cy haut, affeurent que laterre & l’éau ne 
font qu’vn mefine & pareil Globe,ou pluftoft ce qui 
eftmelme chofe, ont vn mefime centre commun, 
quicft centre de tout l’Vniuers. Eveftlecentrede 


(] 


NU air Ë ÿ 

Flux reflux de ls Mer. :4Y 

tout l’Vniuêts, ce quieft detous coftez également 
diftant du Ciel, & par confequent tientlelieuinf- 
me du monde, eftant tel de fa nature, que toutes 
 chofes graues defcendent de leur nature versluy, 
fiellesn en font empefchces; à caufe dequoyiceluy 
centre non mal à propos eft appellé parles Aftro-. 
nomes, Centre de grauité owpefanteur : car toutes 

_ les chofes oraues & pefantes de leur nature defirenc 

d'eltre au licu inferieur , ainfi qu’il appert parexpe- 

sience, &par la raifon naturelle, Et n’y a pas plus 
grande raifon pourquoy les chofes graues & pe- 
fantes defirent de leur nature d'eftre pluftoft là hors 
le centre du Monde , qu’en ceft endroit, veu que 
toute partie efloignec du centre, eft plus proche du 

Ciel,& par confequent en lieu plus haut&eminent, 

d'où il s'enfuit que l'eau eftant graue & pefante, 
coulle roufours de fa propre nature fr elle n’eft em- 
pcichee aux lieux bas & inferieurs,afin qu’elle puit- 
fe enuironner efgalemeut le centre de tout l’Vni- 
uers, pour n’eftre vne partie d'icelle, pluftoft que 

l’autre en lieu fuperieur: Ce qui eft contre la nature 
d'icelle. Donc felon l'opinion des fufdits Autheurs 
modernes c’eft chofeafleucee rantla fuperficie con- 
uexe de la terre que l’eau eftrede toutes parts efga- 

. Iement diftante du centre de tout le Monde; & 
_ pour cefte caufe que l'vn & l'autre cétre de ces deux 
Elemens eft vn & femblable, à fçauoir , le centre de 
l'Vniuers: Erce en telle forte que la fuperficie con- 
uexe de l’vn ne coupe aucunement la fuperficede 
l'autre : mais la fuperfice conuexe de l'eau, eftcon- 

tinuee auec la fuperfice conuexe de la rerre; & cit 
faite vne mefme & iparéille fuperfice des deux 
fuperfices. Ce qu'vn chacun debon entendemenit 


EX 
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pourra croire, au dire defdits modernes, s'il veut 
confiderer le naturel del'vn & l’autre Element; & 
pourfuiuent lefdits fafnommez qu'il n'y arien plus 
certain que le centre de laterre, de l’eau, & de tout 
l'Vniuers eftvn & femblable, & qu à ceitecaufeil 


_eftfaict & conflitué vnemefme & pareille Sphere, 


ouvn mefme & pareil Globe de la terre & del'eau: 
Car fi ces deux Elemens faifoient deux diuers Glo- 
bes,iceux ne pourroient auoir vn mefme centre, à 
caufe que l'on entrecouperoit autre, tout ainfi que 
deux Cercles s'EntrECOUPANS ne peuuent auoir vn 


mefme centre: Mais les Autheurs quifont decon- 


traire opinion refpondent par celte raifon eftre feu- 
Jement colligé, le centre de tout l'Vniuerseftrele 
centre dela grauité de la terre & de l’eau,vers lequel 
J'vn & l'autre de ces deux Elemens tendent naturel- 


lement, & non cftreiceluy le centre de la grandeur 


d'iceux Elemens.Car vn mefime & pareil corps peut 
auoir le centre de fa grandgur diuers du centre defa 


pefanteur, & appelle-on Île centre de la pefiteur 


d'vn corps ; le poinét lequel tend toufiours petpen- 
 diculairement au centre de tout l'Vniuers en quel- 
que forme & maniere que ce corps foit fufpendu li- 
brement; ou bien felonladefinition de Pappus:c’eft 


ce poinct pofé dans vn corps graue, par le moyen. 


duquel ledit corps fufpendu fe repofe & garde la po- 


fition qu'ilauoir au commencement, & n’efttourné. 


& viré en rond par fon contournoyement : à caufe 
dequoy tout corps ou rond,ou d autre formea cêtre 
deprauité. Mais le centre de la gradeur, eftce poinét 
efgalement diftant de routes fes parties extrémes; 
- Hequel proprement eft au feul corps Spherique, mais 
improprementaux corps reguliers , & cedit poinét 
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quielten quelque corps que ce foir, eft le centre de 
la grandeur dudit corps , lequel «ft le centre dela 
Sphere qui peut eftre figurec & imaginee à l’entour 
diceluycorps. Etces deux centres font vns & pa- 
reils au corps Spherique, qui eft vniforme en graui- 
té, comme par exemple en vne Sphere de plomb ou 
de fer : maisau corps Spherique difforme en grauité 
comme envne Sphere partie de bois, partie de plob 
ou de fer , autre elt le centre de pefanteur, autre le 
centre de grandeur : Car au milieu de ce Globcily 
aura vn centre de grandeur ; maisle centre de la pe- 
fanteur fera le point exiltant en la partie plus gra= 
ue, lequel point feroit conjoinét auec le centre de 
tout PVniuers, & feroit faict femblable, fi ce corps 
. nonempefché eftoit porté vers iceluy: Et ainfiles 
Autheurscy deflus difent le centre detoutl’Vniuers 
eftrele centre de la pefanteur de la terre & de l’eau, à 
caufe que parexperience l'vn & l'autre de ces Ele- 
. mens tendent vers ce centre, & font dedifferente 
pefateur. Maisle centre de la grandeur delaterre, 
eftre autre que celuy de la grandeur de l'eau,ou plus- 
toft l'un & l’autre centre de la grandeur tantde la 
terre que de l’eau, eftre diuers du centre de toutie 
monde, quieft le centre de la pefanteur. Il yaautres 
Autheurs qui difent, quoy .que maintiennent les 
deflufdits, qu'il faut neceflairement pofer tant en la 
térre qu’en l'eau vn mefme centre de pefanteur & 
grandeur, Car veu qu'il eft certain par la confidera- 
tion de l’vn & l'autre de ces Elemens,, quele cen- 
tre del'Vniuers verslequel toutes chofes font por- 
tees de quelque cofté qu'elles procedent , ainfi qu'il 
acfté remarqué cy dellus , foitle centre de pefan- 
teur ; il eft clair & euident que iceluyeft mefme 
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centre de pefanteur , à fçatioir le centte de l'V- 
 niuers ,& ce en la terre & en l’eau: à caufe de- 
quoy ces deux Elemens font vn mefme Globe, & 
qu'il y ayevn mefme centre de pefanteur & gran- 
deur en la terre , les Autheurs cy deflus le veu- 
lenc ainfi prouucr. Sion pefe toutés les chofes pe- 
fantes qui font enuoyees d’vn lieu haut vers la fu- 
perfice dela terre, elles font eneux"pareils & {em- 
blables anglesen icelle, & ne font portez parequi- 
diftäce, ainfi qu’il femble de premiere abordee, par- 
ce qu'ils s’aflemblentau centre del’Vniuers, qui eft 
centre de pefanteur, donc mefme eft le centre de la : 
randeur de la terre quele centre de la pefanteur ou 
del’Vniuers, Ce que les deflufdits veulent prouuet 
par l'experience des niueaux des maçons & charpé- 
tiers, lefquels ne font penchans, ny inclinans, ny, 
_envne,ny enautre partie , mais fe trouuent eftre 
également droict {ur la fuperfice dela terre : Car de 
quelque part qu'ils foient mis vers la terre, iceux : 
font toufiours angles parcils & efgaux auec elle, & 
toufours ile filde cefdicts niueaux eft au diametre 
du Ciel & de la Terre ; autrement les edifices ne 
pourroient longuement demeurer debout: Ceque 
demonftre amplement Ariftote au fecond liure du - 
Ciel: & veulent les Autheurs cy deffus prouuer par- 
ticuligtement qu’en l’eau il ÿa mefme centre de pe- 
fanteur & grandeur : Car veu que l’eau n’eftant em_ 
pefchee coule toufours de fa propre nature aux 
lieux bas & inferieurs ,ainfi que l’experiencelemo- 
fre ,ileft de neceflité fa fuperfice conuexe eftre ef- 
galement diftante du centre de fa pefanteur : Etce 
poinét duquel toutes les parties conuexes fontefua- 
lement diftantes , eft par definition le centre de fa 
k gran- 
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grandeur: Donc le centredela pefanteurdel'eaüe, 
ne peut eftrediuers du centre de fa gtädeur: & prou- 
uenr ainfi les deflufdirs la majeure : fi la fuperfice 
conuexe de l’eau eftoit plus eflongnee d'vne part que 
de l’autre, du centre de la pefanteur, ou del'Vniuers; 


celte partie pluseflongnee du centre de la pefanteur 


] 


né couleroit aux lieux bas &'inferieurs, lefquels fans 
doute font ceuxqui font'plus proches du centre de 
là pefanteur de latèrre ou de lVniuers: Ce qu’eftanc 
contraire à la 'fature de l’eau, il faur donc auinge- 
ment des dellfdirs ;que le centre de lagrandeur & 
pcfanteur del'éau foit vn & fémblable;: Ce qui faict 
qu'il faut conclurre ,felon l'opinion des ty deflus 
nômmez, veu que la terre & l’eau ont vn m'efme 
centre de pefanteur, à {çauoir le centre del Vniuers à 
vers lequel l'vn & l’autre de ces Elemenstendent 
toufiours naturellement , que ln &'autre facent 
vhe Sphere, où vn mefme Globe , & nondeux Glo- 
bess’entre-coupans mutuellement : & neferoit ia- 


mais faict qui voudroit rapporter par le menules 


diuerfes raifons & demonftfations qu’apportent 
les Vns &lesautres Autheuts tant anciens que mo- 


-dernes en leurs efcrits, pour prouuer que la tèrre & 


l'eau n'ont qu'vn mefme cëtre ; partie defquélles rai- 
{ons & démonfttations font amplement deduictes 
‘dans la Cofmotheorie de I.Fernel,& dans les Com- 
fentaires de Chriftophle Clauius fur la Sphere de 
Sacrobofco. Mais les modernes Pilottés quiontveu 
&'comideré toutes les Mers au long & au large de 
ceft Vniuers, ne fe font voulus arrefter auxraifons 


. 8 demonftrations cy deffus pour euiter plufieurs 


inconueniens& abfurditez qui aduiendroïenr, fila 
terre & l'eau n'auoient qu'yn méfme & pareil cétre! 
D 


A Tes Gus du mousemeñt, 
Car cofnment & pourquoy la serre feule occuperoit 
_ellele centré, & nondeau; laquelle eau.eft feule- 
‘ment dtendté fur la fuperficie de la, tecre? Étcôm- 
ment.& pourquoy laterre & l'eau eflanrditon: mes 
EN pefañieur;auroient- -elles vn me fo >egentre depe- 
fanteur & grandeur? Qui plus. eft sd ele. nl pas vray 
que les parties de lateire defcouuerrés.< d’eau font 
moins pelantes que les 4 parties jouuer tes: d re à 
:caufe de l'air enfermé aux caueraes. ® à.caufe de la 
chaleur du Soleil qui, les defleiche cantiquellement 
Et veu donc que le cétrede la péfantegenvn corps 


grandement pefant , ef en la pattieplgspefanted'i- 


| celuy , le centre de la pefanteur.de la terrefera plus 
“prochain des parties couuertes d’eau, que des pat- 
ties qui en font defcouuertes : Ce qui fai quele 
centre de lapefanteur dela terre, eft diuers.du çen- 
tre de fa grandeur: C'elt pourquoy,. ces Pilores. ont 

Fin droit afleuré qu'en la terre ily a-troiscen. 

res; LE premier le centredela malle de toute later: 
re vniuérelle, laquelle en toute fon exiftence,, Éftle 


vray poinét ou milieu deceft Vniuers:, Le, fecond le | 


centre de la grandeur.& vaftité dela FEFEE :Letrois 
fiefme lé centre dela pelanteur, ou du poix. de late: 

re. Ce que prefuppofé, faut, au dire defdicts Pi 02 
tes noter. & remarquer.£n Ce fai. quatre. chofes 
dignes de côfideratio, (La premiere, quele centre.de 


Ja grandeur & valise &deicentre:de.la pefantçnr | 


ou poix de la terre néfonc vn melmecentre; d'aut= 


tant que: (ainfi que j'ay desja di& ) la Terre cf de 
uerfement .pefante en plufieurs de fes parties. 
pot arautârqu'yne partie > d'icelle eft couucrte d’ AUX, 


k l'autre defconuerte:Lafeconde, que Le centre de 


fa pefanteur de la cerren’eft proprementan milieu : 
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du Fifmament: car finous imaginôs que la terre fut 
partie & diuifee en deux parties efgalles, lors la par- 
tic qui feroit defcouuctre d'eaux furmontetoït en 
grandeur cellequiue {eroir defcouuerte: La troifief- 
. mele centre dela grandeurdela terre, & le centre 
du Firmament nefonevn; carla terre n'eft éfsalle- 
ment couuerte d'eaux, dont (ainfi que difent les fuf- 
nommez Pilotes ) il s'enfuit qu'on doit vrayement 
_ croire qu'il ya trois Centres diflinouez en Je terre: 
Le premier , le Centre de la mafle de toute la Terre 
vniuerfelle; Lefecond, le Centre de la orandeur & 
vaftité de laterres & le toifieliye Je Centre delape-. 
fanteur ou du poix dela terre: Le quatriefime chofe ; 
digne de confideration, eft que le Centre de la mafle 
des eaux, & dela tre, eft au milieu du Firmament, 
çartelle Aie eft va corpspefant,& non empelché 
Etainf le centre ‘dé fa pefanteur n'eftau milieu du 
: monde, par lequel eft de nature pefanr; Maisinous 
ñe laifferons pource que delflus eft deduit dé ténir 
que la terre cit au milieu du M de: à caufe qu'elte eft 
partie de l'amas, ‘léqueleftau propre milieude ceft 
Vniuers pour la Beauté & décoratio d’iceluy,, & Cü= 
_medurout vtile& necefaire à |’ habitatiô & nourri- 
ture des hommes & de tous les animaux. Maïstelle 
qu'elle ef, Seneque l'a defctir fort bien. Exotde de 
{es Queltions naturelles, Dim, immat inter fydera spl 
vagantes 1h dinitin | patimenta ridere, Co totam, cum auro 
fo terram : non illud tantim dico) god egefse: G fignan 
dum monete dedit ,Jed € illud, ,guod 1 In écculte féxmat po 
Jferorum ausritiæ. Nec pot cf? ante contemnere perricas é” 
Lacunaria core auréque fulgentia, er Lori Les blue, er de- 3 
Tinâta 1n domos Jamie , quam Loft € crues clans gr 
Ferrari orbem [a d pere, dejpiciens LT Mes gi 
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parte opertiuh mars,cträm ea pate, qua EXT A ; late fqualidum 
C7 aut VJlum , aut rigentems, fiber spfe dicar : hoc eff pun-. 
Élum quod inter tot gentes ferro er iQnE dinsditur. O0 j4am 
ridiculifunt mortalium serminr, Punélum faneillud eff in 
Ho DAWIÇAMUS , 1 que bellamus | in quo regna difponimus, 


ec. Pline liure :.chapit.68. en dict ce que s'enfuit, 


Mundi punitus, neque enim, &7'ce 


Que c'eft l'Elemsent de l'Eau, comme iceliy appartient 4l4 
perfethion du Monde, eo fans lequel Element 
de Monde ne pouuoit eftre ne fubfifier. 


‘LCuar IX 


= Nrretousles Anciens & moder- 
“ ed nes Philofophes, le grand Cardinal 
{à Contaren liure fecond des Elemés, 

N me femble auoir mieux & plus per- 
‘J} tinémentdefiny l'Element de J'Eau 
RÉ difant; L'eau vn des Elemens mis 

» & colloqué fous l'air, versle Centre du Monde, à 
3 quélque peu de legereté, à caufe qu'il eft fur la Ter: 
re, & cft toutesfois abfolument graue,prefqueen 
, telle & pareille forte, que nous auons diét cy def: 
, [us l’air eftre abfolument leger ; mais ainfi queie 
» penft , l'Eau eft plus graue , que Pair n’eft leger, à 


.,, caufe que l’airen fa propre Sphere a cefte grauité 


» de laquélle nous auons faict mention cy deflus,par 
, le moyen de laquelle il eft ofté quelque peu defa 
slegereté; mais l'eau a cefte plus grande grauité en 
» fa propre Sphere, que l'air , laquelle grauiréaïnfi 


,, qu'elle refifte à la legereté de l'air, de mefmeelle 


#» femble adioufter à la grauité de l'eau: A cefte caufe 
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3; à bon droit vnchacun peut dire l’eau eftre plus 
 graue, que Pair n’eft leger. D'abondant l’eau eft de 
3 a nature tres-froide & grandement humide, & la 
stailon perfuadera fort facilement à vn chaicun;,quil 
»> n'elt pas poflible de trouuer en aucun hieu de l'eau 
», pure,ainfi qu'ileft ipofible detrouuer del’air pur: 
> Cat l'eau ett toufiours affectee de l'air , & encor de 
» plus en plus de la terre’aflemblee & amaflce en 
+. rond. Eclesexhalationsattirees de la terreen haut 
» par laforce des corps celeftes eftant refoultes font 
, meflees aucc l’eau : Et aufliles pluyes, les vents.les 
» tofees , &autres de cegenre, quirombent de l'air 
» dans la Mer , infectent fans doubte l’eau, & s'il 
3 faut ainfi dite, la corrompent: Et parce moyenie 
», fuis perfuadé, felon les fens confones à laraifon, 
» de croire, qu'il ne fe peut trouuer en aucun lieu de 
» la Terre aucune eau pure, De faict nous cognoif. 
» fons toute forte d'eau eftre affectec au gouft de 
» quelque faucur, laquelle eft faicte par le moyen de 
», Certaine adimixtion de partie terreftre auec l’hu- 
» mide aqueux : Et qui eft-ce qui doute toutes les 
» Mers eftre falees? mefine il y a des Lacs, & des 
, Fontaines falees & ameres procedans de la Terre. 
, Aucunes ont le souft d'alun, les autres de Bitume, 
,, entelle forte que toute Eau entraifne auec foy la 
»nature de la terre par deffus laquelle ellocoulle, 
» & aufli encor queles Eaués douces n’ont aucune 
» faucur forte, toutesfois icelles ont fans doute quel- 
» que faueur occulte & agreable. Et des chofes cy 
sdellus deduites vn chacun peut fe perfuader route 
» l'Eau de la terre eftreimpure, & eftreimpoffiblede 
» trouucr en quelq lieu dé la terre, de l'eau pure. fi ce 
» n'cft paraduenture que quelqu'vn vucille dire quil 
À ij 
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,, ÿ à de certaines rres- petites particules infenfbles. 
, d'eau pure, mefleesauécl'eaude la Mer,des Éacs, 
» Fleuues & riuieres , à quoy iene voudrois repu- 
5 gner trop opiniatrement,ny adherer aufh trop le- 
_ ssgerement, & qu'il yenaye ou en puille auoir,cela 
- ,, € indifferent , pourueu qu’on concede qu’elles 
, foient tres-petites & infenfbles, Platon a voulu ce 
\» Tartarefitué dans le milieu de la Terre eftre le 
5» vray Element de l'eau, &lelieu propred’iceluy, 
;, duquel ainfi.que d'vnefontaine toutes les Eaux, 
,; toutes les Mers,les Lacs, Fleuues, Riuieres, & Fon- 
, taines fourdent & procedent ainfi que par deux 
canaux & conduits: Ce que les Egyptiens & Chal- 
» dees ont femblé croire ,en telle façon qu'aucuns 
;, Ont dit Moyle en auoir autant creu, quand en par 
,, lant au Genefe du deluge vniuerfel il a fait mentiô 
: du grand abyfme: Au contraire duquel l'Ariftote 
»apenfe les Mers eftre l'Elementdel'Eau,& en icel- 
_ »leslelieu de l’eau y eftreattribué de nature : &re- 
» fere ce perfonnage les origines des fontaines & 
5 fleuues à d’autres caufes, ainfi que ie le deduiéts 
amplement aux chapitres 13. & 22. fubfequens. 
Cecy premis nous apprédrons que les mefmes Egy- 
ptiens & Chaldees tenoient la rerré aucommence- 
ment du Monde auoir efté cachée foubs les eaux, lef- 
quelles le Soleil, c'eft à dire, l'Efprit de Dieu s’eften- 
dant pour rendre la terre feiche & apparente, fit la 
feparatiG desvnes aux autres Eaux, à fcauoir celeftes 
& elemetaires, difpofces en telordre que deflus & 
deflouz les corps etherez elles feruent de refroidir 
& humecter la chaleur du feu , qui fans telle répera- 
ture auoit desja cout consômé d vnembrafemét in- 
extinguible. Eten ce qu'iceux Egypriens &Chak 
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| deéesontditdeseaux eleméraires &inferieutes,c'elt 
chofe ailez côneuë de ro? poureftre icelles expolees 
aux yeux d'vn chacun de nous, Et quantaux celeftes 
Ja fainéte Efcritureau Genefe les defigne &nomme 
 affez clairement ;commeleremarque N.deLyraen 
fa glof. fur cechap.apres $. Ambroife, liu.2 chap. 3." 
Hexame.S.Bafile homel.;-de Opificio mundi,fainé 
* Chryfoftome, Hippolite, Seuerian, Theodoret, Be- 
de, Tuftin martyr, & plulieurs autres en leurs œu- 
ures, Etles Cataraétes & portés du Ciel déclofes & 
 outertes pour linondation du delüge ne peuuentau 
dire des Rabins Hebrieux autrement s’expofer que 
* pour ces eaux celeftes, difans iceux que fe mot Hc- 
brieu Schamasm , fignifiant en leur langue les Cieux, 
procede du mot Hebrieu Schem, qui eft à dire, là, où, 
ence lieu, Masm, Eaux. Mais fans s’arrefter à ces cu- 
riofitez nous apprendrons felon Plutarqueau traité 
Jequeleftle plus vrile le Feu oul'Eau ,quel’Element 
de l'eau, eftant vn bien complet & parfait enfoy- 
meme, & vndes quatre Elemens en a produiét vn 
cinquiefme , quieft la Mer, non moins vtile prefque 
que pas vn des autres, tant pour plufieurs caufes que 
principalement pour le commerce: car eflär parauät 
la vie de homme fauuage & fans cémunication des 
vasauxautres,ceft Element là l'a conjointe & ren- 

. duë parfaite, apportant communication &amitié 

_ des vns aux autres par mutuel fecours & recipro- 
. ques donations des vns aux autres. À ce propos Hc- 
raclitus diét en vn certain pallage, file Soleil n’eftoir, 
Januid ne {eroit point; aufli pourroit-onbien dire, 
quefila Mer n'eitéit point, l'homme feroit le plns 
feroce animal; plus neceiliteux,& le moins refpe@e 

- au monde ,inefme quefans l'Element de l'Eau , les 
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inefmes hommes, lei animaux à quatre pieds lesoy= 
{eaux , les poiflons, Jes reptiles, les arbres, les Plan- 
tes, les herbes , & generalement toutes pe autres 
choles qui fe voyent en ceft Vniuers, ne pourr ojent 
auoir eftre & viure fans iceluy Element, ainfique 
preuue le mefme Plutarque au lieu fus allegué. Ace 
. propos Hefiode en fa Theogorie adiét , quel’Eau 
auoirelté le commencement & principe de toutes 
chofes parluy appellee VAS 6 DID TN Er 
VuToY À? To bdwp,1d eff velut ab cffufione, fiqui em fie- 
files flurränique agisa efe : G eft pourquoy le mefine Plu- 
tarque au traicté d'Lfis &Ofiris a efcrir que Homere 
l'ayantappris des Egyptiens cy deffus nommez,a te- 
nu que l’eau eftoir le principe de toutechofe, parce 
que Ofiris eft l'Ocean , & Lis eft-Thetys, qui nour- 
sit &allecte tour le monde : :car les Grecs. appellene 
la projection de femence, <Æpoufian, & la commixtiô 
du mafle & dela femelle , Synoufian, 8 Hyos en Grec 
fignifie fils, qui eft deriué decemot Æydor , qui vaut 
autant côme Eau,& Hyfsy fignifie pleuuoir,& furnô- 
ment Bacchus Hyes,comme qui diroit,mailtre & {ei 
gneur de l’humide nature, qui n’eft autre chofe que 
Ofiris: Le mefme Agthèués au traité lequel eft le 
plus vtile, le Feu ou l'Eau ; preuue que l'Eau a efté 
premiere que les Dieux, & qu'icelle leur « donné 
eftre & naiflance. Qui plus eft,iceluy mefme Au- 
theur liure r,chap. 3. du Difcours fien des opinions 
des Philofophes rapporte que Thales de Milefe af. 
fermoit que l'Eau eftoit le principe de l'Vniuers, di- 
fant que toutes chofes eftoient com pofees d'Eau, & 
qu'elles fe refoluoient aufi touteseneaü: Ce qu il 
conicuroit par vne telle raifon : C’eft que premic- 
remét la leméce cft Ic principe de tous les Animaux, 
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laquelle feméce eft huinide, ainf eft ilvray femblae 


bleque toutes autres chofesauff ont leur principede 
l'humidité. Secondement: que toutes les fortes de 
plantes font nourries d'humeur, & fruétifient par 
humeur, & quädelles en ont faute,elles fedefleichér. . 
tiercement que le feu du Soleil mefme & des Aftres 
fe nourrit & entretient de vapeurs procedantes des 
aux, & par confequent aufli tout le monde: ceft 
pourquoy Homere fuppofant que routes chofes 


 fontengendrees de l’eau dit 


L'Ocean eff Pere detontes chofes. 


Puis le mefme Auéteur au chap. 4.enfuiuantrap- 


portant l'opinion de ceux qui difoient le monde 


auoir efté compolé & formé de figure ronde par les 
Atomes indiuifibles ayansvn mouuement fortuir, 
& non confulté ny propolé:, & fe mouuans trefle- 
gerement & continuellement, lefquels eftant plus 
petits,ronds polis & labiles furent repouflez & re- 
iectez contremont, & les plusgros & plus pefans 
deuallez en bas & au fond ; & queainf de ces Ato- 
mes deuallez en bas & au fond, la terre s’en engen- 
dra: & de ceux qui monterent contremont, le Ciel 
Je feu & l'air. Mais que à l'entour dela terre ÿ ayant 
encore beaucoup de matiere comprife & efpellic 
par Les battemens des vents,& les halenes des Aftres 
tout ce qui yeltoit de plus delice & plus menue f.- 

ure fut efpraint, & engendra l’Element de lea u,la- 
quelle eftant de matiere Anide, s'en coulla anal vers 
les lieux creux & bas,qui la pouuoient comprendre 
& contenit, ou bien l’eau d'elle mefine s'arreftant 
creufa &caua les endroi&s qui eftoiét deffoubs elle. 


$8  Descaufesdumounément, 
Le mefme D entr du mefme difcours 
a deduüict queË mpedocle affeuroir que en lacreatiô 
du mondele premier qui fut feparé fut la quintef- 
fence: lefecond , le feu , apres lequel la terre, dela- 
quelle eftant vn peu eftroittement ferrée par l'im- 
petuofité de lareuolution,fourdit l’eau laquelle s'e- 
fuapora en air: & que le Ciel fut fait dela quintef- 
fence,le Soleil du feu,& que desautres Elemens fu- 
rent conftippez & compofez les corps terreftres 
& voilins de la terre: Platon à ce propos dit que du 
feu & dela terrecomme des premiers & neceflaires 
clemens:tout le monde a efté concree,afhin qu'il fut 
vifible & palpable :la terre luy donnant la grauité 


&la fermeté, & le feu la forme,la couleur&c le mou- : 


uement : &les deux autres natures & elemens qui 


* 


fontentre ces deux extremes , à fcauoir l'air & l'eau 
2 $ 


amollifflans & temperans la grande diflimilitude de 
l'yn & l’autre des deux boutsontaflemblé & mef- 
lé par leur moyen la matiere premiere : Pin- 
dareen fes œuures dir ces mots L'eau eft le meilleur 
element , Hefiode cy deffus allegué , s'accorde à ce 
dire quand il efcrit Le Chaos a premier que tout efté, 
entendant ceft Auéteur par ce Chaos felon la plus 
part desanciens,l'element de l’eau, à caufe que icelle 


fefpana facilement, C'eit pourquoy Promertheus a 


dit" \Q 
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Sans feu pouuoit, non fans eau la vie eflre. 


Le mefine Plutarque ay traiété de la face qui ap 


paroift dedans le rond de la Lune enfeigncqu'onne 


doibt croire que des parties du monde la terre foit 


gifante ouelleef,pour y cftre tombee par fa pefan: 
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feur, nyquele Solcilayeefté par fa legereté pouflé 
1contremont comme yn outre ou vn ballon plein de 
vent,qui eftant au fonds de l'eau feroir venu incon- 
nent au deflus, n'y comme croyoit Metrodore 
natif dé Chi6,queles autres Aftres comme ayät efté 

mis en vne balance, euffent tendu par leur legereté 
‘ou grauité, aux lieux où ils fonc fituez maintenant: 
mais que laraifon ayant dominé en la conftitution 
du monde les vnes parties dudit monde , à fçauoir 
les Aftres comme des yeuxelclairans, ont efté arta- 
chez au Ciel,ne plus ne moins qu’au front du mon- 
depour tourner continuellement: & que le Soleil 
: ayar la force & la vigueur du Cœur,enuoye par tout 
& diftribuëe comme du fans & des efprits,fa chaleur 
& falueur :Etlaterre & la mer font au monde ne 
plus ne moins que le ventre & la veflie au corps 
d'vn animal, & la Lune quieftentrele Soleil & la 
terre comine le foye ou quelque autre molle partie 
des inteftins entre le cœur & le ventre tranfmet icy 
bas la chaleur des corps fuperieurs , & attire à l’en- 
rour d'elle les vapeurs qui montent d’icy en les fub- 
tiliant parvne maniere de concoction & de purga- 
-_ tion.Par ces difcours cy deflusileft donc fans dou- 
te & difficulté, felon l'opinion des Philofophes fuf- 

nommez que l'Element de Peau appartient à la fa- 
brique du monde, & à fa beauté & perfection: Car 
le monde ne pourroit eftre accompiy fans iceluy 
Elemenc, parce que fiiln y auoit commencement 
deseaux, iln'y auroic eau fimplemét& fi il n’yauoit 
eau fimple n’yauroit aufliaucu mixte&côpofé.en ce 
môde: Ét ainfilne pourroit eftre,ou auoir aucunes 
chofes de celles quis'engendrenc en l’eau; Auffi s'il 


Es | L. 


60 ? Des caufes du mouuement, 

n yauoit de l'eau, on netrouueroit nulcorpscon- 
tinué & conglutiné: D'où s’enfuit:ques’iln’y auoit 
commencement des eaux, la generation mondaine | 
fe deftruiroit , & par confequent tout ce monde. : 
D'abondants’iln'y auoit cominencementdes eaux, 
on ne trouueroit point tous les aflemblemens des 
contraires qui font poñibles par ainfila nature def- 
faudroit au neceflaire & deffaillantla vertu au ne- 
ceffaire , l'eau feroit empefchee en l’action, deqaoy 
aduiendroit que n'ayant commencement des eaux, 
l'œuure de nature periroit,& par ainfi ceft Vniuers. 
À caufe dequoy nous pouuons conclure que l'ele- 
ment de l'eau eft tre-vtile & tref-neceflaite pour 
la fubftentarion du monde, ainf que le preuue & 
conclud trefbien apres M. T.Ciceronliure 2. dela 
nature des Dieux,le mefme plutarque au traictéle- 
queleftle plus vrilele feu ou l'eau, & que le con- 
firment S. Ambroife liur.; Hexam.chap.s. S. Bafile 
Homel 4.Theodoret ferm. 2 de la prouidéce 6.Na- 
zianzene oraifon 1. de la Theologie & à efcrit l'A- 
riftote au 2. des meteores que les eaux quiKontenla 
mer & en la terre s’engendrent principallement en 
la partie du Septentrion , ce qui eft à dire felon l'o- 
pinion des plus {çauansPhilofophes que gräde par- 
tie de l’eau dela mer&de la rerres'engédre du cofté 
du Septentrion:paflage lequel Albert le gräd expli- 
que fort bien au :. du Cieltraicté premier, & au 2. 
des meteorestraiété 3.chap. 6. quand il dit que la 
mer court du Septentrion au Midy, & que la caufe 
pourquoy icelle femble eftre plus hauteen Septen- 
trion,que au Midy,eft parce que le froid du Septen- 
trion produit & engendre plus d'eau quela mer ne 
pourroit contenir en l’efpace, diftance & hauteur | 


‘ 
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de fes riues,& que l’eau qui eftau Midy fe confume 
& diminue par l'ardeur & chaleur du Soleil. Ce qui 
a meu les Sroiques dedire quela mer Oceaneeftla 
pafture du Soleil,enfemble les vapeurs& exhalatiôs 
ainfi que remarque Plutarqueau 2.liur.chap. 23. des 
opinions des Philofophes.Par ainfi,pourfuitle mef: 
me Albert aux lieux fufalleguez, vne partie de l'eau 
du Septentrion repouile l’autre vers le cofté quieft 
plu, bas &pourtant fe meut accidente!lement du 
lieu de fa generation, parce que elle eftant humide, 
court pour eftrererenue au fec:Et la raifon fubuille, 
queles plus grands & excellents efprits peuuent dô- 
ner pourquoy l'eau fe confume tanten la partie de 
Midy,eft quele Soleil fé meut toufiours,ou bien eft 
meu en fon moyen orbe ou defferent autrement 
cercle eccentrique & non concentrique à la terre 
ceft à direque le cercleavnautre centre,que le cen- 
tre de la terre de forte que le diametre de ce cercle 
_ecentrique du Soleil paffant par entre les deux, ceft . 
à fçauoir par fon propre & particulier centre, & par 
le centrede la rerre;la plus grande partie du diame- 
treeftàvn cofté,& la moindre en l’autre ,au refpect 
du centiede la terre: Par ainfi on peut conceuoit, 
_parraifonde Geomeétriequ'il y a plus grandelon- 
eueur du diametre lors que le Solcileften fon auge 
qui eftà prefent au figne duCancre,lieu auqhel icel.. 
luy Soleileft plus diftant& eflongné de la terre qu'i 
puifle eftreen autre temps de l'année , & que ka 
moindre longueur dudit diametre eft lors que le- 
dic Soleil eft en l'oppoñite de fon auge, qui eft à pre- 
{entau figne de Capricornelieu auquel iceluy So- 
lil eft le plus prés, de ladit terre qu'il le puiffe eftre 
en autre faifon del’annee. D'où ilappert quele So- 
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leil s'approche de beaucoup plus pres de ladit tetre 
en la partie du midy , que encelle du Septentrion:: 
Ce qu'eftant ce n'eft de merueille fi fon approche. 
méntefchauffe tellement l'eau dela mer au Midy; 
qu'il la diminue:ou confomme, voire la brufle & 
ard grandementen celt endroiét: ce qu'il ne peut 
faire au Seprentrion pour en eftre fort diftant & el- 
Jongné:nôn queles terres qui font foubsle Sepren- 
trio foient plushautes que les autres terres qui font 
 foubsle Midy à caufe dequoyles eaux ne pouuans 
s’arrefter vers les terres qui font fous iceluy Septé- 
trion fluent & decoulent vers celles qui font ‘foubs 
le Midy coinme femble l'auoir creu ,apres Leucip- 
pe & Democrite anciens Philofophes au rapport 
de Plurarqueliur.2.chap. 12. des.opinions des Phi- 
lofop.Hierome Cardanendonliur. 2. délxfubrilité 
en voulant interpreter lesparolles de Ariftoté cy 
déflus allegué contre lequel Cardan difcouft fort 
excellement lulesCæfar de l'Efcale enlatrentefepe 
quafante deux & quarantétrois: exercitations con- 
tre le mefine Cardan enfeignant que la plus grand 
part des grads fleuues de laterre courent duSepten- 
trionauMidy dans la mer,adcuns autresdu Midy au 
Septentrion dans la mefme mer,plufieurs autres de 
FOrientenl'Oécident, &autres de l'Occident en 
P'Oriert dans la mefme mer,fans eftre aucunement 
aftrains & neceffitez de defcouller du Septentrion 
au Midy comme du lieu plus haut & efleué ;au plus 
bas & inferieur de la terre: A laquelle opinion à 
adheré Vicomercatus en fes Comment. fur lez. 
inre des Mercores d’Ariftore. Et pour faire am 
ple preuue de ce que deflüs, c'eft chofe tref afleu- 
rée que plufieurs grands & fpacieux fleuues de l:: 
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terre,procgilans des erres.quifont foubs leSeptés 
ærion,viennent à defcendre tant danslés palusmeo: 
tides ,ançciennement appellez Zemerinda mere de la 
mer à ptefent par les Circafles mer de Zabac , que 
dedans la mertCafpie ou Syrcaniene nommée main- 
tenant parles Parthes Bachan, & parles Tartares | 
Chunalinfcomora, & Chelucel:, Les Palus Meotides 

‘viennent patapres à defcharger leurs eaux dans la 
mer Pontique, & ce par vn cours &.condtit vif- 
ble, & ladire mer, Cafpie vient parivné folle foubs- 
terraine à {e defcharger enla mefrne mer, &icelle 
mer, Pontique vient à tomber dans l’Aegee, & celte 
cy en lamer Mediterranecau contraire de-ces fleu- 
ues & mers, Le Nil procedanr des Montaiones de 
delaLuneau Royaume.de Goyameauxterres-qui 
fontfoubsle Midy, & le grand fleuue Niger pro- 
uenantdes montaignesde Bet:aux mefmes terres, 
siennent à {e lancer auec grande quantité d'eaux 
dedans la.mer Occidentale::Et qui eff chofe bien 
plus reniarquable des mefines rerres il prouiét deux 
fleyuesaflezgrands & amples, l'vn au Royaume de 
Mozambique, & l’autre au Royaume de Maui 
congne, lelquels vieñnentià fe defchaxger, dans 
l'Ocean Ethiopique le Boryfthene,le Rha en la Ta- 
ngprouenans des mefines [erres foubsleSeptentriô 
coulent vers le Midyen la mer Pontique & Palus 
Meotidès & au contraired'iceux les flenues Duuine 

- & Pezcore fotands &pacicux fleuues naillans és 
mefmes tèrres foubs le Séptehtrion & T'artarie vié- 

nentàeukierrer & deualiér.dans la mer Séptentrio- 
nale au deflous du Pole Septentrional: Dans laterte 

de Labrädorl y a vn grand & fpacieux fleuue nom- 
mé par les Babitans du pays Zofonteane , equel 
fe vient à defcharger vers le cercle du Cancre 
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en lamet de Sur, & dans la prouince de Quint at 
Peru le grand feuuc Maragn6 fe defcharge versl'e-, 
quinoctial dans la mefme merdeSur.Et fans allerre- 
chercher les fleuues des eftran ges contrees & regiôs 
n'enauonsnous pas en toftre Europe qui font le 
femblable?les riuieres de Sene & de Loyre & du 
Rhin ne defcendent elles pas vers le Septentriô de- 
dans l'Ocean, & au contraire d’iceux le Rhofne né 
coulleilpas vers le Midy däs la Mer Mediterranee? 
La Draue & le Danube ne coulentils pas vers O< 
tient dans lainer Pontique, & le Péne coule-il pas 
vers le mefinéOrient dans la mer Adriatique?Par les 
exemples cyc deflus deduicts il eft feulement donc 
tref-certain que partoute la rotondité de la terre il 
ya certains lieux & endroicts plus hauts & efleuez 
que les autres defquels les eaux coulenté&defcendét 
dans leslicux plus bas & inferieurs, comme dans 
lcurs principes : lefquels on nomme les fleuues 8 
lamer: Voyez pierre Meflic en fa feconde partie de 
fes diuerfes leçons chap. Combien l’eau eft necef 
faire à la vie humaine , auec l'excellence de ceft'éle: 
ment. Vn certain perfonnage moderne en a ainf | 
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L'esnn dal culement la flamme jétte-eflairs, 
L'eau 'abbat feulement le fier orguerLa des ais, 
Ne mine les rochers,ne fappe les montaignes 
Etnevarauaveant la gloire des Campaignes : 
Ainstelle ft la grandeur de l'ondeux element 
Qu'onle peut efpäller au doré Firmament:. 


Veu que us les planchers del'aftrée pie 
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_  Elux 2 NT MMA « 
Du crsflal flottant l'effence cf} cfpandue, 
. Qué l'eau eff le miroir, 7 patron quicomprend 
Icy bas, ce q# en baut les Cieux ont deplus 9 ovand: 
LeCiel vouté contient les eaux quint- effencees, 
On boit les craffes eaux dans lu Mer rantaffees 2 
_ Le Cielronle toufn ours la Mer femblablement 

| Quimontecr qu red flotte eternellement. 
Le Cield'un pers axur [a face à peintlurées 
D'une mefie couleur on. void l'onde axurée: 
Lamatiere du Ciel ftvn.croftal lusfant. 

La matiere del'eas eft un cryftal sbffant:. 
© Nullecorruption n'atteint l arche Estorlée 
Thetis pour cor effeét ft d'une humeur falée: 
Le Crel dardea nos champs fe 1 Vitale chaleur, M 
La Mer verfees nos champs fa radicale humeur, 
L'eau sun canne eue Œ le Ciel contient! on. 
Te de; : 
Tout LV niners de dis Fe F ds cebas nord e. 
| Lébouillonnant Neptur est pere des : vapeurs: 
Les vapeurs font romber lés lirmeufes bümeurs: 
Les humeurs. donnent fire aux [ources Jontanit. 

TES ro 

D anal es puisses ri à rihiez 
“2 ress © 1 
Qui ferpentent L terre auant qhé retourner 
Dovthir At Le, giron de leur mere la M ep 
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Que l'Element de l'ean eff rond. 


Car. X. 


Es plus doctes Philofophes anciens & 
3/4" modernes ont tenu que pour les mefmes 
LAS» raifons & demonftrations que nous auôs 
PR, cydeflusdeduiét ,pourquoy la terre doibc 
elre iugéc ronde , de melmenous en deuons croire 
& dire de l’eau, laquelle fans difficulté eft ronde: 
d'autant que icelle eau eft va corps homogence, 
duquel,au dire de Pline liur.2.chap.65.de fon hiftoi- 
re naturelle,les parties font telles que le rout,& icel 
les parties , ainfi que les gouttes & grains de rofce 
quifont fur les feuilles & herbes ,appettent natu- 
rellement la formeronde, par confequent donc le 
tout eft cel,que icelles parties defquelles il eft com. 
pole fontMais cefte opinion au rapport de Mauro- 
- licen fon r.dialogue de la Cofmosraphie n'eft vraye 
auiugement des plus fubrils qui tiennent que les: 
gouttes d'eau & grains de rofee quifont fur les.fe- 
villes & herbes fuyans la ficcité ou feicherefle ,co- 
me leurennemye & contraire, ayment par vnena- 
turele&vniuerlelle propéfé,la figure rôde,à finque 
elles fe côferuët plus lôguemér, car la figurerôde & 
. fpheriqhe eft commode® ceft effect. À caufe que fes 
parties font plus vnies & allemblees, que des autres 
figures:d'où nous voyons le gouttes d’eau & grains 
de rofce qui viennent à perdre leur forme ronde &. 
fpherique eftre viftement & facilemét corrompus, 
& deftruittes. Maïs autre chofeeftenl’Elementen. 
tir defeau , lequel femble n'appetter de fa nature 
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la figure ronde,que pour garder efsallement fon c6- 
trepois en s'inclinant vers le centre dela terre ,ayäe 
iceluy Elementen foy vneinclination naturelle à la 
rotondité,pout fe garder & conferuer, laquelle in; 
 clination procedde dela forme fpecifique d'iceluy 
Elemét mefime laquelle doibt fuiure auf bien rouc 
J'Elemétencier d’icelle,que les parties «’icelle. Ari- 
ftote au 2.liure du Ciel a preuué que l'eau eft fpheri- 
que pour cefte raifon , & ce a caule qu'il faudroit fi 
ileftoit autrement, icelleauoir aucunes dé fes par- 
ties plus remotes & recullees du centre de la terre: 
ce qui feroit caufe queicelle de fa propre nature ne 
Conflueroit aux lieux bas &inferieurs, ainfi que on 
voit iournellement qu’elle fait.Ce qui caufepar cô- 
fequent que icelle eft ronde, & ce d'autant que la 
terre,fur la furface de laquelle eft eftendue & efpan- 
chee,eit ronde;autrement,file contraire eftoir,icel- 
le cau ne coulleroit pasaux lieux bas & infericurs. 
Etaffin que nous puiflions comprendre fort ay{e- 
ment par demonftration que l’eau a vne tumeur, 
 & eft ronde Chalcidius fur le Timee de Platon & 
ptolomee liure r.cha.4.dé fon A Imagefte feront par 
nous amenez en icu difans Pofons vn figne abord 
.&riuage de la Mer&que vn Nauire parte de ce bord 
&riuage & s’eflongne rellement en pleine mer,que. 
l'œil de celuy qui eft das ce Nauire ne puille meoir ce. 
figne,lors l'œil de celluy qui fera au haut dudiét mas 
pourra bien veoir ce figne; & n'elloit latumeur & 
rotôdité de 1 eau, l'œil de celluy qui cit au pied du- 
diét mas deuroit pluftoft veoir cedit figne, que l'œ1t 
de celluy qui eftau fommerdudiét mas ,ainfiqu'it 
appert par la demonftration ‘des lignes tireés de 
vn & Fautre des yeux cy deflus dedui@z 
| É j 
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iufques audit figne. Le grand Archimede fai vne 
excellente demonftration de noftredire, an 1. liure 
fien des chofes qui font portees par l'eau:par laquel- 
le demonftrationil preuue non feulement Ocean 
& les autres Mers,mais auf toute eau & toutehu- 
meur côfiftéte fur la terre auoir fisgurerôde &fphe- 
rid de laglle le cétreeft tel 4 le cêtre du môde, vers 
lequel toutes chofes graues font portees de leur pro: 
pre nature:Etafleure premieremét ce perfonnagela 
naturede l’eau&de Phumidité eftre telle,que fes par 
ties eftäs efgallemétexiftentes &côtinuces en ciles 
imefimes,la moins preflce,eft expulfee & chaflee par 
Ja plus preflée, &yne chacune partie d'icelles eltre 
.… preffee par l'eau & humidigé eftant au deffusd'icel- : 
le perpendiculairemét, fi l'eau ouhumidité defcend 
en quelque endroir,ou eft preffee & comprimee par 
quelque autre: ce que par experience on pourfa 
veoir eftre vray & certain, quandon preffera oude 
la main, ou de quelque eau ou humidité efpanchée 
par deflus, quelquie eau ou humidité eftant audef- 
{oubs , car lors les parties d’icelle eau ou humidité 
eftant au deffoubs ceddent à cellesqui font deflus: 
& parce moyen eftant ainficomprimées & ferrées 
elles coulent & font poulfées en auant. Qui pluseft 
ce mefime perfonnage enfeione.que fi quelque {u- 
perfice,cft couppee.par vn rmefme poinét en vn plan 
& que la fection.foit la circonfesence du. cercle, : 
ayant pour fon, cenrresiceluy poinét,par lequell 
foit couppé en plan, celte fuperfice fera fpherique, 
de laquelle le centre fera ce mefine poin®, ce que 
enfcigne par demonftration en figure ceft autheur 
au lieu fuf-alleoué,lequel on pourra aller veoir,fans 
queiem'amufe plus particulierement à la repeter. 


: 
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Donc par ce que nous auons difcouru cy détant 
nousretiendrons pour propofñtion certaine: & af- 
feuree,que la terre &Peau font rondes& fpheriques: 

_  Etnefaic rien de dire queles montaignes&les col- 
2: ‘Jines empefchent la rondeur de la terre, d'autant 
que c’eft chofe trefafleuree que les môtaignés n'ont 
aucune proportion qui empefche la terre d'eltre 
ronde: que fi on eftime qu'icelles empefchent quel- 

… que peu, on doibr croire que cela n’eit n’on plusque 
des cloux en la rouë d’vne charrette,lefquels empef- 
chent fort peu la rondeur d'icelle rouë. Er affin que 
nous nelaifliôs rien pafferdigne de remarque ,nous 
notterons qu'vne chofe fe peut dire ronde en deux 
manicres ,l'vne eft reguliere , qui eft quand toutes 
lignes droictes tirees du centre à l1 circonference, 
fontefgalles:& pour le vray la terre n'eft pas par- 
faictement ronde en celte maniere: mais autrement 

la chofe ronde irreguliere, eft quand toutes les par- 
ties ne font efgallement diftantes du milieu , & en 


… cefte facon nous debuons eftimer la terre eftre ron- 
de. \ ; 


. Comment © pourquoy la Terre « effe defcounerte de l'eas. 
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7 0 Des caufes du mounement, 
it ou Ous auonspeu apprendre par 
ce que nous auons deduitcy 
deuant au chapitre hui&ticfme 
& autres precedens , que fe- 
lon l'opinion des plusgrands 
Philofophes en prefu pofant 
la nature & condition des 
Res quatre Elemens qui. fonc 
le feu, l'air, l'eau, & la terre, la terre eft aflife 
& arreftécau centre & au plus bas dece monde, 
& que par ce moyen l'eau quieft à l'entourde la fur- 
face de la terre, eftant de {à nature du tout coullante, 
& fluide , deuroit du tout couurir & enuironner la. 
Terre, comme le feu entourne & enueloppe l'air, 
l'air couure & enuironne distout la terre & l’eau par 
énfemble, Que fi il femble cela auoir deueftreainh 
fait er ce monde, il fera tref-apropos & conuena- 
ble à mon iugemétde'traicter en ce chapitre, Com- 
ment la partie de la terre,qui eft defcouuerte d'eaux, 
Paefté au commencement du monde,fçauoir:fi c’eft 
naturellement, ou par miracle, ou parautre façon, 
oumoyen,veu qu'il femble à plufieursgrädsperfon- 
nages que fi l’eau de la Mer, & les autreseaux des 
Paluds,marets,fleuues, Riuieres,Ruilleaux,& Fon: 
taines, qui coullent au long & au large de la faperfi- 
ce de la terre;s’eftendoient du tout {elon leur nature 
fur la (dtface dela terté,elles coüuriroientfans dou- 
tetoute la terre, &pour entreren matiere sis ferde 
repetition & redittedes chofës par nousdifcourucs 
au chap.8.cy deffus,nousdirons que certains anciés: 
Philofophestenoient au rapport d’Ariftoteliure 2. 
des Metcores , qu'en vn certain temps la-terre fut 


& 
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toute couuerte & noyée foubs les eaux & que peut 
à petiticelles caux confumees par la chaleur du feu, 
veindrent à laïffer à d'efcouuert les terres à pre- 
. fencapparentes,croiflantes de iour en iour , comme 
l’eau diminue, iufques à ce que icelle eau fera en fin 
efuanouye,&deffeichee du tout. Età bien paifé plus 
auant le mefme Ariflote cy deffus , au r. des Merco- 
res, quand il a diét que la Mer eft où a efté autrefois 
la terre feiche &aride, & que où À prefent eft la 
Mer, fera en fin la terre feiche & aride. À ce 
propos Albertle grand au deuxiefme des Metco- 
tes chapitre deuxiefme diét ce que s'enfuit, nous 
», voyons que l’ordre des Elemens eft pofé en telle 
smManiere, que toufiours le conuexe de lun, eft 
sioinct X ferré au creux & concaue de l’autre:&ce 
» Pat tout ce qui enuironne fa rondeur. Et puis 
»qu'ileftainfi naturellement ,ils’enfuit quelater- 
» ea cfté quelque temps couuerte d'eau. Qui plus 
s, €ft tout corps a naturellement vn lieu propre, 
» lequelil faut qu’il remplife, car autremencäil y 
»auroit chofe fuperflue en la nature : parquoy. 
s appert que la fuperfice de la terte eft le propre 
nlieu des eatix. Car elles . fe meuuent conti- 
»nüellementen ce lieu. D'autre part quand deux 
» Elemensne conuiennent en aucune qualité qui 
»Sappelle communement fymbole , il eft ne- 
» Ceffaire qu'ils s’aflemblent par vn moyen. Or puis 
que la terre ; & l'air n’ont aucune conuenance, 
» S enfuic qu’il faut qu'ils s’'affemblent par vn moyeé 
» qui e{t l’eau, laquelletient participation des deux: 
,, d'où on peurmôftrer qla terre a cfté naturelleméc 
»toute couuerted'eau. On pourroitdemadericypour 
#quoy la rôdeur des Elemés vint pluitoft à faillir en 
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72 Descaufes dumounement, 7 
,, l'eau ,qu'auxautres Élemens?s ur quoy on repond 
5 que Dieux nature n'ont iamais rien Ait en vain, 


| 
» mais toufiours pour le mieux. Or dôques puifque 


Dieu âfaic l'homme, & toutes autres chofes pas 


» ‘fa feule grace & volonté, il laila cefte partie de.la. 


 TeTre defcouuerte à fin queles hômes & les ani- 
3, maux fe gardaflent & conferualfent en leur ettre 
3 & condition.Mais pour refpondrea cefte opinion 
CY deilus rapportée par l’Ariftote, 2.des Meteor: 
nous tiendrons pour tout affeuré qu'il eft impofli- 
ble queicelles eaux couurans en certain temps tou- 


te la cerre,ayans efté petit à petit confumees par la 


chaleur du feu fort diitant & eflongné de la terre, 
ayent lailfé à defcouuert les terres à prefent appa- 
rentes croiflantes de iour en iour ,comme l'eau di- 
minue:dautant que fi cela eftoit vray;il eft fans dou: 
teque depuis cinq, mil tant d’ ans que les Autheurs 
anciés ont remarqué les lieux & endroicts des Mers 
&e des eaux en la terre, tels qu'ils eftoient de leurs 


temps, font à prefent i iceux lieux & endroicts des QE 
Mers & des eaux, feroient de beaucoup changez & 


diuerfifiez, quoy que ce foiticelles Mers & eaux fe- 
roient LE pee de beaucoup, voire du tout per- 
dues & deffeichees pour le prelenr: Veu& confideré 
mefme cque la chaleur du feu a toufours: agy & agift 


encoren re temps, ain queil a fai aux fiecles paf. 


{ez. Quelques autres Philofophes anciens ont tenu 
que la grande fcicherelle de la terre agiflant conti- 
n iellemerenl humidité aqueufe, rejette & repouf 
{e l'eau des parties de la terre, lefquelles font main- 
tenant defcouuertes d’eaux,voire diminue l'eau ,où 
luy refifte tellemét,que elle ne couure du toutroute 
larerte; comime nous voyons , aandi il fe frause 
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de l'eau efpanduë en dusbie liea poudreux & 
fec, qu'il demeure quelques places, lefquelles ne° 
‘{ontcouuertes d’eau , pour la nome que faict la 
feicherefle à l'humidité, comme deux proprietez en 
foy du tout contraires & diflemblables; & que celà 
foit aduenu en aucunes parties , & nonenautres, 
= les fufnommez Philofophes difent que cela a efté 
ar l'influence de cer in Eftoiles qui font de vertu 
froide & feiche, principalement de celles qui font 
‘aux parties du Pot Arctique , lefquelles oncrelle 
force & puiffance fur les chofes inferieures qu’elles 
— pouffent & chaffent des terres Septentrionnales has 
bitables, l'Occean; &les Eaux, & les contraignent 
entelle forte qu'elles ne peuuent couurir toute la 
furface de laterre. Mais contre ces opinions com- 
me non vrayes, aucuns autres Philofophes ontdict, 
comment fe pourroit il faire qu'il yeuft derellefei- 
cherelle & force de la terre qu’elle cuft efté ailez : 
fuMifanreà chaffer dehors, & feparer les eaux natu- 
rellement ? Et puis quelle influence de certaines 
Eftoiles de vertu froides & feiches euft peu faire & 
… opererle mefme? veu que tout cecyelt vouloir de- 
uiner, Ce qui ne fe peut fçauoir, & encor moins 
prouuer pe aucunes raifons ou demonftrationss- 
niplus et, ilne te trouue aucune raifon, par la- 
quelle vnepartie de la terre foit plus feiche age l'au- 
tre, & que celle It fe defcouure, & non l'autre, eftät 
tout ceft Element, enfemble toutes {es parties d'vne 
mefine nature & proprieté, qu’il dftoie au co nmE- 
cement du Monde. Et puis quand il y auroit en la 
terre de la feichereile, comment yen auroit ilen tel- 
. Je quantité qu’elle peut refifter àvn figrand, puif- 


fant, & plus fort Element ‘qu ft ce UE GE 


s 


Tant Des cases du mounement, 
puis, qui eft celuyqui ne fçache fort bié que la feiche 
refle ne repouffe de foy l'humidité ,ains l’actire & la 
reçoit, ainfi qu'on voit aux cendres & autres matic- 
res feiches &arides; Quant à ce qu'on pourroitdire 
de l'infuence cy deflus des Eftoiles qui font'aux par- 
ties du Pole Arétique lefquelles pouffent l'O cean & 
les eauës desterres Seprentrionnales , & les côtrai- 
nent en telle forte qu'elles ne peuuêt couurir toute 
f, furface de la terre; Nous ne deu6s nous yarrefter, 
d’autät que ceux quin’ignorent la Cofmohraphie & 
Gcographie fçauent fort bien qu il y a plufeurs rer- 
res defcouuertes d’eaux,aufi bien du cofté du Midy 
& vers le Pole Antartique, comme il y en a du cofte 
de Septentrion,& vers le Pole Ariquenoftre. Au- 
cuns autres perfonnages croyansla quantité de l'eau 
cftre plus grande que la rerre .auoi-nt opinion que 
Peau à caufe de fa grande groffeur & amplitude, re- 
pouffe par fa grauité la terre hors fon lieu naturel, & 
qu’icelle occupe le cétre du Môde,en telle forte que 
la terre femble comme nager en la Mer, &c dans les 
eaux : Et Ceux quitenoient celte opinion penfoient 
route la terre eftendus vers le Pole Arctique eftre 
defcouuerte d'eaux, & l'autre partie qui eftvers le 
Pole Antartique eftre toute couuerte d'eaux, ainfi 
que j’ay des ja remarqué cy deflus. Ce qui eft du tout 
faux 8 inepteen terme de Cofmographie & Geo- 
graphie, Aucuns autres ayans opinion l'eau eftre de 
beaucoup , voire dix fois auili grande que la terfe, 
affeurent toute la terre eftre comme vne cfponce, en 
figne dequoy ils difent qu’incontinent on trouue de 
l'eau en tous lieux d'icelle quand on la foüit & caue, 
_& qu'elle eft pleine de cauernes & côcauitez,à caufe 
defquelles il aduienc que les éaux font entremeflces 
auec latcerre, & font receuësen fes creux & conca- 


à] 
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uitez : àcaufe dequoyil demeure fur la terre moin 
dre partie d’eau que n’eft la terre: Ce qui caufe que 
ce n'eft de merueille, que l'eau ne peut plus couurie 
toute a furface de la terre:& de celte opini ont efté 
plufieurs Peripateticiés fe faifans accroire que l’Ari- 
ftote en auoir efté de mefine. Erencor qu'on conce- 
dafteftre dedans la terre de tres-srands creux & cô- 
çauitez; fi n'accordera-on pas qu'ilsfoit poflible, 
l'eau eftre dix fois plus grande que toutela terre: Car 
par cefte raifon encor que tout le Globe de la terre 


fut Eau, il ne fe pourroit faire qu'vne plus grande 
portiô de l’eau,qu'’eft la terre fuc fur la terre, veu en" 


cor que neuf parties des dix de l’eau, reftaffent; mais 
c'eft chofe tres- certaine que l’eau eft de beaucoup 
plus petite que la terre ,ainfi que nous traiéterons 
cyapres. Lesautres difent que ce que certaine par. 
tic dela terreeit ainfi defcouuerte de l'eau, vient à 
caufe que la terre quand au centre de fa grâdeur n’eft 
point au centre du Monde, mais en eftvn peu def- 
courniec à cofté, & que pour cefte caufe route cefte 
quant qui eft à prefent defcouuerte d’eau , l'a ete 

ainfi pour cefte raifon. Mais cefte raifan au iuge- 
. mentdes plusanciens clairs voyans, eft la plus de- 
bile & foible de toutes les autres,parce queceux qui 
tiennent cefte opinion , ne peuuent penfer & croire 
autrechofe finon que laterre eft hors de fon lieu : Et 
quand on voudroit confeffer cela,fe feroit venir fans 
doubte aux mefmes & plus grandes dificultez de 
traicter fur:cecy , comment la terre auroit peu de- 
meurer & demeure encor à prefentainfi , fi cela fe- 
roit & cit par miracle, ou par la feule nature,& com- 
ment l'eau & laterre meflee enfemble,ferepouf- 
fenten cefte façon l'vne l'autre, quiferoitentreren 
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6 Des caufes du mounement, 


va Labyrinthe fort intrinqué & embrouillé, duquel 
on ne poufroit aifément{ortir. Le grand Cardinal 
Contaren liurefecond des Eleméns à voulu rendre 
vae telle raifon de la Terre defcouuerte de l’eau. 
;, La Terre fituee au plus bas & infime lieu du Mon- 
de, ou pluftoftau centre d'iceluy, eft tres-graue & 
3, pefante, en laquelle il n’ya aucü figne de legereté, 
» & eft aufli feiche & froide, & la plus denfe & plus 
» conftipce de tous les Elemens; Er ainfi que la ra- 
3, rité du feu eftplus grande, qu’en tous les autres, de 
, mefme la denfité de la terre eft plus grande; &en- 
» Cof la Terre eft de fa nature non lucide ny diapha- 
;, ne,mais la plus opaque & obfcure & la moins apte 
>, à tout mouuement & remuement ; à caufe de- 
, quoy elle demeure toufiours immobile; & facile- 
#» ment pouuons nous perfuader qu’il fe pourra bien 
s trouuer pres du cétre du Monde, dela Terre pure 
, non affectee d'autre qualité, & non meflee aucc 
autres corps ,ainfi qu'eftle feu pur, presle conca- 
,, ue du Ciel. Car veu que cefte partie de Terre ne 
» touche aucun corps à elle contraire, pat lequel elle 
,, puille eftre affectee, & aucc lequel elle puiffe fe 
N mefler » & que là elle foit tres-opaque & obfture, 
,, ce n'eft de merueille fi par long efpace detemps 
, lle demeure en ceft endroit. pure & non affcétee 
» d'autres corps & qualitez: Vray eftqu'ondoit fe 
fouuenir de croire qu'il eft impoflible qu'vne chofe 
» Cotruptible , puifle eftre à jamais immortelle: à : 
>, Caufe dequoy il eft credible qu’il pourra aduenir 
», quelque iour par vne tres-orande force de tréble- 
» mens, &autres accidens de celte forte , que la for- 
) Ce d’vn autre corps pourra paruenir iufqu'au cen- 
»tre d'icelle, parle moyen dequoy lespartiesd'ice- à 
| x | 
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»Celuy centre feront tellement affectees, qu'elles 
»{erontremueesdeleurlieu, & feronrcorrompues 
>> par autres parties quientrerôtau lieu & place des 
>) AULLES à Ce qui eft credible deuoir aduenir dans 
quelques fiecles. Donc la Terre grandement con- 
»ftipee vers fon centre, elt pure, “& correfpond au 


;, feu par quelque proportion, à fçauoir du graue au 


leger ; &.tout ce quieft de refte deffus les parties 
FR elle proches defon centre , a en foy beaucoup 
d'eau meflee, & auili quelque peu d air : Car les 
,, Mers fontcontenues dans les concauitez de la ter- 
» te, & y afoubs la Terre de tres orandes cauernes 
$, efparles deçà. & delà au long & au large d'icelle, 
3 pleines d'eau, & d'air à caufe dequoy la plus gran- 
; de partie de la terreeft eminenrefür les eaux. Ce 
qu va chacun; peut croire auoir.efté fait à bon 
n droit parvn rresarand ouurier de routes chofes 
5, pour: &c à caufe: du. {lut des animaux , lefquels 
» pour laneceilité de refpirer, &la qualité deleur 
;» natufe:he:pouuoient eftre autrement engendrez 
nourris, & alimentez. Etencor que(froncontém- | 
3 plela nature des Elemens graues &lécers pareux 
> mefme ) toute la:terre deuft eftre de tous coftez 
,; couuérte d’eau , aisfrd l'eau eft enuirônec de tou- 


tes parts del air, Sl'airdu feu: Touresfois pour & 


a caufe de la finquieftlacôferuationdes aifimaux 


» patfaits,ilaefté fair par nature,outre le lien de ces 
>» corps-quecefte fuperfice de laterre ayeefté emi- 


# entres Ettourainficommeau petit Monde à fçae 


;,uoireh Fhomme ;: rplufieurs chofes {ont confti- 
… tuees outre la nature de la imatiére, à caufe dela 


3, An; Sfçauoir la partie anterieure de da tefte & l'os 
ntresidiit de Am à terreftre, &: pefanr, mis & 
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78 Des caufes du mouvement, je à 
;» pofé enla fuprefme partie del'homme. D'aboñ- 
5 dant outre cefke raifon prinfede la fin de l’hom- 
5 Me onen peut non mal à propos amener vneau- 
tre: Car veu que non feulementles rayons du So- 
,, leil, de Ja Lune, & de toutes les autres Eftoiles, 
,, mais auffi de toutes les lumieres du Ciel s'aflem- 
,» blenten vn fur le cêtre du Monde,ou l’eau atteint 
» la Terre, il eft par ce moyen de neceflité par la. 
2, force des Efoiles etre faiét quelque mixtion dela 
» Terre & del Eau, & par vne forme & façon de le- 
» Uain du terreftre Element, cefte exterieure partie 
sde la terre eftre renduë & faite rare, extehuec & 
» enflee ; Ce que nous voyons ordinairement eftre 
» faict en la confetion du pain , auquel y a du le- 
» ain. De fait toute la fcience de culriuer les chips 
» & terres, conffte en ce qu’elle enfeigne par les 
» labourages, fumages , & façons . à faire enfler la 
» Terre, & la rendre rare, ouuerre à] air, à l'eau,aux 
tayons du Soleil , & autres commoditez des fai- 
» fons de l'an, afin que par le moyen & aydederelles 
» Chofes, les Arbres, les Plantes , & herbes puiflent 
» apporter les fruicts qu'ils doiuent de leur nature. 
,, Par confequent doncla Terrecftantenuironnee 
» de l'Eau, faite & renduc enflce par la force dela 
chaleur des corps celeftes , & l'humeur aqueufe 
» d'icéle ,enfemble fes parties terreftres eftansre- 
» foultes en vapeurs &exhalations ,la fuperfice d'i- 
» celle Terre a cfté pouffee de tous coftez vers {a 
» partie exterieure, en telle façon qu’en plufeurs 
: lieux de l'eau ,icelle eft eminente par deflusicelle, 
» & contient dans foy de grandes cauernes toutes 
» pleines d'eau & d’air. À ce moyen par la raïfon 
5» de la fin, la nature & la fituation des chofes ont 


| 
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, efté accommodees Ce que la nature faiét touf- 
»ioufs tres- prudemment : Etn'y a aucun quime 
» puille perfuader cefte opinion d'aucuns doétes 
3, perfonnages eftre vraye, à fçauoir que la fuperfice 
; de l'eau & dela Mer eft plus haute & efleuce, que 
» Celle dela terre, & que l'Element de l’eaueft, par 

,, certaine force diuine côtenu & empefché de cou- - 
, urir de tous coftez la Terre. De faiét la raifon & 
les fens me perfüadent de croire qu’il n'ya en ceft 
» Vniueïs aucune chofe violente qui puifle efre 
» perpetuelle. Et veu que de tous coftez de la Terre 
, les Aeuue; & lesriuieres fe vont rendre & defchar- 
,»gerenla Mer, fansdouteil eft tres-certain quela 
» Mer eft plus balle & inferieure que la Terre fur la- 
;, quelle nous fommes. Pour ces caufes donc, la cer- 
ce eft plus haute quela Mer , encor qu’on puiffe 
, dire pour quelqu'autre taifon que l’eau enuironne 
, de tous coftez la Terre: Car veu que l'air que nous 
#attirons tous les iourspar refpiration,eft toufiours 
, de tous coftez plein d'infinies vapeurs, & qu'icci- 
» les fonc vnediforegation d’eau, neantmoins par 
,;cefte mefmé raifon cefte fuperfice de la Terre non 
 Occupce des Mers eft enuironnee des Eaux, c'eft à 
» dire, des vapeurs qui font commediceft,vne eau 
» feparee & renduc plus rare. Ecdecefte queftion 
» expediee nous pourrons fort facilementen Mclar- 
 \ Cir vne autre: Veu qu'il doit eftre & auoir vne rel- 
Je proportion entre tous les Elemens qu'ils foient 
,efgaux{clon lamatiere , & que l'eau foit de beau- 
coup plus rare que la Terre, par confequent l'Ele- 
"ment de Eau doiteftre beaucoup plus grand que 
"jadite Terre. Touresfois puis qu'en ces reinps par 
? lanauigation des Portugais & Efpagnolsileft cer. 


» 


8o Des canfes Li mot nement, 
,, tain que l’Ocean eft enuironné de tous coftez dé 
; la Terre ,ilappert clairement que ladite T'erreeft 


NON feulement plus petite que l'Eau en là portion 


,, par nous declarce cy deflus, mais aufli plus orande, 
>, Ce qui Caufera que nous dirons à bon droié que 
, toute la quantité de l’eau de ceft Vniters n’eftcô- 
»tenuë en la Mer, mais que la plus grande force d'i- 
_»celleeft en la Terre dans les grandes cauernes d’i- 
celle. Donc toute cefte Terre que nous habitons, 


5 laquelle eit arrofee de tant de fontaines,fleuues,&c 


»riuicrés,& laquelle eftreucftuë en tantd'endroits; 
» d'arbres, plantes, & herbes eft pleine d’eaux,com- 
,» mevneelpôge mouillée en eau; Outre-plus L Ele:z 
, ment de l'Air eftrout plein de vapeurs , à caufe de- 
; quoy Homerc dictenfes Poëmes ; Le fleuue Ocean 
>, enuironner detousceSlez la Terre: : À ceftecaufe ,nous 
;pouuons afleurément dire: que fi toute |’ Et du 
» monde cftoit affemblee ‘en vne qu'icelle feroit 


» de beaucoup plus grande que la Terre ;& qu'il y 


>» auroit:telle proportion ‘entre ces deux Eleméns, 


» par laquelle le monde :pôurtoit eftre maintenu 


,, pérdurablés. Et toute'celte Terre; laquelle par la | 


> diuine: prouidence!, & par la vertu des corps cele- 


ss fteseftemingnte en écctntfe. pardeffis les caues, 
» ft conftituee ainfi qu'vn animal , afin qu'ellefuft 


» mefe de toutes les chofes mixtes, &'principale- 
, ment des vidantes; de faiét icellé eft remplie de 
» douces eauës, ainfi que l'animal eft de fang, lequel 


»,eftant efpars par tontes les veines nourtit'toutle 


5» COL PTS Demefme lhümeur aqueuüfe éfpatfe par 
,, es fontaines, fleuues;riuieres ruiffeaux conduits, 
» canaux de la Terré : .arrofe & nourrit toute la 
n terre, & commele corps vniuerfel de l'animaleft 

conferué 


| 
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, conferué par efpric , de mefme la Tetrecontient 
,, dans foy beaucoup de vapeur etheree & exhala- 
;, tion ignee ,auec lefquelles eftant mellee elle peut 
» engendter & diftribuer aliment à toutes cho- 
fes. Defaict l'air de fon libre mouuemeñt entre 
 dansles pores & ouuertures de a Terre, quand le 
;, chemin luyeft ouuert: Car ainfi queousauons 
» demonftré cy déflus l'air eft facilement attiré en 
,, bas, à caufe que la nature eff plus incliné à Ja ora- 
» uité qu'à la legereré; mefime la partie ignee meflec 
4 auec la vapeur eft portée en bas vers la Terre, & 
auf l’exhalation ignec eft engendree de la Terre 


» par la force du Soleil & desEftoiles. Ecparcille. | 


,, ment les Verit: foufflans dans les caucrties dela 
» Terrefont enflämez paï vntres véhement mou- 
,uement, & engendrent des flamines, ainfi qu'il 
;, apparoïft au mont Ætna de Cicile, & aux [iles Eo- 
,lienes; Par ce moyen les fontaines chaudes for- 
;, tent de la Terre ,à caufe que l’eau pafle par des 
3, licuxignees & rerres fulphurees. Et aufli toute ce- 
,, Éc terre vniuerfelle habitable a fes os, commeles 
 Gntles animaux, par lefquels os eftant foufteñnuë 
;, &c appuyecelle n’eft facilement fenduë ny entre- 
, ouuerte, c'eft à fçauoir , ces grandes montagnes 
» prefque continuees ; Lefquelles ainf, que ie croy 
,, ontefté produiétes par vne certaine efmgrucilla- 
3 ble prouidence & art denature, tant afin qu’elles 
.,foufteinffentla Terre, qu'añin queles fleuucs & ri- 
; uicres veinflent à fourdre d'elle; lefqucis appor- 
» tent vrie tres-grande vrilité à'toutes les chofes de 
Ce monde vniuetrfel qui fortent & font alimentees 
dela Terre: 8e feruent de beaucoup à l'vfage de 
2, humain Hpnage. Etne chercherons plus longüe- 


| #] 
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82 Des caues du mouuement, 
, mentles caufes & la matiere defquelles ces mon- 
»tagnes ont cfté faiétes & produiétes : mais fei- 
» gnons qu'à prefent ce Monde inferieur ayeefté 
, fair,ou bien aucune partie d'iceluy: Et côbien que 
»felon l'opinion des Peripateticiens le monde foit 
>, perpetuel;rouresfois les parties alrernatiuement, 
, vaillent & finifsér. Donc glque partie de la Terre 
»; foit efleuee , foir toute cefte Terre habitable, foit 
, qu'icelle foit produicte des Eaux, & ce par la force 
,Cy deflus premife des corps celeftes & chaleur en- 
» gendrecen elle; Ileft fans doute qu’icelle fera pro- 
» duicte en incgale fuperfice: Car celte vniforme 
» efpece conuient aux chofes celeftes, non terre- 
, ftres ,efquelles y a beaucoup de priuation & mul- 
» titude. Par confcquent-en cefte inegale fuperfice 
aucunes parties feront plus bafles & autres plus 
, hautes. Ce qui eft facile à cognoiftre à l'experience 
», par ceux qui voyagent fur la Terre: Car outre les 
, ballons , & collines les Terres hautes & bafles, 
» Chaque Terre continente fituee entre deux Mers, 
, S'efleue grädement en haut par fon milieu, & puis 
,, peu à peu des deux coftez s’abaille vers lefdictes 
, Mers: Ce que f'ay cogneu eftreainfi tant en Ale- 
,, magne qu’en Efpagne. Et pour le môftrer partant 
» de Venife ,quandie veinsà marcher depuis cefte 
, noftre Mer Adriatique, vers l'Allemagne i'obfer- 
,, ue pales fens felon la raifon de mon chemin,que 
, la Terre s’efleuoit toufiours peu à peu iufques à 
» Cefte pleine en laquelle eft fituee la ville d’Auf- 
» bourg ; & delà partant pour aller vers Cologne, 
»iobferue que la Terre s’abaifloit peu à peuiuf- 
ques vers l’Ocean: Ce que pareillemét i ay cogneu 
s» eftant en Ambaflade vers l'Empereur en Efpagne 


\ 
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sspour noftre republique retournant de Tolede fi- 
,, tuce au milieu du continent de celte Prouince , en 
» noftre-diéte ville de Venife: Car r'apperceu cefte 
», Cité de Tolede eftre plus haute & efleucequeles 
» champs de Cathelongne & de Barzelonne. Donc 
>, Cela cftantainfi, ces parties de la Terre, lefquelles 
+ font plus efleuces que les autres, à fçauoir qui con- 
tiennent en elles de l'eau, & grande quantité d’ex. 
» balarions terreftres,& qui ont ainfiefté faictes pas 
, la force de la chaleur , deuiendront eh fin par l'a- 
» tion & force de l'air, pierres & rochers, fans fai- 
, Te mention en ceit endroit de la force celefte, la- 

quelle eft la premiere ouuriere de tousles corps 
mixtes, & plus cômodément on pouroit dire cefte 
» chaleur eftre femblable à l Ame nutritiue qui cor- 
» uertit partie de l'aliment en os ; autre partie en 
» chair ,nerfs, & cartilages, afin que de toutes ces 
; parties l’animal foit fait & paracheué tout en- 
»tier. Doncde ces chofes les caufes font operatri- 
,, Ces des mouuemens , lefquels peu à peu font dimi- 
, nuez par la force des pluyes & des Vents, & alter: 
;, patiuement par l'oppofition de la matiere, laquel- 
#.le eft apte à eftre couuerte en rochers, font aug 
» mentez, ainfi que nous auons veu en plufieurs 
» pierres ; aucuns Lacs, &en certains lieux de la rer- 
, re, eftre cefte force & puiffance de feconuertiren 
» pierres & rochers. Les Rabins-ou Theaens | 
» Hcbrieux afleurent qu'au commencement que 

» Dieu crea le monde, auant qu'il diét, Qse la terre fe 
5» defcouure ,. & qu'elle fe defcouurit: & auant qu'il 
» Creaft lesarbres, les plätes;les herbes, les animaux, 
5» & l'hommeenla Terre,qui fut la caufe finale pour 
y» laquelle icelle Terre fe defcouurit,à lafeule parole 

° Fi. 
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.,de fon Createur, l'eau l'enuironnoit de toutes : 
;, parts fans qu'aucune partie d’icelle fur defcouuer- 
,ted' Eau, comme Pair couure & enuironne toute 
, l'Eau & la terre, & l'air eit couuert & enueloppe 
,, du feu. Laquelle chofe outre que la raifonnatu- 


_ telle leconfelle, & mefme l'Arifloreauliure des. 


, chofes merueilleufes,quäd il di@ que la Mercou- 
», Uroit au commécernent du Monde la Terre com- 
, me plus haute qu'elle: mais que Dieu la fitretirer, 
, afin qu'icelle Terre-fur defcouuerte pour l'vfage 
des Animaux, & dél’homme, & encor mieux au 
,, liure du Monde, concluant qu'il ya vne prouide- 
;, Ce diuine ; parce que la Terre eft defcouuertedes 
>, Eauës , & que la Mer comme plus haute cuft peu 
» couutir la Terre fans icelle prouidence diuine. La 
,fainéte Efcritureau Gencfe preuue cela indubita- 
blement: difant le Seigneur Dieule Créateur, Que 
laTerre fe deftonuure, &° qu'on voyela Terre : Par lefquels 
propos on peut comprendre que fans doutela Terre 
au parauant celte parole diuine,, efloittoute couuer- 
te d'Eaux : Et ont bien paflé plus auant quelques 


. Thalimudiftes quandils ontaffeurc ; mais peut eftre 


auec trop de hardiefle ou remerité, que quand Dieu 
le Créateur n'euft commandé, comme r'ay diétey: 
deuant, quela Terre fe defcouure , & qu’on voyélla 
“Terre,ge qui fut incontinent fait, que neantmoins 


_ peu à peu par la feicherelfe dela Terre, & par certai- 


neinfuence celefte;icelle euftefté auec certain céps 
naturellement defcouuerre des Eatüx ; comme lle 
l'eftà prefent: Mais ceux qui font bien verfez aùx 
fecrets de la nacure fçauent fortbien queceftefeis 
chereile ;ou influence/célefte cy deflus népeuuens 
auoirçfté allez fufifänites pour défcouurir la Tette 


LA } 
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enpeuny en certain, ou beaucoup de temps, fi mi- 
raculeufemenir: Cela n'euftefté fai, comme il a 
efté ; mais bien que ceftefeichereffe & influence cc- 
lefte feroient quelque peu fufhfantes pour la gatder 
&conferuer!ainfinaturellement , en prefuppofant 
routes fois le:miracle en fon defcouurement, parce 
que c’eft chofe certainc.en:terme de Philofophie, 
qu'il faut moindre force, vertu , & puiff. ance , pour 
conferuer:& maintenir vne.chofe en fon eftat , que 
pour la mettre premierement.en cefteftar; comme 
nousvoyôs fouuent qu'vnhôme fufhità fouftenir & 
porter vn fardeau ou quelque poix deffus luy, lequel 
ne le pourroit hauffer de Terre, & fe le charger feul 
fans l'ayde d'vn autre, fur fes efpaules, Ceux qui 
ayans efpuifé tous les fecrets de la Philofophie veu- 
lent rendre raifon detoutes chofes naturellement, 
tiennent que la Terre à ttois Centres diners, ain fi 
que j'ay rapporté cy deuant au chap: huïétiéme,à 
fçauoir vn centre de coute famafle , vn cérre degra- 
- deur & vaftité, & vn centre: de fa pefanteur, ou de 
foi poix, & qu'à ceftecaufel'eau eftant rondecom- . 
mela Terre:, pource qu’elle eftant aufli pefante de 
fon naturel, mais nontantquela Terre, elle ne laif- 
fe pasneantmoins de tendre toufiours en bas ver s le 
centre de la pefanteur de la terre, &trouuantde l’E- 
pefchementen la terrevientàenuironner iglle, & 
s'eftendre toutaà l’entour d'elle, & ainfi fe faire ron- 
de; & eftant la terre telleà caufe de ce que defluseft | 
dict qu'elle n'eft efgalement pefante de tous coftez, 
sans cft de quelques parts cauerneufe, vuide & fei- 
vhe & legere, & d’autres parts epelle;mafliue,& pce- 
fante ,d’oùil s'enfuir qu'icelle Terre n'eftant {elon fa 
grandeur ; efgalement.pefante , que fon centre de 
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pefanteur, n’eft le centrede fa grandeur. Etpource 
que l’eau à caufe de fa pefanteur cherche de s’appro- 
cher au centrede la pefanteur de la terre, fans auoir 
efgardau centre de la grandeur dicelle Terre;il s’en- 
fuit & femble eftre de neceflité naturelle que laterre 
demeure en certains endroits defcouuerte d'eau, 
laquelle cherche d’aller toufiours en quelque licu 
oucllefoit plus pres du centre du Monde, qui eftle 
- centre de la pefanteur , ou du poix delaterre : Mais 
fans nous arrefter à aucunes des opinions cy deflus 
difcouruës , nous croirons à la feule verité de l'efcri: 
ture faincte , laquelle affeure: qu’au commence- 
ment du monde la Terre fe defcouuriten ce qui eft 
à prefent defcouuert, & par la feule parole diuine. 
ainfi qu'il eft efcritau premier du Genefe, oùileft 
porté ces mots, Se rafemblent tontes les Eaux qui font 
Joubsle celen un lieu, ex fe defcouure la Terre : A:cefte 
caufe nous tiendrons pour indubirable que par la 
force & puiffance de ladite parolle diuine, l’eau & la 
terre fe meirent en la maniere qu’ellesfont à prefent, 
& ainfi font demmeurees & demeureront toufiours 
jufques à la fin du monde; & deflors demeurera & 
demeure encor defcouuert en la Terre, ce quifut 
& eft befoin pour l'habitation , des animaux & des 
hommes, mais de dire & fouftenir qu'il y ayeeu 
quelqges caufes & raifons naturelles , lefquelles 
aycnteu part à ceft œuure & effect ( parceque Dieu 
fouftient & conferue plufieurs chofes par le moyen 
des caufes fecôdes & naturelles lefquellesil a creées 
& ordonnees immediatement au commencement 
du monde) ce feroit vne chofe aflez perilleufe-k 
, dangereufc en terme de Religion,puis que la fainéte 
Elcriture n'en fait aucune mention, ains l’attribue 
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abfolument à Dieu le Createur non feulemertau 
fufdic chapitre premier du Gencfe, mais en plufieurs 
autres lieux ,comime au chapitre 8. des Prouerbes, 
où il eft efcrit que Dieu marqua le lieu dela Mer, & 
donna loy & commandementaux Faux , afin qu’el. 
les ne paflaflentleurs bornes & limites: Eten vn au- 
tre endroit, Our eff-ce qui a enfermé les Eaux comme 
en vn baffiment ? où il faut entendre, Lapæiffance de 
Dieu , & plus clairement encore au Pfeaume. 32. 
ayant aflemblé les Eaux de la Mer commedansvn 
fac, & aynt mis les aby{mes d'icelle en festhrefors; 
& au Pfeaume, 103. Toy Seigneur as aligné les bor. 
nes aux Eaux, lefquelles elles ne pafleront , & moins 
retourneront à couutir la Terre ; & en Iob chapitre 
28.Le grand Dieu quia fait vn poix aux vens, &a 
pefé en fa balance les Eaux: Par lefquels pañagesil 
eft clairement preuué , ce que nous auons deduit cy 
déflus ,à fçauoir queles Eaux couuroient toute la 
Terreau commencement du monde, & que par le 
feul commandement de Dieu icelle Terre fut def- 
couuerte des Eaux; & qu'icelles ne retourneront 
plus à couurir toute la Terre: Et d'autant que ceft 
œuute ou pluftoft miracle fedoit attribuer à Dieu 
feul,, il n’eft befoin que nous cherchions autres cau- 
fes'ou raifons cy deflus difcourucs. Mais il me fem- 
blevoir quelques fubrils perfonniges dire, en ceft 
endroit , que non feulement la Terre (e detéodutié 
au commencement du Monde par miracle , ains 
qu’encor à prefent elle deineure miraculeufemenc 
ainfi defcouuerte ,& que toufiours Dieu faict mira- 
cle & chofe fupernaturelle en la gardant & confer- 
uantencefteftar. Ce qui n’eft pasainfi (comme di- 
fent Les deffufdits) parce que la feule paroleoucom- 
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mandement de Dieu {uffic, car les Eaux & la Terre 
demeurent maintenant fans nouueau miracle, auec 
le feul premier , &.iceluy feul fuffic pour les conti- 
nucer ainfi, fans aucun autre; veu que les chofes 
creées naturellement nefont delobeyffantes com- 
me l'homme , auquel pour foninclination & prom- 
titude à defobeyr, il.eft vrile & necellaire d’or- 
donner & defendre fouuentesfois vne mefme cho- 
fe: 11 ya encor quelques autres perfonnages , lef- 
quels prefuppofans/cecy eftre veritable, à fçauoie 
quele defcouurement, de la Terréa.efté-ainfi fai 
au commencement du Monde par, miracle: ( com- 
bien que Dieu ñ'en face de nouueau pour lafoufte- 
nir)& qu'eftant:commeon dit, la force de ce pre. 
mier precepte fufhifante, tiennent qu'il femble qu'il 
{e pourroitdire que les eaux de la mereftäsainfifor« 
cees & violentement diuifees & empefchees d’enui- 
ronner la Terre, euffent efté apres leuces de, leur 
lieu &c fituation naturelle que icelles auoiencpre- 
micrement ; lefquels perfonnages fe trompent 
grandement en leur opinion, parce qu’on doit:plus- 
soft confiderer loppofñte, à caufe quef la féiche- 
refle de la Terre ,ou l'influence celefteeuflentfaié, 
feparer les Eaux par force, alorsiceux euffent peu di: 
re que force & violence faifoientcecy. Puisqu'wnie 
creature forçait l'autre de laiffer fon propre &natu- 
rel lieu;mais cecy ayantefté fai parla parole & cô+ | 
madement de Dieu lequel cit Createur ,entreteneur 
& gouuerneur de toute nature humaine, & n'ayanc 
Jeschofes plus de proprieté,d’inclinatiô, de force, ë&c 
de lieu que ce qui dépend dc fa diuine volonté, onne 
peut dire quecce fait. chofe violente que l'execution 
du commandement de fa parolle,demeuräs les eaux 
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au lieu par luy ordonné ,encor que icelles enuiron- 
nent toute la terre ,commeelles faifoient au com- 
mencement du Monde, veu & confideré que nous 
ne pouuons dire que ce foit chofe violente & con- 
traire à l’inclination naturelle, ce qui procede de 
la volonté & cornmandement du Roy& monarque 
de la nature, duquel nous fçauons & croyons tous 
quetouces les chofes deceft Vniuers dependent & 
{ont gouuernees & difpolees auecvne tref-grande 
& admirable fagele & prouidence , non plus vraye- 
ment, mais encor beaucoup moins;que on difoit 
quevnquidam feroirviolence en fa maïfon , en or- 
donnant qu’on changeaft vn coffre d'yne place en 
autre, pour certainccaufe &'railon, en telle forte 
que nous deuons croire pour indubitable que les 
aux ne recoiuent aucun tort ne violence pour ne 
icircuir:& enuironner laterre ,ains demeurer en 
en obeiflance feparces & diuifecs d’icelle ,iufques à 
ce que ficeftie bon plaïfir de Dieu-quant à la fin 
& confommation du monde toutce qui fera furla 
terre fera diflipe & confommé par le feu ,n'ayans 
plus affaire de lieu, derechefil leurcomandera que 
cllesviennent à enuironner encor vn coup toute 
la terre, comme celles faifoient au commencement 
du monde , fainct Iean Damafcene liure fecond de 
la foy Orthodoxechap.9.& 10.& Taques de Valen- 
ce en fes œuures ont cfcrit qu'au commencement 
du monde Dieu crea la terre toute ronde & fpheri- 
que, fans aucunes concauitez, montaignes, emi- 
nences & vallons, & toute enuironnee d'eaux, & 
parapres quand Dieu dit gueleseaux famallent en vs 
dem, que pour & à caule dela vie & habitation des 
animaux & des hommesil fut fait par le vouloir 
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diuin des creux & côcauitez en la Terre,däs lefqlles 
toutes les eaux s'aflemblerentcomimedansvnamas 
& congregation,& que plufieurs Mersen diuerfes 
parties dela terre veindrent à fourdre &fe mettre 
cnceuidence,& que de ces parties de terreextraictes 
les montaignes furent faites. Ce que confirme le 
grand Iules Scaliger exercit.43.contre Cardan dela 
fubtilité. Apres lediétCardinal Contrarenliure 2.des 
Elemens ainfi que nous auons rapportécy deflus, 
Et y a aucuns qui adiouftent à ce que deflus qu’au 
commencement du Monde les eaux furent tref-ra- 
res, mais qu'apres qu'elles furent par le commande- 
ment de Dieu condenfecs & receues en fefdicts 
creux & concauitez,en telle façon qu'iln'elt efmer- 
ucillableicelles eaux eftre à ceft heure moindresque 
la terre:mais comment & pourquoy cela àefté faict 
les Theologiens nous commandent dene nous en 
enquerir par trop auant,ains de croire côme Chre- 
ftiens que la terre & l'eau font vn globe,à caufe de- 
quoy ce n’eft de merucille fi icelle eau n'enuironne 
toutela terre, ains feulement certaines parties de 
icelle, &qui plus eft nela peut de fa nature coullante 
& fluide enuironner du tout, à caufe que tant elle 
que la terre ont vne & pareille fuperfice conuexe, & 
toutes deux par leur pefanteur tendent naturelle- 
MERCYCES le centre de tout ceftvniuers, 
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S'yily aplus d'eanque deterre, 
ÿ  CHar. XII. 
Vcuns Peripateticiens ontefcrir fel5 
la dotrine d’Ariftote liure fecond de 
6 dE la generation chap. 6. que à propor- 
PAS tion decuple ceft à dire dix fois redou- 
DSK bleecftenla compofition des Ele- 
mens, en telle facon que l'element de l’eau eft dix 
fois plus grand que laterre,l’Elementdelair dix 
Fois plasgräd que l’eau, & l'Element du feu dix foix_ 
plus gräd quel’air. Mais veu que la terre & l’eau ont 
vne mefme fuperfice côuexe,&quelapartiede la ter 
re defcouuerte de l’eau,eft plus grande,ou bien qu'il 
n’y a moins de parties de la terre defcouuertes de 
jeau ,que couuertes d'icelle ainfi que nous dedui- 
rons cyapres,la faulfeté de cèfte doétrine apparoift 
clairement:Car tant s'en fautque felon celte opinio 
Veau foit plusgrandedix fois que la cerre,que au c6 - 
traire pluftoft la terre furmonte l'eau en grandeur & 
proHondité quoy qu'endientau contraire Paul Æ- 
gidiusliure2.hexamer chap. 24. & Burgenls furle 
chapidu Genefe: Car icelle profondité de la terre 
s’eftend iufques au centre , & contient plus de 3500. 
millieres,& la profondité de la mer eft à grande pei- 
ne de deux ou trois milliaires & cômunement n'ex- 
cede vn demymilliaire ainfi qu'ôt rapporté lesPiloc 
tes&c nauigatiôs modernes lefquels ontauec'la s$de 
tété& experimenté les pl? oräs goufres &profondi- 
tés de la MerOceane:de fait fi no”voulôstraicter ce 
fte mariereenGeometriénous dirôs.q files Elemés 
gardoiét vne côtinuelle proportiô decuple , rour le 
‘côpolé deseleméscôriédroit feulemér4.fois la terre 
côme il apert en ceftecôtinuelle proportié decuple 
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1.10.100.1000, Car tous ces nôbres colligez& amaf- 
fez en vn font.rirr. Ce qui eft du tout faufement & 
temerairementdiét , d'autant quele femidiametre 
de toute la Region clenicheitos cefta dire la diftan- 
ce depuisle: centre du monde iufques au conçaue 
dela Lune, contient le femidiametre dé la terre 303. 
Et quiplus eft cefte diftance felon aucuns eft plus 
grande : Parquoy tout le diamerre-de la fphere des 
Elemens contiendra autant de fois toutle Diame- 
tre de la terre, veu que telle cft la proportion des 
diametres que : des demydiametres: Or par ce que 
les Spheres fonten la proportiontriplique des dia- 
metres;il aduiéntque toute la {| phere des Elemens 
contient la fphereterreftre 35937.ainf qu'il appert 
en ces nombres 133.1089.3ç937: Et fautadioufter fe- 
Jon l'opinion des deflufdits queladiftance ducentre 
du mondeiufques au concaue dela Lune contien- 
droit feulement dix fois le demyidiametrede later- 
re & vnpeu plus, afin que felon:la: reigle de le pro- 
portion triple , la Sphere des Elemens coprennela 
{phere delatertesriir.ainfiqu'ileft deduircydeflus, 
&'parce moyéils’enfuiuroit noftre œil eftrefeule- 
ment diftant &eflongné de l’orbe de la Lune de 
neuf femydiametres de la terre;ce qui eft contre l'o- 
pinion de trous les M ernateioue & Aftronomes. 
Que fi quelqu’ vndit, comme les deffufdiéts Peripa- 
teticiens, celte proportion decuple deuoir eftreen- :: 
tendue des diametres ou femydiametres des Eleméës 
& non dela quantité où grandeur des COrPs, cela 
fera encor beaucoup plus abfurde premierement 
parce qu'ileft tres-faulx que la diftance de la Lune 
à la terre contienne rit. demydiametres de laterre 
veuque cela eft contre lopinion des Mathematiciés 
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& A fronomes, à caufe que à grande peinele Soleil 
eft de tant eflongné du centre duMonde:Et puis les 
Spheres ayans la proportion triple des diametres 
ils’enfuiuroic de la que l’eau feroit plus grandemil- 
le fois que laterre, & quetoute la Sphere des Ele- 
mens auroit à l’efgard de la terre telle proportion 
ce nôbre 1000000000. auroita 1.ainfiqu'il apert 
en ces nôbres 1.100. 1000000.1000000000.Ce qui 
elt du tout faux & inepte : Car qui eft-ceentre tous 
les Mathematiciens & Aftronomes qui ayeiamais 
diét l'eau eftre plus grande mille fois que la terre, 
veu qu'au contraire la rerre eft plus grande que l’eau 
& ce à caufe de la petite profondité d'icelle eauainf 
que ont obferué curieufement les Pilotes & naui- 
gateurs cy deflus alleguez : Ce qui demonftre l'opi- 
nion des Peripateticiens fufnommez eftre faufe 
& erronee, Alexandre Picolomini en fon difcours 
de la quantité de la terre & de l’eau, I. Fernelliure r. 
de fa Cofmetheorie, Barocius liu.1.chap.2.de fa cof- 
mographie,ChriftophleClauius en fes cômentaires 
fur la fphere de Sacrobofco, & Nonius Marcellus 
en fon traité {çauoir fila terreeft plus grande que 
Veau , patlent bien plus auant quädils afleurent que 
. les Elemens n’obferuent feulement cefte proportiô 
_decuple mais mefiie queils n’ont äucuneproportiô 
continue : & ne faict au contraire l'auctorité g’Ari- 
…ftote cy deffusallegué par lefdits Peripateticiens i- 
‘fant qued'vné pongneede rerre ils s’engendrent dix 
poignees d'eau & d'ynepoignee d'eau dix d'air, & 
aufli d'vne poignee d’air , dix de feu , ce que ce Per- 
. fonnage 4 entendu de la quantité des Elemens par 
laquelle vnElementfurpaffe lautre,ou bien par for- 
m6 d’exemple,ou a creu , ainf qu'ille faut entendre 
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au iugemét des plus doétes, que fi de toute la quan- 
tité de Ja terreilfe deuoit engendrer de l’eau, l'ean 
feroit porteedix fois plus grande que la terre, & 
ainfi des trois autres Elemens , non qu'àlaverité & 
par effect les Elemens qui font à prefent ayent telle 
proportion decuple; Car parce moyen dla matiere 
deuroit eftre e{galle en tousles Elements ce que n'a 
onques afleuré l'Ariftore cy deflusalleeué: que fil 
cftoit ainfi ce feroit contre l'experience & verité, 
car non feulement l'eau eft moindre que la terre, 
ainfi que nous auons dict, mais qui plus eff l'air fem- 
ble en plufieurs parties eftre plus petit. Car eftant 
vray femblable que la region æricnne eft celle feu- 
lement en laquelle les vapeurs prouenans de laterre 
& deleau mefmeles plus fubrilles ont leur retrai- 
éte,veu que il n'ya plus grande raifon queelles puif- : 
fenceftre pluftoft en vne partie de l'air qu’en vneau- 
tre,fiil yen aaucune,& que la plus haute efleuation 
devapeurs foit de $2. milliaires ou enuiron, ainfi 
qu’efcriuent Alhazen liur.7.de fa perfpe@iue, Vitel- 
lo liur.10.propofñtion. 60. & Pierre Nonius liure 
des crepufcules il s'enfuit qu'il faut dire la haulteur 
ou profondité de l'air contenir cinquante deux 
millieres ou environ & non plusen telle forte qu'en 
fi grande diftance &interualle de la terre foienr les 
cofingde l'air & du feu. Mais nous nedeuonsigno. 
rer que les vapeurs & exhalarions de la terre pour- 
roient monter plus haut, n'eltoit la ficcité &cha- 
leur du feu qui y refilte ce que peu de perfonnes ont 
encor iufques à prefent congneu & remarqué. Ces 
chofes eftans ainfi: nous trouuerons donc facile- 
ment de combien eft plus petit l'air que la terre & 
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le feu,car veu que le diametre de la terre felon Pto- 
lomee contient prefque 3,79. millieres, & tout le 
diametre 7158.milliaires, la diftance depuis le centre 
de la terre iulques au conuexe de Fair contiendra 
3631.milliaires, & tout le diametre du Globe com- 
pole de la terre,de l'eau & de l'air 7262. milliaires 
par certains preceptes nous entrerons plus auant 
& trouuerons le plus gtand cercle de chafque Glo- 
- be tant de celuy qui eft de la terre & de l'eau ,que 
de celuy de la terre de l'eau & de l’air,& par cemoyé 
 lafolidité de l’'vn & de l’autre Globe: car fi nous 
multiplions enfemble 158. le diametre dela terre 
& de l'eau par 3. ‘-nous trouuerons la circonferen 
* ce du plus grand cercle dela terre & de l'eau eftre 
de 22496.-+ milliaires : La moitié duquel 11248. 


——fi eft multipl iee par 7579. demy diametre dela 
xerre,le plus grand cercle du Globe terreftre fera de 
milliaires quarrez40257 614— Lequel s’il eft encor 
reduit en : de toutle diametre delaterre, c'eft à di- 
reen4772. lafolidité du globe terreftre fera pro- 
duite de milliaires cubiques 192109336734. Et de 
rechef fi nous multiplions 7262. le diametre du 
. globe conftitué tant de la terre, del'eau, que de 
l'air par 3.7 Nous trouuerons la circonference 
du plus grand cercle de ce globe contenir 21823. 


+ milliaires, lamoitié duquelir411.5 filtre 
7 
duitte en 3631. [dem y diametre de ce mefme glo- 


be de la terre de l’eau & de l'air ,le plus grand cer- 
cle de ce mefme Globe fera produit de milliai- 
res quarrez 41435934 Lequel fi de rechef eff 
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multiplié en = de tont le diametre de ce mefme 

Globe:ceft à direen 4841 =-Lafoliditéde ce mel- 

me Globe fera produite de "milliaires cubicques 

200605171238 Er fi de cefte folidité, la folidité, 
de la terre & de l'eau trouuce eit fubftraicte le refte 

fera la folidité de l'air de milliaires cubicques 84958 

3450315 Par ce que deflus eft difcouru il appert 

donc que la proportion de la terre & de l'eau eftant 

enfemble rapportée à l'air feul ,eft plus grande que 
22.a1.Etau contraire plus petite que 23. à 1.d'abon- 
dant nous dirons qu'a caufe que le demy diametre 
du concaue dela Lune contient 1206305 milliai- 


tes & vn peu moins, & tout le diametre Sa 161—- 
milliaires : Sinous multiplions ce diametre en 3— 
Nous trouuerons la circonference du plus grand 
cercle de lafphere des Elemens contenir - 48 250: 
4 milliaires la moitié duquel 379125", fi eft reduis 
teen120630.—; demy diametre du conçaue de la Lu- 
ne,le plus grand cercle dela fphere des Elemés fera 


de milliaires quarrez 457341131862 =. lefquels fi 


43 

nous mulriplions dé rechefen : de tout lediametre 
de la mefme fphere à fçauoir cn 160840— nous. 
tiouuerons la folidité dela mefme fphere Elemen- 
taires,Cubicques 735592132$133313 ie ceft a dire de 
milliers -355521325133313 —oua peu pres& fi par ce 
que nousauons deduit cydeflus nous auôs treuué la 
folidiré du Globe dela Terre , de l'Eau , & 
de l'air , il s’'enfuiuralafolidité de l’Element feul du 
Feu eftre de milliaires cubicques, 73557207199610 
75— D'où il appert l'Element du feu auoir LOC 

tion 
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tionà la Terre plus grande que :8189. a.1.& plus 
petite que 3$090.a.1. & le-mefme feu ,à\'air auoir 
proportion plus grande que 86 sSoy.a.1. & plus peri- 
_ æque86ÿ8o4a.r.en celle forte que fi ce Globe com- 
| poté dela Terre & de l'Eau eft pofé23. Laquantité 
de l'air fera prefque comme-.& le feuau contrcire 
comme prefque, 865%03. & ne faifonsen cefte fup+ 
pütation compte ne eltat des parties & par celles qui 
ne font & conflituent vnevnité : lefquelles chofes 
or efté ainfi par moy difcouruës aflez profufément 
afin quenous enfeionions aux Lecteurs combien te- 
merairement les Peripatcticiens fufnommezont te- 
* nuque les Efemens gardoient entr’eux vne propor 
tion decuple; Que fi quelqu'vn veut foufteniren 
cet endroit l'air s’eftendre'outre ÿ2. milliairesen- 
cor que les vapeurs & exhalations ne paruiennent 
iufques la, coinme l’afleurent P. Nouiüs enfon trai- 
té des Crepufcules Alhazeneliure7:defa perfpcéti- 
ue,& Virellio liure 10. propoftion, fo. de {a per (pe: 
étiue , & ce à caufe d'vne grande feichereite; & cha- 
leur de ceft air, il ÿ aura difpute-pour lenowm car ce 
qui eft par trop fec & chaud deflus Fair ef cenfé&e 
feputé pour feu ainfi qué 'éferir l'Asiorc ample! 
ménten plüficurs & diucrshieux du r'dés Meteores, 
lefquels je ne‘téciteraÿ on à prefent 
afin d’euiter prôlixiré, non plus que ceqiret gi ace 
ptopos Nonius Marcelltsen fon Difcoutsfila Ter: 
fecit pius grande que Peau. Er la railon naturelle 
qu'on peur alléguer pour preuuer qu'il y #plusde 
Terre defcouuerte d Eau, que de couverte ,'eft, puis 
qu'aux deux inférieurs Elemens, & principalement 
cnla Terre il eft manifefte & apparent les chofes 
mixtes  animees & inanimccs eftre pis Roftengen- 


+ 
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drees, nourries, & conferuces, qu aux autres Ele- 
mens ; il eft donc raifonnable de dire la Terreeftre. 
lus grande que l'Eau, principalement pource que 
l'Eau a moins de parties aux corps mixtes, quela 
Terre: De faié l eau felon l'opinion d’Ariftote n eft: 
neceflaire pour autre confideration en la produ- 
étion des chofes, finon entant qu’icel'e a beloinde 
la Terre, afin que le parties d’icelle Terre eftans ari- 
des & feiches, foient enfemble conioinétes, vnies, 
& conglutinees, & par l'humidité de l'eau perfiftent 
ainfi comoinétes, vnies , & conglutinees longue- 
ment. Et que cela foit vray qu'aux chofesmixtes il 
yaye toufours plus de Terre que d'Eau, il eft ma- 
nifefte tant en l'opacité dés corps , laquelle entre 
tousles Flemens eftattribuee à la Terre feule; que 
enlarefolution & corruption des corps en laquelle 
demeure plus grande partie de la Terre, que des au- 
tres Elemens. Ces chofes ainfi par nous difcourues 
nous amenerons à l'auchorité de Plutarque non 
vraye lequel au traité de la face quiapparoïft de- 
dans le rond de la Lunecfcrir que les plus anciens 
Philofophes renoient que Îa terre n'eft pas toute 
habitee , ains vne petite portion d icelle,comme fi 
c'eftoiét quelques promontoires & quelques demy 
Ifles fortans hors de la Mer pour y faire naiftre, : 
nourrir, & viureles herbes, les plantes ,lesarbres, 
lesanitnaux , & les hommes, & que le refte en eft 
defert & inhabité, ou pour les grandes froidures, ou 
pour les excefliues chaleurs, & que la plus grande 
partie en eft couuerte &. fubmergce au deflousde 
lagrande Mer Oceane, à caufe dequoy vnancien 
Pocte Grec a dict: 
L'ecran dont les hommes €r les Dieux, 


AN 
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Sont engendrer de fon corps fpacreux: 
La plus grand part du rond terreffre couvre. 
A ce propos Platon, Ariftote, P.Mela, Iul: Selin, 
Pline, Ptolomee, & infinis autres anciens fau!le- 
mentontefcrit & alleuréenp ulieurslieux de lèurs 
efcrirs que la plus grande partie de la Terre eftoir 
couuerte de l'eau & de la Mer & à tource qui eftoit 
eftendu foubs la Zone Torride & versles Poles du 
Monde cftoit du tout occupé par ce grand & vaite 
Element de l'Eau & dela Mer. Ce qui n'eft vrayau- 
cunement, attenduque les Pilottes & naugareurs 
modernes afleurenr que la plus grande partie dela 
… Terre cft delcouuerte de l'Eau & que grâde partie de 
ce qui eft eftédu fous la Zone Torride,& versles l'o- 
les du Môde eft terre ferme habitce de plufieurs gés 
&natiôs,2 propos dequoy faut voir Scali{ier ‘xerar. 
4 4. Aucuns Philofophes modernes entre lefquels 
eft H.Cardan,liure 2. de la fubriliré ontal'euré l'Eau 
‘n'eftre tant grande ne dignede-confideration au re- 
gard de toute la Terre : mais toutesfois à caufe que 
petite Eau eftdellus la terre, parce que de fa légereté, 
icelle couure au deflus de la fuperfice de la. Terre 
tour ce qui elt bas & inegalenicelle; à caufe dequoy 
icelle Eau faifant &-produifant ce grand:& valte 
Ocean, & tantde Mers, Paluz, Lacs, Fleuues ; &c ri= 
 uieres, efteftimée plus grande que route la Berre; &c 
difent les perfonnages cy deffus ,que fi nous aubns 
cfgard feulemét au circuit & tour de la Mer que peut 
eftre, cela fe trouvera vray, mais que quand nous 
regarderons à la profondité ,il ne s’y trouneraau- 
cune comparaifon , confideré qu'il eft manifefte, 
J'Eau n’auoir profondité notable finon aux gouffres 
dela Mer, & qu'aux paluds,lacs, fleuues , & riuieres 


ÿ 
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iln'ya profondiré de mil pasau plus; laquelle pro- 
fondité comparee à celle de la terre eft commevne 
goutte de fueur à la grandeur d'vn homme, & que 
dedans les gouffres l'eau eft aucunement profonde, 


parce qu’il eft raifonnable tellieu eftre remply plus: 


coft d'eau que d'air leger , & quela terre efkdonc fo: 
lide deflous, & qu'en la partie d'icellevn peu d'eau 
efEefpañnduë pour caufede la cauité ,en autres lieux 
d'icellevn peu d'air, & que fi l'eau eftoirvn Element 
tant grand ; il faudroit comme en la terre, ainfi que 


grande partie dela Mer, iln'y euft pointde fonds, - 


à caufe qu'il eft cres-certain que nul veftige du fond 
de l'Eau apparoiftroit aux humains fi elle auoit pour 
mille pas, mille fois mille pas,oule double de ce 
qui eft raifonnable : fielle auoit autant de magnitu- 


de qu'ils eftiment, & qu'attendu que le fond débeatt 


apparoift clairement excepté aux gouffres & abyf 
mes plus profons, ileft manifefte que l’eau eft à pei- 
nela millieme pattie&peut eftre beaucoup moin- 
dre partie de route la Terre. Er pourfuit le mefme 
H: Cardin vn peu apres que l'Eau doncaefté faite 
petite afin quil fuft laiffé vn Heu pour habiter aux 
hommes & aux animaux, & qu’icelle temperaft par 


fa frigidité la vie d'iceux, & pour autant que cefte 
generation de chofes mixtes &' Compofces eftoit 


feulemgit neceflhireau deflus de laterre , que pour 
cefe caufe afin que l’eau occupaît la feule fuperfice 


& ledeïfus de la terre, ouil falloirqu'iceux hommes 
& animaux fullenr-engendrez‘& nourris, vn peu 


d'eau acfté faicte deflusicelle terre, & que pour au: 
tantqu'àla longueur dés remps:& dés ans il yeuft 
danger qu'icelle eau ne fut confumeé par l'Air & 
par les rayons du Soleil elle a  eftédotice d'vn 


à." 
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cours & mouuement perpetuel ; eflanr tres-. 
vraye que les eaux non remuces ,fe corrompent & 
empuantiflent ; & conclud en fin ce perfonnage 
que l'eau au regard dela terre eft petite, à caufe que 
fi elleeftoit tant grande que on diét, ou qu'elle fuft 
cachee foubsila terre ou cftantmouuec elle excire. 
roitvn mouuement perpetuel delaterre, oueftant 
en repos elle feroit puante ; Orveu que nousne 
voyonsnel'vn ne l'autre il eftimpoñlble que l'Eau 
aye vne grandeur efgale à la Terre, & qu'elle foirau 
bas de la Terre, ains y ena beaucoup deflusicelle: 
mais pour autant que la Terre eftle fiege des äni- 
maux, & le centre du monde, à l’entour duquel {sr 


meuuent les Aîtres , & qu'elle eft le fondement de 
, toutes chofes elle a eu affez fufhfante grandeur,c6- 


bien que comparee au circuit du Ciel, cen’eft qu'vn 
petit point;ce que confeffe le mefime Cardan liure x. 
chapitre 1.de la varicté des chofes. Plutarque en la 
vie de Paul Emile a efcrit, que les Geometres Grecs 
affeuroient que la Mer n’eftoit plus profonde , ny 
les montagnes plus hautes que de dix ftades, c'eft à : 
dire, 1250. pas Legrand Iules Cefar de la Scalcen 
fes Exercirations 38. & 40.contre Cardan declare 
qu’il a coufiours efté d'opinion qu’il y a moins d'Eau 
quede Terre, mais il ne veut accorder audit Car. 
dan que l'Eau à caufe de fa legereté couure au deflus 
de la furface dela rerre routce quicft bas'& ingoale 
enicelle; d'autant que fi celaeitoit vray.,ils’enfui- 
uroit fans doute que toutesles Eaux , fleuues ; riuie- 
res qui prouiennent des montagnes & lieux plus 
hauts de la cerre occuperoient & inonderoient tous 


/ les lieux bas ,inegaux, & inferieurs de ladite terre, 
# 


-& par cc moyen que coute la terre feroit à la lon- 
! G u} 
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gueur des ans toute couuerte d'Eaux ; &enfeigne 
par demonftration ce fçauant perfonnageque la fa- 
ce de l’eau, laquelle expofce à nos yeux eft eftendue 
en la Mer , eft prefque double à l'extrefime fuperfice 
de la Terre defcouuerte del'Eau, & que la plus grä- 
de profondité de l'eau excede raremét quatre vingrts 
pas.en pluficurs lieux vingt pas ,en aucuns, fix pas, 
& npeu de lieux, cent pas, & que la hauteur dela 
plus grande fuperfice de la terre eft fort grandeten 
comparaifon dela fuperfice de l'eau, cefte hauteur 
delaterre entant qu'elle fe retire de ladite fuperfice 
de l'eau eftant plus grande vingt fois que la profon- 
dité de l'eau. À ce proposles modernes Pilotes tien- 
nent que la terre eft de beaucoup plus grandeque 
l'eau, à caufe que la profondiré de la erre iufques à 
fon centre a ;5000. mille, & la profondité de la Mer 
ne paruientiu{ques à deux-ou troi. mille, ainfi qu’i-- 
ceux en ont faiét experience par la fondeen pleine 
Mer. Le grand Cardinal Gafpard Contarenliures 
des Elemens, l.Fernelliure 1. chap. 2, de fa Cofmo- 
theorie, Alexandre Picolomini en fon difcours de la 
quantité dela Terre & del’Eau: Chriftophle Cla- 
wius en fes Cômentaires fur lepremier liu.de Sacro- 
bofco Barocius'liure 1. chap.2.de fa Cofmographie, 
& quelques autres preuuent par plufeurs raifons 
certaines & indubitables qu'il y a autant ou plusde 
Terre dffcouuerte d'Eau , que de couuerte d’eau. 
Ce quen'anié F.Vicomercatus en fes Commentai- 
res fur lez des Metéores d’Ariftote, & les Autheurs 
des Comméraires du College Conimbricenfe furle 
liure 3. du Ciel d'Ariftore. Lean Bodin chap.5: de fa 
Methode de l'hiftoire did qu’il femble à celuy qui 
contemplera de pres le tour de la Terre, qu'il yaau- 
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tant décirconference de terre accupee d'eau, qu'il y. 
en a de defcouuerte d’eau, & que la grandeur & ma- 
gnitude des terres & des Mers eft efgale, mais que 
ceux qui auront veu & leu Efdras feront doute de 
/ ce que dellus, attendu qu'iceluya diét que Dicua 
 defcouuert fix parties dela terre, & qu'il a colloqué 
l'Eau,en la fepriefme partie, & quielt vne chofe plus 
abfurde, ce que les anciens Peripateticiens on tenu, 
à fyauoir que la Terre cft dix fois plus petite que 
l'Eau, ceque s'ileftoitvray, il faudroit la terre, (afin 
queautre chofe que la fuperfice netouchaftlecen- 
tredu Monde)eftre du rout innondee & fubmergee : 
des Eaux, fi la rerre n’eftoit plus grande fepc fois que 
le Globe de l'eau , ainfi qu'ilappert par la raifon du 
Cercle à fon diamerrre. Ce mefime Autheur liure 
2. du Theatre dela Naturedi®, qu'il eft bien difi- 
cile dedireiufques en quel lieu la Terre eft couuerte 
des Eaux ,ou comment elle en eft defcouuerte, car 
cequ'a did Pline liure 2 chapitre &7. de la terre vni- 
uerfelle, folide, & amallee en rond qu'il a creu eftre 
occupec des Eaux par moitié eft faux, veu qu'il y a 
grande partie dela Terre defcouuerte des Eaux en 
tous lesendroicts de celt Vniuers, que s’il y a lieu de 
coniectures l'eftime la depreflion dela Terre dans 
les Eaux eftre egale au poids des Eaux qui l'enuiron- 
nencainf qu'vn Nauire chargé [ur les Eaux, lequel. 
aaurant de parties occupees des Eaux Pqu'qlt le 
poids des Eaux, lefquelles eftanc à l'entour d'icelle 
cedenr à fa dimenfion: Car il a efté experimenté 
plufears fois que les plus profonds gouffres déla 
Mer excedent rarement la profondité de quatre fta- 
des, & au contraire les montagnes plus grandes ex- 
cedent en hauteur 28.ftades, & par ce moyen lafe- 
| | G ii; 
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ptiefime partiedela Terre feroir couuerte des Eaux. 
Eteft cela à mon aduis le fecret mis en auanr par Ef- 


dras liure 4. chap. 6.auquelilefcrit queles Eaux oc- 


cupent lafepriefme partie de la Tefre, & feroit ab- 
furde dé rapporter la fépriefine partie des Eaux àla 
fuperfice de la térré couuerte des éaux,veu que par la 
Geographie des modernes nauigateurs l'vn & l'autre 
de ces deux Elemens femblent auoir prefque vne 
mefine & pareille fuperfice. Il y a quelques autres 


Autheurs modernes lefquels affeurent que toutela - 


Terre eft partie & diuifee en deux parties comme 
deux Ifles, à fçauoir depuis le Promontoire Callai- 
qu? appellé par ceux du païs, fin de terre iufques au 
Cathay, & l’autre depuis la bouche des Terres des 
Sines iufqu'au deftroit de Darien : mais cefte dem- 
firätion n'eft vraye pour plufieurs raifons & confi- 
dérations difcourues par lules l'Efcaleen fon Exet- 
citation,37.contre Cardan de la Subrilité. Les orâds 
Pilotes de ce temps difent qu'il ÿ a deflous le Cer- 
cle du Cancre beaucoup de Terre & peu de Mer 
pour eftre grande partie des rerres fermes de l'Afri- 
que, Afie, & nouueau monde firuess au deffous d'i- 
celuy Cercle, &au contraire deflousle Cerclede 
Capricorne beaucoup de Mer,;& peude Terre,pour 
y ctre grande partie dé l'Ocean Oriental, Occiden- 
tal, & Mer Athlantique, fituez du deflous d'iceluy 
cerck:, & que autant qu'ily a d’eau deffous le Pole 
Septentrionnal,il y a prefque autant de terre deflous 


. le Pole Meridionnal;, & qu'il ya mutuelles & reci- . 


proques viciffitudes aux Lacs, aux Ifles,aux deftroirs 
de Mer ,aux ['thmes aux feins de la Mer, & pro- 
montoires & aduancemens de la terre, lefquels fem- 
blenc sadwancer en auant dans la Mer, auec des 


= 


f 
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poinctes pour ofter,& empefcher,ce que la Mer ec- 
cuperoitaurrement,comme fiiceuxvouloientfe re- 
feruer Empire & puiflance fur Ja Mer. Et que cela 
foit, l'Efpaignene s’aduanceelle pas beaucoup par 
vne poinéte fort obtufevers le Midy ; le Cherfone- 
* fe Cymbrique ou de Danie ne s’eftendil pas beau- 
coup vers le Septentrion,la Schondanie vers le Mi- 
dy:lftalie ne s’aduanceelle pas beaucoup en pointe 
. plusqueles autres vers la Mer rnedirerranee, & la 
Sicile encor plus que l'Italie de laquelle elle femble 
cftre cômearrachec:l'{ftrie mefme a quelque chofe 
de pareil & femblable au Cherfonele Cymbriqué: 
melme rourcequi eft eftendu depuis le coing deGu- 
 beriufques au Promontoire Gardac ou eft Mer, & 
de l’yn & de l’autre au promontoire ou Cap de bon- 
necfperance , eft vn vray triangle : Eteft pareille la 
proportion de l'aduancement des Arabies entrele 
fein Perfique& d’Eryrhrce, fi onlaconfdere depuis 
: Balfara iufques à Sues : & comme tel queelt le 

Cherfonefe doré qui eft depuis Bengala iufques à 
. Tiga,& ce qui eft depuis l'vn & l'autreiufques à PIC 
- thme où deltroir de Queda, non moiñhdreelt ce qui 
 cfteftendu depuis l'entree du Seuue Indus, iufques 

au Royaume de Tarnafry,8cce quieft de j'vn & l'au 
tre part fufques an promontoire de Comori, rel & 
femblable eft celuy qui ef depuis Gingéreiufques à 
Mafule:maisle plus grand & notable aduancementt 
de terre qui foit en mereft celuy qui eft depuis le 
beau Promontoire infques à l'Ifthme de Darien, & 
delà ce qui eft iufques au deitroit de Magellan: & de 
l’autre partie ce qui eft depuis Zangar iufques à ce 
melme Ifthme,& de la iufques à ce mefme deftroit. 
Par ce que deflus eft deduic on peut confiderer la 
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fagelle & prouidence de nature laquelle a fupplee à 
vnendroié® & quartier dela terre ce qui deffautà 
vnautre,& a faiét queles Mers & les terres fermes 
femblent eftre correfpondantes les vnes aux autres 
par proportion & equalité. Vn certain perfonnage 
moderne lequel fe vante auoir veu & couru tout 
Je monde affeure en fes efcrits que depuis le Royau- 
me de Galice, lafin occidentale duquelaen Lngi- 
tud: 4. degrez 13. minutes iufques à la region de 
l'Indie orientale nommee Cathay,laterre fermefe 
treuue auoir de longitude. 240. degrez $5. minutes, 
& que la diftance des extremes eftde 236. degrez 32. 
minutes lefquels fion multiplie par 68. nombre de 
milliers Iraliques fe rapportans à vn chacun defdits. 
degrez routelalongitude de la terre depuis vn bout 
d'icelleiufques à l’autre fe trouuera eftre de 16084. 
milliers [raliques, lefquels on peut facilement paf: 
fer fans entrer aucunement en Mer, & feroit le che- 
min plus tortueux & aufli plus long , fion vouloic 
: paller par les monts Hyperboreés & fleuues Tanais 
: quant à la latitude d’icelle terre ferme elle eft telle 
les parties de la Scythie & Noruege font eftendues 
vers le Septentrioniufques à 53. degrez, depuis le£- 
quels on peut aller & paffer toufiours à pied par la 
Sarmatie,Armenie, & Iudee iufques en Egypte & 
Ethwpie n’y eftant que ce petit deftroit de terre qui 
fepare la Mer rouge de la Méditerranée, & lecon- 
tinent de laterre d’Ethiopie eft fort eftendu & long 
tirant vers le Midy iufques à celte poincte de terre 
nommee par les Pilotes modernes Cap de bonne 
cfperance,ayant prefque 40. tant ded:prez de Jati- 
tude meridionale &eftant la diftance des extremes 
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prefque de 111. degrez , ce chemin terreftre cor- 
refpondantà celte diftance fera de 7548. milliers 
Jtaliques : l'Amerique (comme elleeft congneue à 
prefent) que les nauigateurs modernes affeuroient 
eftre la quatriefme partie de la*terre, a felon l'opi- 
nion des fufdits nauigateurs de latitude prefque 
s25.milliersGermaniques où 2100.milliers Italiques 
&de longitude 750.milliers Germaniques,ou 3000. 
milliers caliques. Voireaucuns nauigateurs affeu- 
sencicelleeftre de beaucoup plus grande qu'il n'eft 
deduit cy deffus, & que à la longueur du rempsil fe 
: defcouurira beaucoup plus de rerre qu’il n’en eft 
congneu de prefent.Les Iles les plus remarquables 
qui font femees par cy par là au long & au large de 
la Mer font felon l’epinion des mefmes nauigateurs 
au nombre de 328. {ans faire conte d'vne infinité 
d’autres petites [fles celles que celles qui font au n6- 
bre de1578. à l'enrour dela Taprobane & infinies 
autres qui font eftendues à la cofte du bord de l'A- 
merique vers l'Afrique, fans côter plufieursSyrthes 


_ lefquels fi on veut conioindreaux Iles & à laterre. 


ferme on trouuera que la fuperfice de la terre 
- cft prefque aufli grande que celle de l’eau & dela 
Mer : ce quicltailé à veoir & iuger par les Globes 
terreftres, mappemondes,& cattes de Geographie. 
_ Voyez ce qu'elcriuent de cefte matiere Rhodigin 
liure vingt fixiefme chapitre quatorze BenoiftArias 
montain enfon Phalesoù des regions des Gents 
chapitre 4. Hector Pintus en fes Commentaires 
{ur le 1.chapitre du Prophete Daniel cirent l'aucto- 
gité de Dauid Pfeaume 23. & du Prophete Efaie 
chapitre 35. Baptifte Ramufo en fa preface fur la 
pauigation de la mer rougo aux Indes & Andre 
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Theuer liu.r.chap.3. de fa Cofmosraphicenfemble 
1.Bodinliur.2.de fon theatre de nature lequel à af 
feuré que la proportié dela grauitéde la terre à l’eau 
eft telle que eft,92. a.76. ou bien qu'eft 16. 2. 13. ainfi 
que les Curieux qui en ont faict l'experience ont 
trouué. | | 


De la generation de la Mer, 
CHar. XIII 


Ariftote au liur. des Metcoresaefté bien 
empefché de refoudre fi la Mer eftoit 
\> crernelle, ouengendrée, & periflable, 
ere Aucrroesau 2.des Meteorol.chap.r.a diét 
ce que s’enfuir de ce point Mare aternum eff fècundum 
fhecrems, fecundum partem generabile, er corruptibile , HI. 
Cardan au 2.de la fubtilité en a parlé affez mal à pro | 
pos felon l'opinion du grand I.C. Scaliger exercita- 
tion $2.contre ledit H. Cardan dela fubrilité. Les 
anciens Theologiens Grecs Orphee Homere & 
Hefode au rapport d’Ariftoreliure des Meteores 
tenoient qu'il yauoit dans la terre des fontaineslel- | 
quelles eftoient principe & origine de la Mer,iceux 
Theologiens croyans peut eftre que la terre éftoit 
Ja plis grande partie de lVniuers , & que toutes les! 
Gutres parties eftoiét faictes & cretes àcaufe d'icel- 
lecommele plus honorable principe de routes les 
autres. Mais qui voudra confiderer de pres cefte opi- 
nion ,nclatreuuera veritable:premierement parce. 
que toutes les eaux font ou coulantes comme les 
eaux de fontaines, fleuues, & riuicres, ou non cou-w 
Jantes , mais arreftces, comme leseauxdes paluz, 


Es 
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Eftangs, & puicts, & autres femblables faites & 
arreftees par la main de Phomme, la Mer n’eft cou- 
. Hätede fa propre nature,ne faiéte de la main de l'hô- 
 me,ù n'ya apparence manifefte quil yayeenicel- 
lé des fontaines:donc lefdiéts fontaines ne peumene 
 chre principe & origine de la Mer. Secondémeñt à 
caufe qu'il ya plufñeurs Mers en la terre qui n’ont 
tien de commun les vnes auec les autres ainfi quela 
_Merrouge, la Mer Hircaniene, & la Cafpienc de- 
_ dans & à l'enuiron defquellesil-n’y a aucunes fon- 
taines pour eftre le principe& origine d'’icelles.Plu- 
tarque liur.;.des propos de table chap.16.a laïffé par 
éfcrit que Anaximander & Diogenes anciens Phi- 
lofophes Grecs tenoient fuiuantles regles de lana- 
turc que le lieu où eft à prefent la terre defcouuerte 
de l’eau fut au commencemet du M Gde toute cou- 
uerte d'eau,mais qu'à la lGgueurdes temps les vents 
& le Soleil,venans à deffeicher l'eau , ce qui eftde- 
meurce a efté & cft encor la Mer laquelle fe diminue 
deiour en iourpar vn defleichement, & feraauiu- 
gement des perfonnages fufnommez en fin deflei- 
chec du tourice que femble auoir creu l’Ariftoteau 
3. des meteores difant qu’il y a vne ordinaire & per- 
 petuelleviciflitudeen toutesles partiés dela terre 
comme en toutes les autres parties de: lVniuers, & 
que aucunes parties de laterre en vn remps forfèdefs 
Couuertes d'eau, en vnautre temps coutertes d'eau 
& que là oùla Mereftà prefent ,a efté Au parauant 
“verte ferme chofeque on a voulu preuuer par l'E- 
ypte qu’on diét autre fois auoir efté occupe de 
eau ainfi que Hellade la region des Aroiues& My- 
cénc au temps dela guerre de Troye'& quefionné 
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peut congnoiftre & comprendre fenfiblement ces 
chôfes , cela prouient de la longueur des temps 
& des ans aufquels cela aduient , & de la brie- 
fueté de la vie humaine, laquelle eft fubieéte à plu- 
ficurs infirmitez naturelles comme de famine, pe- 
Îte ,gucrre, &aurres incommoditez & mieres,lef- 
quelles empefchent de remarquer ces chofes fi exa- 


étement & particulierement. Strabo liure premier 


de fa Geographie, Pline liure deuxiefme de fon 
hiftoire naturelle , & Ouide liure quinfiefme 
de fa metamorphofe en ont autantefcrit. Le mef= 
me Strabo cydeflus allegué liure fcifiefme de 


fa geographie a diét que la terre eft vn Element 


fort denfe & folide fitué au milieu du Monde, 
Jequel l'eau enueloppe & enuironnenon du tout 
mais autant qu'ilen faut pourla nourriture des hom 
mes,des animaux, arbres, plantes & herbes, & 
qu'à caufe que toutes les chofes de ceft Vniuers 
font continuellement muees & changees : la 
terre en elt de mefme, laquelle eft tantoft muce & 
changee en eau;tantoft en terre ferme ; & que tout 
ainfi que ces differences fe rrouuent en la terre fer- 
me,à {cauoirque l'vne {oit creufe, l’autre folide,l vne 
picrreule, l'autre terreftre & denfe, de mefmela ter_ 
re fe treuueen humide effence, eftant aucune d'i- 


X 


cell@alee, aucune autre, douce, & bonne à boire, 


l'autre falubre, l'autre dangereufe & pernicieufe, à 


caufe dequoy{pourfuit le mefme Strabo)onne doit 
trouuer eftrange fiaucunes parties de la terre main- 


tenant habitees, ontefté autrefois couuertes d’eau, 


& celles qui font maintenant couuertes d'eau, ont 
éfté autrefois habitees Mais fi nous voulons con- 
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fiderer de prés cefte opinion, pour les raifons que 
nous deduirons amplement en ce ch:pitre, nous ne 
la trouuerons veritable, Anaxagore & Merrodore 
ont bien paflé plus auant, quand ils ontcreu que 
la Mer neftoit autre chofe qu vne certaine fueur 

* quelaterreefchautfee par les rayons du Soleil pro- 
duifoit,& queicelle Mer-eftoit falée, à caufe que 
la fueur ef falee. Mais qui et ce quine voye que 

* celte comparaifon n'eftyrayezattendu quela Mer 
ft prefque auffi grande que la terre, ainfi que j’ay 
curieufement remarqué au chapitre precedent, & 
que par ce moyen elle ne peut eftre la fueur de 
Jaterre,veu que la terre ne fue,ainfi que les corps : 
des Animaux, & que elle n'eft compofee des 
quatre humeurs , & n'eft remplie de fuperflui- : 
tez d’alimens comme les animaux, ,ains eft vn 
corps du tout fimple, opacque & froid ,“lequel 

ne peut engendrer de la fueur. Le diuin Platonen 
fon Phedon &autres à fa fuitteainfi qu'abienre- 
marqué le grand Cardinal Contaren liure deuxief- 
me des Elemens, ont tenu que la terre eftoit pete. 
cec & troüee, & que. par ce moyen elle conte- 

_ moîtle Tartare qui eft le principe & origine de 
_ toures leseaux & dela Mer, lequel Tartare tout 
 remply d'eaux poule & lance dehors les eaux , puis | 
| Les attire : & que vers iceluy comme ve leur 
| principe, toutes les eaux de la terre coulent à 
fluent de tous coftez & de toutes parts d’icelle. 
Ce que les Egypriens & Chaldeens ont creu en 
Jeur Theologie : C’eft pourquoy aucuns ont 
ofé affeurer. que Moyfe en auoit autant creu 
quard faifant mention du deluge Vaniuerfel , 


1 
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aduenu du temps de Noe il efcrir & fait men- 
tion du grand abyfme duquel la plus grande par- 
tie des eaux d'iceluy deluge fortirent: Mais cefte. 


opinion n'elt non plus vraye que les precedentes, 


premierement parce que les eaux femblentne cou-. 
ler en vn mefinelieu:ce qu'il faudroit etre fi ce que 
deflus eft dit,eftoit vray:fecondement les eaux ne 
coulleroient moins fur la terre, que deffous au lieu 
oùiceluy Tartare rerdroir:tiercement il ny auroit 
occafion pourquoy l'eau efmeue du dehors audit 


 Tartare fut reiertee& repoufee pour la feconde fois 
enhaut:quartementilyaurait roufiours vne mef- 


meefpalité d'eaux, & faudroit que icelles fuflenc 
cfgalles hors l’eau , affin que elles ne s'occupailent 


‘cinquiemement les Aeuues ne font veus eftre ter- 


minez en aucun endroit de la terre mais font apper- 
ceus flaer & couleren la Mer, en laquelle ils fe ter- 
minentautrement iceux fémbleroient deuoir eftre 
teriminez en tous lieux , à caufe que eniceux le Tar- 
tare fembleroit paruenir:que files fleuues femblent 


_ couller à crauers les côduits de laterre, cela prouiét 


d'autre caufe. Aucuns autres perfonnages difent ue 
filclieu naturel de l’eau eftoit le Tartare dans les 
entrailles de laterre, ou aupres du centre d'icelle, 
felon la raifon de nature; l'eau feroir plusgraue que 
la teres, à caufe que le lieu nitirelde l'eau feroit de: 
dans la cerre, iouxte fon centre , les aucuns ne nient 
qu'il n'y ayededans les enrrailles de la rerre, de rre[- 
orandes cauernes pleinés d'air, & d’eaux , dequoy 
font foy certains tremblemens de terre lefquels rui- 
nent quelquefois des prouinces & des môntaignes 
routesentieres: à caufe dequoy on voit quelquefois 
desterres eftre ruinees, des Ifles ettre engloutties, : 
| & d'autre 
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& d'autresterres fourdre, & des Ifles naiftre enla 
Mer, & aux fleuues & riuieres , & ainfi comme 
iceux Autheurs n’approuuent ce Tartate de Platon, 
aufli ne veulent-ils nier qu’il n'yaye dedans de gran- 
des cauernes de la terre, vne grande quantité d’Eaux, 
foubs lefquelles la terre eft comprime iufques à fon 
centre, ouélle demeure arreftee ferine de fa nature, 
. Quiplus ef, ileft certain que par le dedans de toute 
Ja Terreil y a force Eau incorporee ; car fion vient à 
faire vne foffe en la terre en quelque endroit que ce 
foit ,incontinent de tous coltez il viendra encefte 
foffe de l'eau, laquelle premierement eftoit meflee 
aueclaterre, & comme enreposenicelle: D’abon- 
dant fi on veut ellayer d’ofter & efpuifer l'eau d'vn 
puits,on trouuera que tant plus on en tirera,d’autant 
plus il en viédra des entrailles de la terre: mefme l'air 
proche dela terre eft tour plein d'eau, à fcauoir plein 
de vapeurs & exhalarions humides & aqueufes, lef- 
quelles ne font autres qu'vne difgregation ou fepa- 
tation d’eau, ou pluftoft vne eau rarefiee ,à caufe de- 
quoy Homerea dit , que le fleuue Océan enuiron- 
hoit roùte la terre, & eft toutecefte eau quifetrou- 
uedans la terre & l'air , douce & non falee, à caufe 
dequoy Philôn en fon difcours de la faéture du mo- 
de a tenu que Moyfe, en parlant au Genefe ,qu’au - 
milieu du Paradis terreftre y auoit vne fontaine, de 
laquelle procedoient les quatres Fleuues quiar?o- 
foient toute la terre , n’auoit voulu donner à enten- 
dre autte chofe que cefte abondance d’eaux douces 
quifontaurres que celles de la Mer , lefquelles Dieu 
auoit ofté du dedans de la cerre,& qui eftans meflees 
& efparfes parmy route la terre, caufoïent la gene 
ration & fluxion des fontaines, Meuues/riuieres, à 
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ruifeaux par toute la furface dela Terre, pour &à 
caufe dela mixtion & generation de routes les cho- 
fes mixtes & compolces, & pour la nourriture & 
aliment des homires & des animaux. Les Theolo- 
oiens Hebrieux, Grecs, & Latins affeurent vnani- 
mement qu'au commencement du Monde la Mer 
fut faiéte ainfi qu’elle eftà prefent parle comman- 
dement du feul Dieu viuanr, icelle eftantauparauaät 
confufe & meflee auec les autres Elemens. Ce que 
tefmoigne la faincte Efcrirure au 1.chap.du Genele, 
oùileft efcrit qu'au troifiefme iour dela Creation 
du Monde, la Mer fut par le cmandement de l'E- 
. ternel mife &colloqueeau lieu où elle eft à prefent: 
Que fi quelques-vns alleguent au contraire ces pro- 
> pos du chap..du mefme Gencle, Le Seigneur n'ameit 
> encor farct pleuuorr fur la Terrc,mass il y auoit vre fontaine 
»fertant de la Terre , laquelle arroloit toute la furface dela 
» Terre, lefquels propos femblent, denoter que la 
Mer laquelle enuironne toute la. terre procede de 
certaine fontaine ou fourceinteftine de la terre,d' où 
eft procede peut eftre cefte opinion de Platon cy 
deflus du Tartare: on refpondra que ce paffage doit 
eftre ainfi entendu felon l'opinion des Rabins, de 
fainct Auguftin, Hugo de fainét Victor , & autres, à 
fçauoir qu'au parauant queles pluyes celeftes hume- 
caflent & arrofaflent la Terre ,en lieu d'icelles la 
fanraine ou fontaines prouenans du fonds de la ter- 
re arrofoienten plufieurs & diuerfes parties d’icelle 
coute la furface de la terre , ou bien felon l'opinion 
de Delyra,Egubinus, & Lippomanus,ce paflage doic 
eftreainfi expliqué foubs cenom de fontaine la va- 
peur ouexhalation quimontoir des lieux inferieurs 
pour efpancher la pluye , & arrofer la rerre, doi, 
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eftre enrenduë , ce que les mots Hebrieux femblent 
denoter , Veed Iaale min haarez, c'eft à dire, la vapeur 
ou l’exhalation fortoit de laterre. De tour ce que 
_deffus nous tiendrons pour toutafleuré , fondez fur 
plufieurs pañäages de la faincte Efcriture cy deuanc 
par moy alleguezau chap. 11. dece Difcours qu’au 
commencement du Monde les eaux eltoient mef- 
lees auec les autres Elemens, ou bien couuroicnt 
route la furface dela terre, & que parle feul com- 
mandemerit de Dieu, elles fe retirerent au lieu où eft 
à prefent la Mer. Sainét Iean Damafcene liure 2.de 
Ja foy Orthodoxe chapit.9. & 10. & Iacques de Va- 
lence en fes œuures ont bien paffé plus auant quand 
ils ont dit qu’au commencement du Monde Dicu 
crea la Terre toute ronde & fpherique, fans aucunes 
conçauitez, montagnes,eminences,& vallons, mais 
toute cnuironnee d'Eaux, & par aptes quand Dieu 
diét ces mots: Que PEau s'amalle en vn lieu, que pour 
& à caufe delavie & habitation des hommes & des 
animaux, il fut fai par le vouloir diuin des creux & 
concauitez en la Terre, dans lefquelles toutesles 
Eaux s’aflemblerentcomme dans vn amas & maga- 
zin, & que plufeurs Mers vindrent à fourdre & fe 
mettre en euidenceen plufieurs & diuerfes parties 
de la Terre, & que de ces parties de terre extraictes 
pour faire des creux & conçauitez en icelle, les mô- 
tagnes furent formées. Ces chofes ainfi p#? nqus 
difcourues feront que nous rapporterons en ceft en- 
droit des vers d'vn grand & excellent Poëre de ce 
temps touchant cefte matiere & efclarciflement 
d'icelle : : C 

Tous ces monts efcarpés, dont les cimes cornues 
Foifinent l'efpeleur des varabindes Ducs, si 
41] 
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Soubsles flots premiers ne cachoïcnt leurs dos boffws, 
Er la terre n'esboit qu'un marefl pareffeux: 
Quand le Roy decetout, qui hbcral, defire 

* Nous basller comme à fief du bas monde l'Empire, 
Commanda que Neptun, rongeant 4 part [es flots 
Defcouurifi promptement de laterre le dos: 
Er qu'il[e conrentaff que cy denant [ox onde 
Æuoit Un tour entrer occupé tout Le monde: | 
Comme apres que le Crels'ef? en pleurs tout fonds, 
Le flot baueufement für la plane cStendu: ) 
Faitf des champs vne Mer, puis cef[ans tous ranages 
D'un imwifiblepas quitte les labsurages 
D'un bœuftirale contre, en foy-mefmefe boit, 
Et reftraint [a largeur dans un canal effrort. 
La Mer quitte ce 1our montagne apres montagne, 
CouSfaus apres conflaut, campagne gpres CAMpAgIeE: 
Et dans le ventre creux d’un plus pètit vaif]eais 
Entonne viSlement de toutes parts fon Eau, 
Sost qu'au commencement l'imparfaitte lumiere 
Euff attire beaucoup de açfle humeur premiere 
Es lieux plus efleueT, afin qu'au fecond our 
Dieu d'icelle formalt tant de Cieux faiéés auteur, 
Soit que le Tout-puffant fift de nouneaux efpaces 
Pour y loger [es flots, foit gw'ounrant les cresafles 
Et des monts €9* des champs, 1l luy pleuft d'enfermer 
Soubs Terre quelque bras d'une fi large Mer: 
Sox que preffant ces Eaux, dont les rares brouees 
Sembloient couurir ce tout d’un manteau de nuces: 
Iles emprifonnadansle clos de ces bords, 
Contre qui l'Ocean perd ores [es efforts 

Sans les o[er franchir : car la vertu diurne 
Cognoifant faniturernconStante € mutine 
L'embonfcha de ce frein, @° contre fes fureurs 
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Rempara pour amas Element porte-fleurs, S} 
Tant qu'on void quelquesfoss des vaguenfes mentagnes 
Qui d'un flot abayant menacent les campagnes, 
Se perdreen blanche par 7’ fe creuant au bord 
NN oferrien attenter hors leur mostereffort. 
À propos dequoy faut veoir I. Cefar Scaliger exet- 
cit. 43. Étafin quenous ne laifions rienàdire en ce 
Chapitre , nous remarquerons que l’Ariftote en fes 
Metcoresha à bon droit creu que la Mer eftoit le 
lieu de l’Element de l'Eau à elle ordonné par nature, 
& que de la Mer prouenoient & procedoient com- 
me de leur principe & origine les Lacs , fleuues, ri- 
uieres, ruifleaux , & fontaines dela terre; ayantice- 
luy perfonnage plus creu au liure des chofes mer- 
ueilleufes qänd il diét que la Mer couuroit au cômé- 
_cement du Mondetoutela Terre,çcomme plus haute 
qu'icelle,mais que Dieu la fit retirer où elle eft à pre- 
fent,afin qu'icelle Terre fuft defcouuerte pour l'v- 
fage des hommes & des Animaux. Erque la Mer 
ne foit Le lieu de l'Element de l'Eau les foufnommez 
le confirment, à fçauoir fain Bafile homel.4. He- 
- xamer. fainct Hierofme fur le r. chap. de l’Ecclefia- 
#te, Ifidoreliure 1.des origines, chap. 4. fainét Iean 
_ Damafcene liure 2.de la foy orthodoxe chap.o, Lau- 
 theurduliurede la cognoiffance de la vraye vie cha- 
pitre27. Hugues defain& Victor en fes Corsment. 
far le Genele, Saint Thomas 2. des Senfences, d'f. 
r4.quelt.vnique, Albertliure 2.des Metcores,traiŒé 
2.chap.ur. Denys fur le 8.chap. des Prouerbes, Pline 
liure2.chap.6ç. Philon luifauliure de l'Opifice du 
Monde , &autres. Er quant à ce que l’Ariftote & 
autres Autheurs cy deflus mentionnez ont diét de la 


mutation & changement des fleuues, riuieres, & de 
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la Mer , lefquels à la longueur des temps & des ans 
viendront à eftre du tout muez & changez, & en fin 
eftre du tout defleichez. Cela n’eft aucunement 
vray-femblable , d'autant qu'il eft tres-certain tant 
par la lecture des efcrits de Moyfe , Mercure, Or- 

phee, Hoïinere, que autres anciens À utheurs Grecs, ! 
Latins,& autres modernes queles fleuues &riuic- 
res plus grands &c remarquables dela terre, enfem- 
ble la Mer ont à prefent les mefimes & pareilles 
fources & courfes qu’ils auoient ya trois quatre & 
cinq mille tant d'ans, & pourtant ne {ont aucune- 

“mentalterez,muez ,nedefleichez, & ne le feront 
encor en aucune forte ou maniere à la longueur des 
fiécles, finon lors du grand iour de la fin &'confom- 
mation de ceft Vniuers, comme le confirmentles 
Théologièns Hebrieux, Grecs, Latins, & autres. ”? 
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SAS L' ya trois principales opinions touchät 
k DEN le lieu de la Mer. La premiere eft de ceux 
ON 4 Æ qui onc dict que la Mer eft eftenduë & 
at fe \ efparfe à l’entour dela Terre, & enui- 

29% ronne {a rondeur & circonference , & 
que la Sphere de lair eft à Pentour dela Mer, &la 
Sphere du feu à l'entour de Pair , & que le Solcileft 
toufiours porté en vn continuel & perpetuel mou- 
uement,& fe nourrift & alimente de l'humidité plus 
fubtile & plus douce des Eaux , laquelle il efleue & 
attite en haut pour fenourrir & alimenter, & fans 
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laquelle iceluy feroit du rout reduitàneant, que 
celte humidité des eaux eft l'aliment & la pafture 
d'iceluy Soleil plein de feu, & desautres Aftres. Ce 
que femblent auoir creu Ciceron , liure2 dela natu- 
re des Dieux, Pline liure 2. de fon hiftoire naturelle, 
Macrobe fur le fecond liure du Songe de Scipion: 
Seneque liure 6. des queftions naturelles : Sainét 
Ambroife liure premier Héxameron , & Ifidoreli- 
ure 3. Maisil n'y 4 pas beaucoup d'apparence à cefte 
Opinion , Premierement parce que cefte humidité 
plus fubrile & plus douce des Eaux qui eft arriree 
en haut tous les iours par le Soleil ne paruient iuf- 
ques à luy , ny aux autres Aftres, ains feulement iuf- 
ques à là moyenne Region de l'air, oùeftantelle y 
demeure quelque temps’, & en fin retombe & chet 
en terre reduicte en rofee, pluye,neige, grefle,&'au- 
tres de elles efpeces. La fage &'prouideute nature 
apifant & faifant toufioursces chofes en vne ofdi- 
naire viciflirude, & circulaire action, ainfi quelere- 
- marque Ariftote au 1.liure des Meteores, Seconde- 
ment la fimilitude du feu'attribuee au Soleilneluy 
conuient pas, car le feu ne fe hourrift pas d’vne con- 
tinuelle humidité & fcicherefle , & n'eft icelle de. 
meurante toufrours pareille & femblable, mais efE 
continuellement faiéte nouuelle , que fi cela eftoit 
au Soleil non feulementen vniout (ainf quédifoit 
Heraclire) le Soleil ne feroit pareil & mefme , mais 
feroit fai ieune & nouueau. Troifiefmement ainfi 
que le feu efchauffant l'Eau, l'euapore, de mefine le 
Soleilefteue & attire en haut les vapeurs, mais quid 
le feu cfchaufte l'Eau , Efleuant les vapeurs d'icelle, 
ilne fe nourrit pas de ces vapeurs, de‘mefimeil en 
eft du Solcil, Quartement , fi ce que dellus eftoit 
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vray,toute cefte grande multitude de: Cieux, tant 
& tant d'Eftoiles enfembleles Planetes, lefquels ont 
vn perpetuel & ordinaire mouuement , comme le 
Soleil, n’auroient ils pas vne mefme nourriture & 
aliment quiceluy Soleil, & fi cela eftoit , comment 
tanc & tant de nourriture & àliment fe pourroit-il 
trouuer en cett Vniuets pour nourrit &alimenter 
tous ces Cieux & corps celeftes ? La feconde opi- 
ion, eft celle du diuin Platon au Phedon, de la- 
quelle nous auons parlé au chapitre precedent, te 
nant la Terre eftre percec, & dans vn fien gouffre, 
auoir vn lieu ,nommé le Tartare, lequel eft le prin- 
cipe & origine de roures les Eaux de la Terre , & de 
la Mer , & qui poulle & Jance tantoft hors: de foy 
les Eaux, puis tanto!t les reçoit & attire à {oy; tou- 
tes les Eaux de la Terre retournans de tous coftez 
vers iceluy ; comme vers leur principe & origine: 
Mais cefte opinion n'eft vraye pour les raifons am- 
plement par moy alleguees au chapitre precedent, 
oùierenuoye les Lecteurs bencuoles. La troifief- 
méopinion eft de certains Philofopheslefquelsonc 
di& la Mer eftre le principe des Eaux, & que d'icelle 
Mer, tousles Lacs, fleuues, riuieres , fontaines , & 
autres Eaux de la Terre procedoient, & retournoiét 
parapresenicelle, & que le lieu de la Mer ,eftoitle 
propre lieu des Eaux, & que tout ainfi qu'il y a vn 
liewpropre & particulier à l'Element du feu, à l'Ele: 
mentdelair & delarerre ,de mefme il y .avnlieu à 
«+ l'Element de l'Eau ,& quece lieu del Elementde. 
l'Eau eft la Mer , laquelle cit le principe & origine 
detoutes les Eaux, & de laquelle proniennent & 
procedenttous les fleuues, riuieres, & fontaines de 
la Terre,lefquels par apres s’en reuont & retournent 
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enicelle. Que fionditqueiln’ya pas beaucoup d'ap 
parenceque les fleuues,riuieres& fontaines quiont 
leurs eaux douces & fauoreules , ayent leur princi- 
pe & origine dela Mer quieft falee ;iceux Philofo- 
phes cy deffus refpondent que ces eaux font coulees 
& mondifices par la terre, comme à trauers vn cri- 
ble ou vnlinge,laquellelés rend douces& agreables 
à boire: Mais cefte opinion n€ peut contenter quel- 
ques petfonnages pour les raifons fubfequentes la 
premiere, à caule qu'il n'yaaucune chofe en ceft Vni 
uers laquelle forte de fon propre gré & mouuement 
defon lieu naturel,mais tous les fleuues,riuieres, & 
fontaines fe vont rendre dans la Mer, comme en 
leur lieu naturel:donc iceux ne fortent d'icelle de 

leur gré &. mouuement. La feconde, leprincipeeft 
plus (imple que fon compofé,& les eaux des fleuues 
riuieres & fontaines font plus fimples que les eaux 
dela Mer,donciceux fleuues riuieres & fontaines 
n'ont leur principe & origine d'icelles eaux de la 
Mer.Latroifiefme,onnevoit ces lieux caues&fous 
terrains parlefquels il faut dire que ces fleuuesriuie 
ré & fontaines remontent & retournent dela Mer 
vers leur fources:la quatriefine', la terre qui eft aux 
bords dela Mereft toufiours beaucoup plus folide 
Sc maflifue que aucune aupre terre ainfi que on peut 
| né cR pentes tremblemensde terre lefquelsne {e 

ront & n'aduiennent que peu ou point du tout ax 
bords dela Mer & par confequent: il n'eft pas à 
croire quilyaye en ces bords des-ouuertures ou 
concauitez, pour faire pañler foubs terre les fleuues 
riuicres & fontaines de laterre. Lacinquieme l'eau 
eftanc grauc & pefante,ne monte pas de fa nature & 
proprietc en haut ,ce quife verifie parles cours des 


122 Des canfes du mousement, | 
eaux des fleuues,rinieres & fontaines, qui font tou- 
fiours en pente, & defcendét dedans la mer, ce qu’e: 
ftantciceux donc ne remontent & retournent vers 
leurs fources: que s’il eftoit autrement, ils y remon- 
teroienc &retourneroient, & ne defcendroient pas 
toufiours en la mer commeils fonr. De fait les fleu- 
ues,riuieres & fontaines dela terre proui-nnent 
des montaignes & lieux plus hauts & éminents en 
icelle, & fans nous arrefler en ceftendroïtde de: 
duireen ce chapitre plufieurs autres diuerfes opi- 
nions touchant cefte matiere nous tiendrons pour 
tout affeuréque tout ainfi qu'al'Elemét dufeuilya 
vn propre & particulier lieu,à fcauoirle côcaue des 
Cieux: l'Elemét de l'air: lecôcaue del’ Element du 
feu:de mefme le lieu de l'Eleinér de l’eañieft le côca- 
ue de l’air:à caufe dequoylelieu,qu’àprefentla Mer 
enuironnant la terre, occupe ;eft le lieu proprede 
l'eau, & non dela Mer:& tout ce quieftdoux& fub- 
til en la Mer,a caufe de fa lepereté eftariré& porté 
en haut par la chaleur de l'ait:& du Soleil, &’tout ce 
qui eftamer gros & terteftre demeure en‘laterre à 
caufe de fa pefanteur , & ce arlieu de l'element de 
Veau à prefencappellé, la Mer, à caufe comment di- 
fentles Latins'en leur langue: que mañér deorfum. Et 
toutainfique aliment prins & receu par les Ani- 
me leur ventre, tour ce qui eft doux & fubtil 
eiceluy aliment ,eft par l'aétion & vereu du chaud 
efpädu en chacun deleurs membrespour leur nour- 
ritute, & ce quieit gros ;terreltre, &'amer , comme 
vne fubfidence, eft repouffé au fonds de leurdiét vé- 
tre,quieft comme lieu principal du rout ; encor que 
le plus doux & fubtilen foicdehors, de mefmeileft 
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en l'Element de l’eau , quieftla Mer. A celte caufe 
routes les eaux qui font{fur &enlaterre viennent à 
fluer & fe defcharger en la Mer,comme au vraylieu | 
de l’Elemétde l'eau lequel'icelleMer occupe au lieu 
où elle eft à prefent dans vn lieu grandement creux 
& caué.Er les raifons que les plus grands & excellés 
Philofophes amenent,pourquoy tant & tant de lacs 
fleuues, riuieres, ruifleaux, & fontaines coulans & 
fluans dans la Mer , ne rendent icelle plus grande 
qu'elle efttoufours font que iceux Lacs;fleuues, ri- 
uieres,ruifleaux& fontaines procedans deleurs four 
ces fort eftroittes & petites aupris dela Mer, venäs 
à eux defcharger & efpandredans vnlieu trefgrand 
& fpacieux tel qu’eft celuy de la Mer, viennent à eux 
refoudre & eltendreincontinentenlong & en lar- 
gcenicelle, en telle façon queilsne peuuent aucu- 
nement accroiltre ne agrandir icelle: Mer : qui plus 
ftautantqueiceux Lacs, flenues,rinieres, ruifleaux 
& fontainesSamenent & entrefnent.d’eaux douces 
en la Mer,autant l'air, le Soleil, les vents &cles nues 
enattirenten haut de la Mer, Le Poëre Lucrece a 
forthien chanté cecydifantenfesverg. … 


Principio Mare mirantur nen reddere maius,, 
Naturam,quo fit tantus decurfnsaquarum: 

Omnia quo ventant ex omns flumina parte. = 
«Ædde vagos timbres tempeflatefque volanters 8. 
Omni4 qua Maria ac feras fpargnutque, rigantque 

«Ædde fs fontes, rames âd marss omniA fommam. 

Guttai vixinflar erunt vnins ad Augren. 

Quo mois cmirum;mare non augelcere magnum 
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Preterea magnam Sol partem detrahit «flu: 

Quippe videmus enim vefteshismore madentes 

Excicare[urs radÿs ardentibus Sclem: 

LÆt pelagomulra 7 laté fubffrata videmus, 

Prornde licet quammsex vnoquoque Sol “ta 

Humoris parnam delibet ab æquore partem: 

Largiter in tanto [pacio tamen auferet vndis. 

Tum porro vents magnam quoque tollere partems 

Larçiterim tanto Jpacio tamen auferet vadis : 

Tam porro vent magnam quoquetollere partens 

Humoris pofunt verrentes «quora Pontt, 

Vna noëte vias quentam per[ape videmus 

Siccari,mollifque luti concrefcere cruflas. 

Preterea docu multum quoque tollere nubes 

Humorem magno conceptum ex aquore Ponti: 

Et pafimtoto terrarum [pargerers orbe 

Cum pluit in terris , Co vents nubila portant. 

Pofiremo,quonsam raro cum corpore tellus 

_ Ef,@° consunéla eft;orus maris vndique cingense 

Debet,utin mare deterris venit humor aqua: 

Interras itidem manñare ex aquore [alfe 

Percolatur enins virus, retroque remañat 

Materies bamoris,&7° ad caput ammibus omnis 

C. onfluit, ET c. £ AE 
A ce propos Albertle grand fur le.2.des meteores 

trait pourquoy la Mer ne saugmente,& nes’el- 

päüd fur toutela terre , puisque tantde flenues , ri- 

uieres & fontaines s’yvont rendre &lancer conti- 

nucllementdié&,queicelle Mernerecoitaucun ac- 

croiflement nyaggrandifflement, parce que elle eft 

le naturel magazin & receptacle. de toutes les ‘eaux, 

& levray lieu de leur repos & retraicte: ce qu'eftant 

va lieu ne peut repoufler n'y empefcher, ou eftre 
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fafché de l’entree de la chofe qui par nature doit 
eftre en luy,car naturellement le lieu fe doit confor- 
met auec ce qui l'encloit ,ainfi que la Mer qui eft 
capable pour receuoir en elle rousles feuues, riuie- 
res, & fontaines, & neantmoins ne {e defborde pour 
leurentree, & ne s’augmente pour quelque recep- 
tion d’eaux qui courent &s auallent en icelle. D'a- 
bondant la Mer ne fe deshorde aucunement à caufe 
qu'elle eft tant grande & vafte que les fleuues, riuic- 
res & fontaines au refpect d’elle,ne fontcommevn 
rien,pour dire vray,à l'accroiffement & augmenta- 
tion d'icelle ou pluftoft cela aduient à caufe des cô- 
tinuels flus & refus de la Mer qui luy font naturels 
&prôpres, lefquels font exhaler vne partie des eaux 
d’iceux Aeuues,riuieres,& fontaines, lefquelles font 

_/plus fubriles & legeres pour eltre exhalees & por- 
tecs en haut:ou bien que il y aen la Merà caufce de fa 
faleure vne certaine naturelle force & chaleur, par 
lefquelles du fonds d'icelle font continuellement 
portées en haut des vapéurs,lefquelles fe refoluenc 
en air. Qui plus eft parceque la chaleur & ardeur 
du Soleil & l'air du vent confument tant d’eau que 
combien que la Mer en engendreen foy continuel- 
lement,& que les fleuues,riuieres,& fontaines de la 
terre y defcendenttoufours, cela faiét que elle ne 
s'augmente& accroiftaucunemét.Que fi quelagvn 
en celt endroit deduic que la Mer au temps du delùx 
ge monttoit quinze coudees par deflus les plus haut: 
tes montaignes de la terre, tellement que routela 
cerre fut couuerte des eaux : nous luy refbondrons 
que les eaux qui couurirent au remps dudit deluge 
la terre , n'eftoienc leseaux de la Mer, lefquelles 
pour lors ne fortirent de leurs limites & bornes, 
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mais que icelles eaux prouenoient de deux lieux ou 

endroits, afçauoir des feneftres & cararactes du 

Cielquis’ouurirent,ceft à dire des puees & vapeurs 

celeftes,& des fleuues,riuieres& fontaines de la ter- 

re:lefquels fe desborderenttellement queicelle ter- 

reen fut toutécouuerte{comme dit] efcriturefain- 

éte) continuant melme que apres iceluy deluge finy 

Dieu enuoya tant de grands, forts, & veheméts véts: 
que les eaux furent diminuces & confommees,& la 

terre rctourna en fon premier & ancien. cftar. lules 

Cæfar Scaliger en fon exercitation 46.traictar apres 
H.Cardan qui auoit nié les Heuues, riuieres, & fon- 
taines de laterre proceder & prouenir de l'air, ou 
bien pluftoft de la Mer , comme la efcritle fage Sa- 
lomon,a demonftré par viues & fortes raifons que 
la Mer , eft celle feule qui produit & engendre tous 
les Aeuues,riuieres & fontaines dela terre, comme! 
eftant les eaux de la Mer, &les eaux lefquelles 
de leur premiere nature & cflence conllent dans 
iceux Aeuues;riuieres & fontaines, vnes & pareilles 
les vnes'auxautres. Les eaux eftät par la force & co. 
preffiôdes eaux marines,pouflees &agiteesdäsiceux 
fleuues,riuieres & fontaines par les conduits & cG- 
cauitez delaterre : les modernes Pilotes & nauiga- 
teurs qui ont conternplé de pres les fonds, bords & 
riuagrs de la Mere tiénent que la terre enuirônée de 
SMereftvn corps cauerneux & fponogieux, voire 
tourtroié & pertuifé, ayant vneinfinité de Canaux 
&coduitstanten fa fuperfice,qu’àtrauers fon corps 
etfes parties, au moyen dequoy les grands fleuues 
et riuieres qui naiflenet procedentt des fontaines 

erpctites fources fort cflongnees er diftantes de la 

Mer,etquiauantques y rendre, rencontrent et en- 
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traifnent auec eux infinis petits fleuues, riuieres, 
torrens ruifleaux et fontaines, n'auumentent et n’a- 
grandiflent pourtant la Mer, laquelleenuoye etdi- 
ftribue vne infinité d'eaux à toutes les parties de la 
- terre paï les conduits & canaux d'icelle,et que quid 
aux pluyes et neiges quitombér deck bafle et moy- 
enne region de l'air ,que ceft comme vn efchange 
ordinaire et continuel de l'air, rendantala Mer ce 
quila emprunté pour vn temps d’elle. Et eft cefte 
doctrine prouenue et procedee des Hebrieux ainfi 
quon pourra veoir en Dauid Pfeaume 24.enl'E- 
clefiafte chapitre r. en Efdras.liure 4. chapitre der- 
nier,en Philon luifliure de l'opifice du Monde, l'o- 
pinion delquels aefté fuiuie et embraffee de Thales 
de Milefe, Platon, Seneque,Plineet autres anciens 
Philofophes contre l’Ariltoteliure 2.chapitre 2.des 
meteores.Ce qu’atres doétemenit enfeigné George 
Agricolaliure 1. Deortu fubrerraneorum : & apres luy 
Jean Bodin liure fecond de fon theatre de la nature, 
quoy que s'efforce de preuuer le contraire apres 
AriftoteF. Vicomercate Milanoïs en fes Côment. 
für le liure 2.des metcores d'Ariftote, Voyezce que 
l'efcris cy apres au chap.22. fubfequent. 
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… Sila Mer eSt plus hante gr eflenee quela terre, 
_owla terre plus haute gr efleuce quels Mer. 

| Crar XV, à 
| Ous auons demonftré au cha- 
NE? pitre precedent que l'Ocean 
be ou la Mer occupe le lieu de 
v\ l'Element de l'eau encefteam- 

£ à Ki plitude deMer Orientale, Oc- 
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Ja dionaleoù onncvoit guere 
Dé de leauengrande & immenfe 
quantité: que fiilya quelques Ifles femees par cy 
par la enicelle Mer, Icelles ne font rien en compa- 
raifon de tant & rant d'eaux vaftes & infinies qui 
fontenicelle:Ce que prefuppofé nous fçaurons que 
PAriftoteliure. r. des meteores , Ciceron liure 2. de 
Janature.des Dieux, Pline liure fixiefme chapitre 
66.67.de fon hiftoire naturelle, Canus en fa premie- 
re partie des Commentaires ; Burgenfis & Ca- 
tarinus enleurs Commentaires fur ler. chapitre du : 
Genefe, fainét Thomas 1. partie queft.69.article x. 
era enfes Comment. de la premiere. partie 
& ques autres Autheurs anciens & modernes 
ontaffeuré quela Mer ettoit plus haute & efleuce 
que laterre pour plufieurs raifons.La premiere( di- 
fentils}en l’Eclefiafte chapitre premier & au Pfeau- 
me vingt quatre il ft efcrit que les fleuues & ri- 
uicres delaterre, ont leur fource & origine de la 
Mer , puis retournent & s'en reuonr en icelle, 
pour encor recommencer leur courfe: Lefquels y 

| _ pañages, 


Flux a reflux delaMer.  ï29 
paflages demonftrent qu'icelle Mer eft plus haute 
efleuce que la Tertre, d’autantque fila Mereftoit 
plus bafle PR TVAS iceux feuues & riuieres ne 
pourroient d' icelle Mer paruenir par des Canaux 
& conduiéts foufterrains iufques à leurs fources qui 
{ont la plus pattaux feftes des montagnes, que pre= 
mierement ils n'allaflent contre leur nature & in. 
clination , &ne pourroient par leurs courfes fe ren- 
die en icelle Mer , veu qu'il n'apparoïft par quel 
moyen iceux pourroient eftre portez par ces canaux 
& conduits foufterrains iufqu'à leurs-diétes four- 
ces. Mais fous refpondtons ? à cefte premiercraifon 
qu'il eft tres-cetain au iugement de plufieurs grands 
Philofophes queles plus grands fleuues & riuieres. 
de la Terre prennent leur origine dela Mer,&mon- 
tent par ces Canaux & conduits foufterrains iufques, 
_àleur fource, côbien que ce foit contre leur nature 
& inclination, parce que les terres parodils doiuent 
pañler, boiuent les eaux, & les attirent & fuccent à 
elle comme. des éfponges par la force & influence 
du Soleil & des autres Aftres quien fonc la cauie 
principale: Ce qui a meu fainét Thomas en la2. dift. 
14. queft. . article ç. d’affeurer ces cours & Mmouue- 
mens defdicts fleuues & riuieres ne deuoir eftre efti- 
mez violens & contre nature,parce que comme ne 
Auerroes , ils font A correfpondans à 
nature &à l ordre des corps lefquels eftäs A 
doiuent fuiure l impreffion des fuperieurs. Qui plus 
eft,nous pouuons dire que par la grande force & 
compreffions des Eaux qui font en ce grand & vale 
corps de la Mer, les Eaux des Fleuues & Riuieres 
font pouflees & portees continuellement à trauers 
Ces canaux & conduiéts foufterrains à leurs-dictes 
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fources quoy qu'elles foient le plus communément 
aux feftes des montagnes pour puis apres couler & 
defcendre le long de la furface de la Terre dansicel- 
le Mer. La feconde raifon difentles mefmes perfon- 
nages cy deflus.fi la rerre eftoit plus haute & «fleuee 
ue la Mer, ce feroit contre l'oxdre de l'Vniuers, qui 
n'eft autre chofe qu'une difpofition de chofes pa- 
rcilles & diffemblables donnant à chafque chofe 
fon lieu & place , ainfi queleconfirme fainét Augu- 
fin liure 10. .chap. 13. de la Cité de Dieu, & s’enfui- 
uroit que les Elemens, la Terre, & l'Eau ne garde- 
roient leurlicu naturel , veu que la nature veut , que 
l'vn come plus gräd(pefant,& par confequent moins 
nobie, foit foubmis à l'aurre, & l’autre comme plus 
leger & fubril, & auffi plus noble , foit plus eminent 
& par deflus l’autre; & non l’vn & F'autre eftre mef- 
lez par enfemble en confufion: Mais nous refpon- ) 
drons à cefte feconderaifon, que n'y la Terre, ñe la 
Mer ne font du tout en léur vraye & naturelle fitua- 
tion, veu que lanature dela Terre & dela Merre- 
quiert qu’vne foit du tout deflous l’autre , & l’autre 
lenuironne detous coftez ; & encor que cela foit, 
nous ne deuons pourtant eftimer que pour celte 
chofe il y aye aucune defe&tuofiré en la beauté & 
perfection de cet Vniuers , veu que cela a efté ainf 
fait & ordonné du Dieu viuant, pour & à caufe 
dyxBius grand bien à {çauoir pour la commodité& 
habitation del'h5me,qui eft la fin &le but du Mon- 
de corporel & vifible. La troifiefme raifon, ceux qui 
{ontén pleine Mer tirans vers les bords & riuages 
d'icelle, {emblent veoir iceux bords & riuages de 
beaucoup plus bas & inferieurs quela Mer , & tant 
plusils s’'approchent d'eux, d'autant plus les chofes 


) 


2 


Flux gr reflux de la Mer. 131 
plus hautes & efleuees eniceux fe demonfirent & 
apparoiffent à leurs yeux. Mais nous refpondrons 


auf à céfte troifiefme raifon, que les fens & iuge- 


mens humains fe trompent grandement en cefte ex- 
perience., laquelle prouient de la couleur d’iceux 
bords & riuages de ladite Mer, lefquels tirenc fur la 
couleur atre & noire; Ce qu'eftant iceux femblent 
aux yeux humains eftre plus bas & inferieurs que la 
Mer ; tout ainfi que les chofes noires & obfcures 
aux peintures femblenr eftre plus balles 8e inferieu- 
res, comme le confirme Aphrodilee:. Probleme, 
queftion 47. Etles confiderations qu'ameinentles 
perfonnages fufnommez , comment la Mer eftant 
plus haute & eleuee que la Terre, & la nature de 
l'Eau d'icelle Mer coulante & fluide, ne couure à 
à tous momens la Terre, font telles ; à fcauoir, 
que cela aduienta caufe dela propenfion qu'icelle 
Eau de la Mer a de s’amafler & aflembler en figure 
ronde; Ce qui eft aflez fufhfantau dire d'iceux per- 
fonnages, pour émpefcher qu'icelle ne defcende & 
couurela Terre; ainfi que les gouttes d'eau pendan- 
tes aux toicts des maifons lefquelles demeurent là, 
& ne tombent pourtant en bas; ou bien que cela 
prouient de ce que l'Eau dela Mer de fa propre na. 
ture fe repofe en {on proprelieu, à caufe quiln’y a 


ence monde aucune chofe violente qui pui lon, 


guement durer en vnlieu,& qu'il n'y a nulle neccñi- 
té que l’ordre conftitué parla nature foit peruerty 
& renuerfé ; ou bien qu'il yaau Pole Séptentrion- 
nal certaines Eftoiles fixes , lefquelles fouftien- 


nent par leur grande force & vertu la Terre, & em- 


pcfchent qu'icelle ne foitinôdee par l'Eau de la Mer 
plus haute & efleuec que la terre: mais fi cela eftoir, 
| UE 
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ce feroir chofe violente, & faudroit que ces Eftoiles 
fuffent du tout fixes et immobiles , et qu'oppoñites 
les vnes aux autres, aucunes d’icelles foufteinf'ent 
l'Europe fouzle Pole Arétique, les autres le païs du 
Brefil oppofiteà l'Europe, etainfi des autres : Quel- 
ques vns nefe contentans de ces raifons enamei- 
nent d’autres, à fçauoir, qu'il y a deux centres di- 
uers tant en la Terre qu'en l'Eau, c'eft à dire, que 
l'Element de l'Eau, n'eft concentrique, mais eccen- 
trique au regard de lVniuers et de la terre; et qu’à 
celte caufe iceluy Elément del’Eau ne couuretoute 
Ja rerre: Mais fi cela eftoit vray , l'vn de ces centres 
feroit autre que le centre du monde, et feroient 
iceux deux milieux de grauité ; et les parties dela 
Terrene pourroient apparoiftre en regions oppo- 
fees , lefquelles fe voyenten plufieurs endroits de la 
Terre qui font Antipodes les vnes aux autres. Quel- 
ques autres Autheurs veulent que la Terre foit fou- 
ftenue de l'air enclos aux cauernes dricelle: Ce 
que s’il eftoit vray, il faudroit conftituer auffi l'une 
et l'autre chofe violente , àfcauoir , la Terrefoufte-: 
nucen l'air haut, et l'air retenu et enclos aux fofles 
et cauernes : et faudroit fi cela eftoit que les cauer- 
nes fuflent tres-srandes pour fouftenir l’Afie, l'Eu- 
rope, l'Afrique , nouueau monde, et Ifles qui font 
par gi par La en la Mer. Et fi cela cftoit, toute la Ter- 
rËnhe feroit qu'vne caucrne, et fi ce feroit vnechofe 
tre-efmerucillable, qu'vne fi grande et vafte mafle 
celle que celle de la Terre ainfi entr'ouuerte deca- 
uernesne vint à tomber ou incliner en quel qu'vne 
de fes parties, et que toutes les Eaux de la Mer & de 
la Terre ne vinflent à defcendreen telles cauernes: 
de dire, comme aucuns quelaterre n'admetlEau, a 
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caufe du Pole Septentrionnal, parce que la Terre cit 
en ceft endroit plus haute, il n y a grâde apparence, 
d'autant que fi celaeft vray ,il faut quela Terre ne 
foir ronde, mefmement fous l’Equateur;& que telle 
hauteur n'aye comparaifon àla difference du lieu de 
la Terre & de l'Eau. Les autres referent toutce que 
deflus à la feule puiffance diuine, laquelle de foy fans 
autres moyens empefche que la Mer plus haute efle- 
uee que la Terre, ne couureicelle Terre de fes Eaux, 
& ce pour & à caufe de l'habitation des hommes & 
des animaux { Ce qu'icèux veulent prouuer par les 
Elcritures fainétes, au Pfeaume 10 4+ Super maria 

fundauit eam, &° faper flumins praparauit flabilitate fsam 
Seigneur , tu as pofe vn terme € limite aux Eaux , lequel 
clles n'outrepalicront , & ne retournerotcouurir la 
Terre; Le Paraphrafte Chaldecrerminum pofuiSts flu- 
Éhibus maris ,quem non tranfgredientur. En Hieremie 
chap.s. l'ay poft à la Mer l'arene pour borne er limite par 
moycommandee eternellement , lefqtels elle n'outrepafleras. 
Eten Iob, chap. 38. Quseff-ce qui 4 enferme la Mer dans 
des limites, lors gwelle counrost la Terre à [çauwair le Seigneurs 
Saint Bafile à ce propos homil.4. Hexamer,Ne 4qua 
elocss que splam [ufceperant affiuens fufim exundarer, arque 
sta ex alijs alsa compleret loca,ac toram hoc paito continentens 
serrams ffagnantib. tandem und, C7 alluentib. isuoleret, 
sul] eff in vuum fe coligerelocum. Evvn peu aprerngle 
quin quid prohiberet mare rubrums fa exundants Te 4 
rumpere in uninerfam _Æegyptum que 1pfo mars tanto ef? 
concamtate deprefior, fêque mari, quod . Æegypro ad jacer, 
coniungere mis createris precepto tanquam compedib, aftriéto 
coerceretur. François Vallefe, chapitre 53. de fa fa- 
cree Philofoph.aefté de cefte opinion , tenant ou- 
tre plus que la Mer eft à prefent ras principal 
ii 
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auquel elle fat ordonnce du Dicu viuant lors de la 
creation du Monde, quiluy donna deflors le fablon 
& les riuages par le deffous, & Pair & brouillards & 
lobfcurité par le defflus qui luy feruent commede 
bandes & d'arrefts dans lefquels elle eft retenue du 
tout fans pouuoit couurir &inonder la Terre, ainfi 
qu'afleure le Sage Salomon , chap. 8. de fes Prouer- 
bes. Mais nous tiendrons pour tout afleuré finous 
voulons prendre de pres garde à l'explication de ces 
palfages , que par iceux la feule puiffance diuine n’eft 
recominandee en ce, qu'elle empefche que la Mer 
eftant plus hante & efleuce que la Terre ,nefe def- 
borde {urla Terre, mais bien que cefte puiffance di- 
uine eft deprimec & deprimela Mer,& l'aenfermee 
dans les cauernes de la Terre, combien que de fa 
nature elle deuft couurir toure la furface d'icelle; Ce 
que demonftrent claifement ces paroles du Pfeau, 
532 ayant amalls & amoncellé ainfi que dans vn 
 facles Eaux de la Mer; & au chap. 8. des Prouerb. 
,, Par certaine Loy &o° circonuolutson il bordoit on bornoit les 
» Abyfmes, 6° pofoit loy e° rerme aux eaux ; afin qu’elles 
2e palfalfent leurs fins éx bornes : Au contraire des Per- 
fonnages (ufnommez R.Kimhi fur le Pfeaume 106. 
ou 107. Etfur le premier chapitre du Zonas. Sainét 
Hicrofme en fes Commentaires fur le Pfcaume 
rrentwdeuxiefme, Saint Chryfoftome homelie 9. 
nple d’Antioche, Saint Auguftin en fes Com- 
mentaires fur le Pfeaume 135. Sainct Iean Damafce-, 
ne liure2.chap. 9. &e 10: de la Foy Orthodoxe, Ægi- 
dius liure 2:Hexamer. chap. 27. le Cardinal G.Con-. 
tarenliure 2. des Elements, & enfon Difcoursdel 
diminution de la Terre: Lippomanus, Caieranus,& 
Houcala en leurs Commentaires fur le 1.chapitre de 
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Genele, G.Gencbrard en fes Commentaires fur le 
23.Pfalme, & quelques autres Autheurs modernes 
ont à bonne & iufte occafion tenu que la Mer n’e- 
ftoit plus haute & efleuee que la Terre. Premiere- 
ment, parce qu'il eft tres-certain que la Mer n’eft 
point detenue & empefchee par le feul-Dien viuant, 
d'occuper & couurir toute la Terre, d'autant que la 
diuinité adminiftre & gouuerne toutes-les chofes 
par luy faictes & creées en ceft Vniuers;en celle for- 
te qu'il leur laifle faire &'agir leurs propres & natu- 
rels mouucmens & actions, ainfi que le confirme 
fortbien fainct Augultin. liure fepriefme chap. za. 
dela Cité de Dieu: Secondement ne peut feruir la 
propenfion que les perfonnages cy detius ontalle- 
gué, l'Eau dela Mer auoir de s’amaller & afflembler 
en figure ronde ainfi que les gouttes del Eau penda- 
tes aux toicts des maifons, d'autant qu'encor que 
l'Eau ayme la figure ronde, & foit auf ronde de fa 
nature & exiftence ainfi que nous auônsamplemét 
demonftré au chap.1o. de ce Difcours, routesfois fi 
ne deuons nous croire icelle Eau affecter tellement 
cefte figure ronde, qu'eftanr en toutes fes parties 
fort haute & efleuee par deflus la terre elle foit {uf- 
pendu en l'air fans couler & fe defaffembler : Ce 
qu'on voitaux goutes d'Eau qui fe font rondes, le. 
quélles conferuent tant & fi longuement la figure, 
+onde, que ceft appetit où defir qu’appette ls 
deleurs parties, n’eft point furmonté &empefché 
par d’autres goutes nouuelles, lefquelles font com- 
me accroiflemens de plus grand poix,& grauité à 
icelles. Que s’il eftoir vray qu’icelle Mer fut plus 
haute que la Terre ,il s’enfuiuroit quela nature di- 
celle feroic de couurir toure la tèrre, & que fi elle en 
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eftair empcefchee par le feul Dieu viuant, elle fouf- 
fricoit vne perpetuelle & ordinaire force & violen- 
ce;Et peut-on dire & fouftenir fi la Mereftoit fi hau- 
re &efleuce en l'air, que le Globe d'icellevintèen- 
erecouper celuy de la terre , iln’y auroit aucunes 
Ifles, bancs, efcueils en icelle Mer : Tiercement il 
cl tres-certain qu'vn Nauire poulfé & agité en Mer 
par pareils & efgaux vents va plus viftement quand 
il defcend , à caufe de fon poids naturel qui le poule 
en bas, & y va plus rardiuement , quandil monte, à 
caufe de fon poids qui reffteà cecours & mouue- 
ment. Donc s’il eftoit vray quela Mer fuft fufpen- 
duë & cfleuee enl'air , toutesfois & quantes qu'vn 
Nauire partiroit du port, pouflé & agité par vents 
pareils & efgaux en montant en pleine Mer ,iliroit 
plus lentement & tardiuement; Etau côtraire, s'en 
retournant au port, il iroic plus viftement & fubite= 
ment, à caufe qu'il defcendroir. Qui plus eft,venans 
les vents & les mouuemens de la Mer à cefler; ce 
nauire ne pourroit demeurer qu’il ne defcendit in- 
continent au port ainfi qu'vne pierre pouffee d'vn 
lieu haut & eminent ne peut qu'elle ne defcende in- 
continenten bas. Quartement les Pilotes & naui- 
gateurs faifans voile de Portugal pour aller en la 
nouuelle Efpagne, ont cogneu clairement & apper- 
remenpqu'ayans nauigé quinze degrez, le Soleil s’eft 
lvséneure pluftoft leué & couché, quelors qu'ils 
eftoient en Portugal; Ce qui ne feroit, fi la Mer 
eftoit fufpenduë en l'air, ou fiicelle eftoit plus hau- . 
te &efleuce quel: Terre; Car le Soleil deuroit s’ap= 
patoiftre pluftoft en Mer outre iceux degrez, ainfi 
qu'il faiét à ceux qui montent fur vne haute monta- 
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gne , lefquels encor qu'eflongnez grandement de 
l'Orient, neantmoins voyent premierementleleuer, 
du Soleil en iceluy Orient. Cinquiémement,la Ter- 
re & l’eau fontvvne Sphere comprile & terminee en 
vn mefme & commun cercle. Donc l'Eau n'eft plus 
haute & efleuce en vnautre Globe diftin&& feparé 
de celuyde la terre:l'Antecedent de celte propolitiô 
ef preuué par plufeurs demonftrations de Marthe. 
matique & principalement parce que l’eau & la ter- 
re cherchent vn mefme & pareil centre, veu que 
l'vn & l’autreeftant pendusen l'air font portez en 
bas tous empefchemens ceffans par vne mefmeli-, 
gne,que fi ils auoient diuers centres fans doute lvn 
& l'autre chercheroient diuers chemins pour aller 
vers le bas:Qui plus eft cela eft preuué par les Eclip- 
fes dela Lune. Car en quelque lieu du Ciel que la 
Lune recoit Eclipfe on voit vne feule ombre en 
fon corps & en fa face, & y en deuroient auoïir deux 
fiicelle receuoit eclipfe par l’obier des deux Globes 
de l'eau & delaterre. Donc par lesraifons & con- 
fiderations cy deflus deduites nous tiendrons 
pour tout affeuré que les perfonnages cy deflus ont 
à bonne & iufte occafion tenu que la Mer & les 
eaux d'icellene {ont plus hautes &'efleuees que la 
terre. Cecy defpechéil nous refte à preuuer que la 
terre eft plus haute & efleuee que la Mer & lergaux 
d'icelle, Tous les fleuues.riuieres & ruilleaux de 
terre courent & defcendent iournellement vers & 
dans la Mer , ce qui ne fe pourroit faire, fr la verre 
. qui tend &eft vers la Mer eftoit bafle & inferieu- 
se: &hicelle Mer n’eftoit conftituee en lieu plus 


138 Des caufes du mouvement, 
bas & inferieur : qui plus eft les Ifles lefquelles ne 
font autre chofe que des parties de terre plus hautes 
& efleuces queles caux dela Mer demonftrentafez 
la verification de celte propofitic , d'abondant celte 
propofition eft du tout verifice par les efcritures 
, fainétes à fçauoir par le Pfeaume 2 3. Dieu a fondé 
*, par deffus la Mer le rond de la terre & au Pfeaume 
5» 135.qui a rendu ferme la terre par deflus les eaux, 
,, & au Pfeaume 106. ceux qui defcendent auec des 
Nauires en la Mer. Que fi en _celt endroit on de- 
mande comment la terre a efté plus haute & efleuce 
que la Mer:on peut refpondre que Dieu au commé- 
cement du Monde fit vne grande cauité ou vn gräd 
creux ou feinenicelle terre en laquelle cauité, creux 
ou feinilfitretirer les eaux d'icelle, & que des ce 
téps là la terre demeura ou eft demeurée toufours 
plus haute & efleuce que la Mer & quoy que nous 
ayons deduit cy deffus quelarerre & l'eau ne font 
& conftituent qu'vn globe neantmoins les lecteurs 
bencuoles fcauront que nous n’auons entendu par- 
ler d’vn globe parfait & ab{olu felon la rorondité 
de Geomerrie, le centre duquel eft fai par pareils 

& efgaux rayons efgallement diftans de leur circon- 
ference,mais bien d'vn Globe , auquel encor que il 
yaye quelques eminences& canitez,toutesfois icel- 
+ les fgnt peu confiderables à la grandeur & vaftité 

Sefclny Globe ainfi que nous auons amplement, 
demonftré au chapitre feptiefime de ce difcours. 
quelques perfonnages modernes tiennent que la 
Mer eft fort profonde au milieu , & fort legere aux 
bords & riuages, ce qui caufe quele milieu attirant 
comme plus pefant les eaux qui font auxbords, ne 
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peut cauferpar fapefanceur aucune inondati6 furrou 
telaterre,quelgs autresont ditqu'envntépslarerre | 
fur toute couuerte d'eaux & que petit à petit depuis 
les eaux confumees par la grandeardeur & chaleur 
du Soleil, ont laiffe à defcouuertles terres à prefent 
apparentes croiflans de jour en iour , comme 
l'eau diminue iufques à ce que elle feradeffeichec 
- du tout : mais ne faifans pas beaucoup d’eftat de ces 

opinions des perfonnages modernes comme n'c- 
fine vrayes & certaines, nous tiendrons pour 
tout affeuré que l'Elementde l’eau eft rond ainfique 
- Ja terre , & eftanr iceluy grandement pefant en- 
corqu'ilnele foit autant que la terre neantmoins. 
il ne laiffe pas de tendre toufours en bas vers 
le centre & trouuant l'empelchement de la terre 
vient à l'enuironnet & s'eftendre tout autour 
& ainfife faire du tout rond , que fi on obiecte 
qu'on voit clairement que l'eau n'enuironne de 
tous coftez la terre, ains feulement en quelques 
parties, on peut refpondre que la terre n'eft efoal- 
lement pefante de tous coftez , ains qu’elle eft 
de quelque cofté , cauerneufe, vuide & feiche & 
d'autre cofté efnelle,pleine & folide,& confequem- 
ment d'vn coté plus pefante & d'autre plus le- 
gere : parquoy il s'enfuit que la terre n’eltant 
felon fa grandeur efgallement pefante, quafon, 
centre de pefanteur, n'eftle cenrrede fa gran deu? 
Et parce que l’Element de l'Eau à caufe de fa pe- 
 fanteur cherche de s'approcher au centre de la pe- 
fanteur, fans fe foucyer du centre de la grandeur 
dela terre ,il s'enfuir que la terre demeure en cer- 

tains cndroicts defcouucrte d’eau, laquelle de fa na- 


122 Des canfes du mouuçment, 
turelleinclination cherche d’aller en quelque lieu 
oucllefoit plus prés du centre du monde, qui ef le 
centre de la grauité & pefanteut de la terre, Ceft 
pourquoy vngrand Poete de ce temps a efcrit en 
fes œuures. "à 


» Vois la verte rondeur du terreftre Elemenr 
>» Quitient leplus bas lieu comme vil excrement 
> Et marc de l'uniners,que la [age nature 
>» Entoureobliquement d’une perfe ceinture: 
») On pluflof? que la Mer couvre de toutes parts 
» Sscen’eft quelques points confufement efpars 
»3 Car l'ondeux Ocean fe laiffe aller, humide, 
>» Danses creux,plus profonds de l'Element folides 
; Et cherche en l'inegal de fa valte rondewr 
» Le centre de [on poids, cr” non de [a grandeur. 
Plufieursautres chofes dignes d’eftre veues tou- 
chant cefte matiere que i’obmets pour euiter pro- 
lixité font traictees par Ariftote liur.2 .duCiel chap. 
4.du Ciel & liur.2.des meteor.chap.r.& 2. par Pline 
hiure 2.chap. 45. & 65. Cælius Rhodiginus liure 26. 
chapitre r 4.apres Plutarque liure r. de l'opinion des 
Philofophes chapitre & au traiété de la face qui 
apparoift dedans la Lune, H. Cardan liure 2. de la 
fubrilité & liure neufiefme de la varieté,Picolo- 
D premier de la fphere chapitre 7. Pierre 
(eflie en fon dialogue de laterre, François Vallefe 
chap. 53 de fa facrée Philofophie, Oronce chapitre 
4.du 7.liure dela marguerite Philofophique, Sto- 
fler en fes Comment.fur la Sphere de Proclus chap. 
de la puiflance des Equidiftans, Gemmafrifon cha. 
4.de fon expofition de la mappemonde,Fernel liur. 
Ta.chap.r.de fa Cofmotheoric.P.Medineliu.r.chap. 
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12.816 .de fon arr de nauiger, Iean des Caurres liure 
1.chap.4r.&42.de fes œuures morales:voyez ce que 
day cfcrit cy deffus au chap. 11. | 


Des diuers noms 7° appellations de la Mer. 


Cuar., XVI. 


ç Vant qu’entrer plus auant en matiere 
nous apprendrons que Plutarque au 
= traicté d’Ifis & Ofiris a efcrit que 
JEANS l’Efchole des Pythagoriciens tenoit 
ESS que la Mer eftoitles larmes de Satur- 
nc foubs parolles couuertes voulans donner à en- 
tendre que elle eftoit impure & immonde:ce que 
les Egyptiens retenoient au def-auantage de cet 
Element,non queils l’eftimaflent Element : Carau 
contraire ils difoient que la Mer eftoitvn peftilent 
excrement du Monde, comme ilapparoilloit parla 
contrarieté qui eft entre elle & le feu, duquel ils 
ladifoientauoir efté bannie & dechaffeeà caufe de 
fa vilité:Et pour cefte caufe iceux auoient les poif- 
fons en horreur fi grande,que en leurs lettres hyero 
glyphiques le poiffon fignifioit hayne & rancune 
mefme iceux difoient plufieurs & infinies chofgs de 


la Mer foubs le nom d'Ifis & Ofiris:Qui plus ès 
mefme Autheur en la queftion huiétiefime des pro- 
posde table faifant mention que les Pythagorici- 
ens ne mangeoient dufel de la Mer , ny des vian- 
des ouil y auoit du fel, diét que cela fe faifoit par 
iceux à caufe de l'inimitié qu ils portoient à la Mer 
côme Element faupage, eftrange de nous ou pour. 


} 
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mieux dire ennemy mortel de nature humaine, & 
ce pour certaines raifon; trop longues à deduire,lef- 
quelles on pourra veoir au lieu fufallegué cecy pre- 
fuppofé nous dirons que la Mer en general a eu 
plufieurs noms & appellations entresles peuples 
& nations du temps jadis les Hebrieux premiers & 
plus anciens d’entre les hommes de ceft vniuers 
l'ont appellee #1 14m au mafculin genre, au pluriel 
pu Gencf.r.& dela & & ns Occidens,plaga Occide- 
talss à caufe que la Mer Mediterrance eft a l'Occidéct 
au refpeët de Hierufalem. La fainéte efcriture bap- 
pelle Man bn grand Æbifme: Par les Grecs elle eft 
nommee tätoit wxeayos Oceanys MOt, prouenant fe. 
lon aucuns de & & x60, ou bien fel6 autres de yo 
qui denote leger, vifte& foudain &de y w couler d'au 
tant que la Mer courtauec plus grande impetuof- 
té que les autres eaux de la terre, ou bien felon Sui- 
das à caufe que la Mer eft indiuifible, & fes flors 
s'entrfuiuent continuelement fans pouucir eftré 
deftruits & feparez , ou bien du mot xuayeds, 
a caufe que elle ceint & embrafle les ruës de 
la terre: quelques autres Autheurs difent que 

ce mot d'Ocean attribué a la Mer prouient de 
| &ers quienGrec vaut autant à dire qu’en noftre lan- 
gue haîter. Lesautres tiennent que la Mereft ainfi | 
_nommec bxéos xa To àvo x Mur Comme vi- 
Né deça& de là s'agiträt. LesPoëtesGrecs difent 
que cela eft à caufe que Ocean fils du Ciel & de la 
terre a eu pour fon partage la Merainfi que le con- 
fiiment Pylius Giraldus Syntagmate S. Noël des 
contes liur.8.de fes Mythologies chap.r. La Mereft 
fouuêét appeilee des mefimes Grecs AIT PÉ TA Am- 
phitrité a caufe dela fille de l'Ocean femme de Nep- 
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tune &c mere de Triton comine dit Hefode en fa 
theogonie, ai & TPÉYC quod crrcuncurraf terram, 
oubien Sp 7% auqirpiBewsdeft a irconterendoquod | 
terram Undique terat 7 lancimer,ou bien m' T$ au- 
Dors pores TpiTle a Buy ényeuv, (def, quod vtrimq 
tertium obéimeat ordinss gradum ou bien felon l'opiniô 
de Plurarqueau traiéte d’Ifis & Ofiris quela Mer 
tientapris le Ciel & Pair le troifefime lieu : tantoft 
les mefme Grecs l'appellent Nézluros, à caufe du 
pieu Neptune fils de Saturne qui a eu pour fon par- 
tage la Mer,tatoft Népéos, à caufe de Nereus vn des 

Dieux d’icelle,ratoft x Âd996 à caufe de fa profon- 
dite quod fit «ne hs 3h sideff, procul a terra quafi TH 
_Aap5 vel ro pi me Aaps Les Latins l'anommenr 
Mare prouenant du mot Latin L4mar4 qui fignifie 
amer, a caufe que l'eau de la Mer eft amere & falee, 
ou bien comme veullent aucuns,du mot Chaldean 
Mararh qui fignifie amer & falé:rantoftils l'appellét 
Æquer, tantoft Pontws, tantolt Thetss , tantoft frerurs, 
tantoft Salum;,tantoft Sal,tantoft, altum, tantoft pre 
fundum, tantoft Immenfum , & ainf de pluficurs au- 
tres noms par Metaphore,ou forme de parler, voire 
aucuns difenc qu’en certaine pierre qui fut trouuec 
= àRomeya quelque téps, on y rrouua efcriten plu- 
fieurs endroits Marid pour Mure les Italiens la nom- 
ment Mare, les Hefpagnols Mar, les Alemaäs Dauer, 
& nous François Mer, l'Ariftotea efcritau Rd 
des Metcores que icelle felon l'opinion des an- 
ciens eftoit le principe de toute leau du Monde, 
parce qu'il deuoit eftre en ceft vniuers vne mafñle 
vaiuerfelle de l’eau comme il y auoit des autres 
:Elemens.Les Grecs & les Latins par ce mot de Mer 
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entendenttoutes chofes excefliuement grandes di- 
fansceuxlà FdAacoay àyalür, & ceuxcy Marià 
€ montes pollicers , & les vns & les autres difent 
que toute l'eau fallée par la main de nature fe com- 
prend fous lenomde Mer , qui n'eft qu'vn corps bié 
que largemét efpandu,en la térre:cecy premis nous 
n’obmettrons à deduire qu’il y a plüufieurs genres 
d'eauxainfi diftinguees felon leur fituation & ma- 
gnitude,l’eau,ainf appellée en Latin aqua quaff «qua 
hoc eff equalss ablato,e er quod aqua nifiventis acitetur ns- 
bil fit equalius , laquelle eft amaflee en vn & pat eni- : 
femble eftant amere & falee,eft appellee Mer, fi elle 
eft douce,elle eftnommee Zac; fi c'eft eau quin’aau- 
cun cours &mouucmét on l'appelle Mare ou Marets 
Sielle n'eft pas profonde, elle citdiéte, E fs: Sielle 
coulle eft nômee fleuue, Sielle fourd & procededu 
fôdsde la terre à bouillôs où fource;elle eft appellée 
fontaine. Si elle prouient ou s'aflemble des neiges 
fondues ou des pluyes c’eft vn torrent Les eaux qui 
coullent en petite quantité le long de la terre font 
nommezruiffeaux Quant à la mer chacun fçait que 
c'eft ce grand & fpacieux lieu de l'Element de l'eau, à 
elleordonné par nature,d’ou procedent comme de 
leur principe & origine;tous les Lacs,fleuues, riuie- 
rés ruifleaux & fontaines de la rerrecommei'ay de- 
Sat au chapitres. de ce prefent difcours, Les 
jers qui ne communiquent aucunement aûec 
le continent des eaux de l'Ocean font nommez 
Palus : Le Laceft vn receptacle, dans lequel l’eau 
eft rérenue ; & n'eft meflée auec l’eau d'aucun 
fleuue,& eft roufiours le Lac demeurant en va 
lieu |, & ne court aucunement , & éft. nom. 
imce des Latins Lacus quafi aque Locus. Le Lac 


Afphalte 
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Afphalte eft de cefte façon , parce que iceluy n’en- 
gendre rien de vif, & ne reçoit rien de cequi a 
vie ,& n’a aucun mouuement & agitation par les 
vents ,à caufe de bitume gras & gluant , ou plus- 
toft tnteus qui eftpar deflus. Quant aux mares ou 
marefts, ce font Faux croupies & endormies,amaf: 
fes en yn lieu par les pluyes ; lefquelles Eaux n’ont 
lamais, aucuns coursne mouuemens fur le ons & . 
Je large de la Terre. Pour le regard des Eftangs,on 
{cait aflez comment elles fe font, pour éftre fort 
communes en ce Royaume: les Honnes font grands 
& fpacieux cours d'Eaux faiéts de plufieurs riuieres, 
tuilleaux, torrens, & fontaines, lefquels apres qu ils 
ont roullé fur le long & le large de la terre viennent 
cux rendre dans la Mer. Quant eft des Fontaines, 
Torrens, & ruilleaux, ce font chofes affez cogneucs. 
des moindres du monde, & ne nous y faut arrefter 
aucunement. Toutamas d'eau qui eft auec largeur 
competente & reltagnation cft Merentre les Te. 
brieux, comme celle de Tyberiade , bien que cene 
{oit qu'vn Lac faiét par le fleune Tourdain tr auerfant | 
le pais de Galilec:Les Grecs & Latins entendent. Cô- 
me j'ay ja diét, par vne Mer, toures chofes excefliue-. 
ment grandes; fanéc our . ayabar , vne Mer de. 
biens, Maria cr” montes pellicers : :Etencre les yns &les 
autres toute eau falee qui eft furla terre en gran Se 
ample quantité , fe comprend foubs le nom de M 
quin'eftqu’vn corps, bien que largement cfpandu, 
S’entretenant tete ou à HER test Le pre- 
mier & principal membre de laquelle Mer eft l'O- 
cean ainfinommé, comme eft diét cy deuant ,àcau- 
{e de fa viftefle ; àcaufe qu'iceluy court plus. vite &. 

haftiuement qhe les autres Mers. C'eft-pourquoy 
| K 
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Corneille Taciteliure 2. de fes Annales à dict, Quas- 


to velocror catero Mars Oceanus, La place d'iceluy gift 


autour de laterre qu’il accolle ,embraile, & freulle 
comme l'efpoux fon efpoufe, de façon que Neptune 
Dieu dela Mer, eft nommé en Grec oceidw y ,ainfi 
que diroit 0 616 ya 65 d", POUr c'eft à dire,en Fra- 
çois, Mary de la terre : Eteft ceft Ocean tel qu'ayant 
vatres-grand & tres-fpacieux lit en vnetres-ample 
& tres immenfe partie de la Terre, & s’enfonçant 
entre l'Afrique & l’Europe , par le deftroi& de Gil- 
bralrar au milieu de noftre continent,il fait & cau- 
{e la moitié de la Mer Mediterranee & deuers le Se- 
prentrion degoutant & coulant par canaux foufter- 
gains en la Mer Euxine acheue l’autre moitié; chofe 
qui femble eftrange, & prefque impofhble à ceux 
qui penfent toutela Mer Mediterranee entrer par 
le deftroit de Gilbratar, & n’eftre qu'vn Golphe & 
recorgement de l’Ocean Atlantique : Ce que s’il 
eftoit vray, il conuiendroir neceflairement & quelle 
communiquaft toute au regroffflement ordinaire 
dudiét Ocean; mais ileft tres-certain voire indu- 
bitable que: la Mer Majour, la Mer de Marmora, 
le deftroitt de Gallipoli mefmevne bonne partie de 
l’Archipelague ne remontent iamais , ains fans faire 
marée defcendant ordinairement & perpetuelle- 
neng, à caufe dequoy celte conclufion eft vraye & 
irtetragable , que ces Mers fourdent & prouiennent 
d'amont. Le mefme Ocean cy deflus defcrit, tirant 


vers | Orient, allonge entre Ethiopie, Esypte ,& 


Arabie vn bras nommé la Mer Rouge, ainfi dite 
Mer rouge entre les Grecs , non pour la couleur 
rouge de terre, ou d'eau qui foiten elle, mais à canfe 


de l'ancienne ville d'Erythree fondee parleRoyEry- 
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three, d'où lefdits Grecs l'appellans ainf onttrom- 
péles Latins qui ne prenoient garde qu’à la primiti- 
ue fignification du mot ee pct ov , qui eften Latin 
rubrum, & en François rouge, à caufe dequoy Q. 
Curceà dict, Mare certe quo alluitur,ne colore quidem ab- 
horret à cateris ab Erjthro regemditum eff nomen ; proprer 
quodignarirubere aquas credunnt , ce qu'il repereencor 
au 10.liute enfuiuant. Eteft cefte Mer rouge diifee 
en deux Seins. Eftant celuy qui eft du coité d'Orient 
appellé Sen Perfiquesà caufe qu’il eft proche de la Per- 
{e, & l'autre Sen Æribique , à caufe qu'il eft du cofté 
delArabie. Outre ceft Ocean cy deflus & fes par- 
ties deduictes. Il y avne autre Mer;laquelle eft quafr 
fituce au milieu de l’A fie nommee Mer Cafe ,au- 
trement de Sala ou de Bachà , route clofe & fermee 
. de terreferme;& folide à l’éuiron,dans laquelle plu: 
fieurs fleuues & riuières fans la croiftre où augmen- 
ter, fe defchargent iournellement. Ce qui eft caufe 


que les plus {ages & aduilez voyageurs & nauiga= 
teurs difent qu’icelle à des voyes & chemins 
cachez fous terre, par lefquels elle entre & 
fort à cachette & à la defrobee dans 
FOcean & la Mer Me- 
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Defcriptions particulicres dela Mer Oceune, Me. 
diterranee, Mer Rouge , Mer Perfique, 
C7” Cafpre. 


Ca'air, XX VMIEL 


2e E feroit vne chofe prefque impoñlible 
É#S AY de pouuoir defcrire par le menu la gr3- 

raquy deur & vaftité de l'Occan, depuis O- 
l'Orient ,iufques à l'Occident , & de- 
puis le Septentrion ,iufqu'au Midy, feu- 
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lement nous nous contenterons à prefent de dire 
que tout l'Ocean en general enuironne { au dire des 
nauigateurs modernes ) du cofté de l'Orient route 
l'Afie & grande partie de Afrique, & du cofté de 
l'Occident tout le cofté Occidental de l'Europe, 
Afrique , & nouueau monde & terres defcouuertes 
aux Indes Occidentales par Îles modernes Portugais 
et Efpagnols nauigateurs ;et du cofté du Septétrion, 
grande partie de l'Europe, Afie, etnouueau monde, 
s’eflançant bien fort auant entreles Terres Groet- 
landie, et Labrador, foubs le Pole Arctique , faifant 
J'Ocean glacé, ou Mer glaciale, & du cofté du Midy 
grande partie de l'Afrique et Ethyopie ,et nouucau 
Go vers le Cap de bonne Efperance, et deftroict 
“Magellan ,embraflant ceft Ocean en fon long et 
en fon large infinies Ifles firuees en pleine Mer, le- 
. quel Ocean qui eft du cofté d Orient eft nommé 
Oceanus Fndicus, Ocean Indique, ou de Cambaje, 
celuy qui eft du cofté d'Occident Oceanus.Atlanricus, 
Oceanws . Zethyopicws, Oceanns Maglhamicns ; fine pacfious, 
Ocean Atlantique, Ethiopique , Maglianique , ou 
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pacifique, ou Mer de Sur: celuy qui eft du cofté de 
Septentrion Oceanus Glacralis , Ocean Glacee,ou Mare 
Scythicum aut Glaciale, Mer Scythique ou Glaciale, 
& du cofté du Midy,Oceanns Au$tralss aut Mare Mers. 
dronale , Ocean Auftral, ou Mer Meridionale : à pro- 
pos dequoy faut veoir ce qu’en efcriuent les moder- 
nes nauigateurs , et Portugais et Efpagnols en leurs 
œuures, Abrah. Ort.enfes Synon. & ce queïenay 
dedui& cy deflus au chap.12. La Mer M editerranee 
cit celle, laquelle prouenant de Ocean cy deffus 
defcrit, entre par Abyla qui eft en Mauritanie, et 
Calpe, en Efpagne deux promontoires appellees les 
colomnes d'Hercule ,bien auantentre l'Afrique & 
l'Europe, dinifant ces deux parties du Monde. Et 
combien que cefte Mer femble vne er pareillecon- 
tinuation d'Eaux, fi eft-ce qu’elle eft particerdiuifee 
en diuerfes Mers, car celle qui arrofe les bords d’'Ef- 

, pagne eft appellee Mer Iberiqueou Balearique,celle 
qui arrofe les bors de la prouince Narbonnoife , 
Mer Gauloife , celle qui baigne Genes, Liguftique,. 
celle qui coule du long delltalie, Thyrene nom 
mee des Grecs anciennement Mer lonique, et des 
Latins, Fnferum Mare, celle qui court à l'entour dela 
Sicile iufques au Crete, Siciliene puis Cretique,al- 
lantiufques en Pamphilie & Egypte , puis Hellef: 
pontique, qui s’en allant versle Seprentrion big 
le long de Grece & Illyrie : puis celle qui court delà 
etfe vient reftraindre entre deux terres eftnommec 
Propontide ; où eft le Bofphore de Thrace, puis 
Pontique, celle qui eft au dos des Palus Meotides, 
laquelle pour caufe de la multitude des grands fleu- 
ues qu'elle reçoitordinairement eft plus douce que 
touces les autres Mers,et aufli plus nebuleufeer plus 
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petite, à celte caufe nommee Ponrique, ; Et comme . 
la Terre eftnommee de plufieurs noms & appella_ 
tions felon la diuerfité % diffemblance defes lieux 
& conrrees, ainfi cefte Mer eft appellee par plufeurs 
noms pour les Prouinces & Regions qu'elle baigne, 
à fçauoir pour & à caule des Liles, Balearique, Creti- 
que, Cypriene, Ægee, Carpatienne , & ain{i des au- 
tres, pour & à caufe des Regions À fiatique, Afriçai- 
ne, Lilibiene, Marmarique, & ainfi des autres:pour 
& à caufe des gents & nations Gallique, Aufoniene, 
Dalmatique, Liguftique, & pour & à caufe des vil. 
les Argolique, Corintiene, Tyriene, Adriatique, 
Alexandrienc, à caufe de‘la polition du Ciel fupe- 
rieur & inferieure, parce que l'Orient eft la partie 
fuperieure , & l'Occidentinferieure: pour & à cau- 
fe de la memoire d'vn Roy de Grece nommé Jon, 
Jonique, pour & à caufe des mœurs des peuples, Mer : 
Euxine,autresfois appellee Euxene,& à caufe des in- 
fortunes des hommes qui font tombez en icelles 
Hellefpontique, Hircanienne, pour l'ordre de fluer 
&couler Propôtide;parce qu’elle courtauät le Pont, 
pour le paflage ou deftroit fort angufte & petit ,aifé 
à palfer par des beufs , Bofphore : La Mer nommee 
des Latins Pelarns ,eft vne grande latitude de Mer 
fans bords ne ports, ainfi nommee d'ynnom Grec 
So gt latitude. La Mer rouge ainfi nommee,com- 
mediéteft cy deflus, parles Grecs Erythree, & par 
les Latins Rubrum , on à caufe du Ray Erythree,oua 
Sols reperculfis , at abarena ç7* terra Rubra ain qu’ef. #10 
criuent Quinte Curfecy deuantallegué. Pline liure 
6.chap23.Philoftrateliures. dela vie d'Apollonius, 
Solin chap. 45. ou bien du Roy Ruber, quicommä- 
doit autresfois en vne Ifle de cefte Mer, ainfi que 
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… diét Arrianus , liure 8, Mais commeil eft plus vray- 
femblable, de la couleur Rouge del’arene & fablon 
‘de ladite Mer, ou des Corails qui font au fonds de 
PEau d’icelle, comme confirmeat Iean de Barros, 
liure 8.chap.r. Decade 2. de fon hiftoire des Indes, 
& autres nauigareurs modernes apres luy en leurs 
nauigations , nomtmee autrement Sen Ærabique, en 
langage des Arabes,commence dés l’Ifle Socotora, 
appelleeen Latin Diofcoridis , & finit au Seprentrion, 
vers la ville de Sues, appellee en Latin Pofdimm,con- 
tenant enuiron 3 ç o. heuës de longitude commele 
fpecifie plus particulierement ledit de Barros au lieu 
fus allegué La Mer Perfique,autrement Sex Perfique, 
à caufe des Perfes, de prefentnommee Mefendin , eft 
affez grande & fpacieufe, reprefentant prefque en fes 
bords & riuages la forme d'vne teftedhomme, à de 
longitude enuiron, 280. lieuës. La Mer Cafpie, n6- 
mee des Parthes, Mer de Bachan ou Baccu, par les 
Tartares,Chunalius, Comoria, co Chelucela, fort & pro- 
cede felon l'opinion de Pline, liure6.chap. 13. Solin 
chap.:7. Melaliure 3. Strabo liure 2. Macrobe liure 
2. du fonge de Scipion , Martian liure 6. de l'Occan 
ou Mer Scythique, & felon l’opinion de quelques 
autres prouient des Palus Meotides & de la Tauc,&c 
felon l'opinion d’Ariftote , liure :.des Meteores. 
‘ d'Herodote, Saint Thomas & autres nauigateurs 
modernes eft faite & produiéte des feuls ua 
tiuicres ,& fontaines qui defcoulent en elle, & ce 
à caufe que celle eftenfermee & enclofe de tous co- 
{tez deterre ferme &folide, fans aucune ouuerture 
pour recenoir les Eaux de li Mer Occane, Mcditer- 
rance, Mer rougene Mer Perfique, neautres : Ce 
qu'apres Prolomee liure 7.chap.s. de fa Geographie 
K ji 
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afleurent & confirment les modernes nauigateurs 
cn leurs œuures. Lefquels rapportent qu'on la peut 
toute enuironner en douze iours Donc parceque 
nous auons deduidt cy deflus , nous apprendrons 
que tout ce que nous nommons ZL4 Mer, en genc- 
ral, enuironne & enueloppe grande partie de la 
Terre , par l’Ocean Oriental, Occidental , Se- 
ptentrional, & Meridional, qui font comme fon 
Corps, puis par la Mér rouge ,Perfique, & autres, 
tancpcetites Mers que grands Lacs ; Heuues & riuie- 
es qui font comme {es bras,iambes,veines,cheueux 
& autres parties de fon corps, par le moyen defquels 
elle fe ioinét &c vnit à ladice Terre : ce qui fe peut ai- 
fement veoir par les Cartes, Globes, & Liures de 
Cofmographie & Geographie tant desanciens que 
modernes. Et neferoitiamais faiét que vouloir en- 
treren la particuliere defcription d'infinies parties 
& parcelles detoutesles Mers de la Terre, & des di: 
_uersnoms & appellations d’icelles Mers,defquelles 
les anciës & modernes Philofophes & Nauigateurs 
ont fait mention en leurs Efcrits. Mais ceux qui 
voudront eftre contens & fatisfaics en ce, lifentles 
œuures de Ptolome,Strabo, Dionyfius, Pline, Solin. 
Pomp. Mela, Volaterran,lean Bocace, Baptifta Ra- 
mufo, Theuet, F.de Belle-forefts, & autres qui ont 
Sa les nauigations & voyages des Pilotes, 
ù réfgais À Efpagnols, Italiens , François, &autres,: 
lequels ont veu & contemplé au long & au large 
toutes les parties de ceft Vniuers. Ke) 
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Des diners cours C7 mouvemens en general tant dela Mer 
_ Oceane, Mer Mediterrance, Adriatique, que autres, 


CHaAp. X VIII. 


r E grand Ariftote liur.2. du Cicl, chapitre 
fa a affeuré que la nature n'a rien fai 8c 
} Operé de fruftratoire '& inutile en tou- 
pe tes les chofes,mefime aux plus inferieures 
& petites deceft Vniuers ,ce qu’eftantil faut croire 
que la mefme nature n'a donne & attribué ala Mer 
en gencral des cours & mouuemens, fans vne gran- 
de & necellaire vrilité & commodité. Donc il faut 
dire que ces cours & mouuemens ont efté donnez 
& attribuez premierement à ladit Mer, afhn qu'elle 
ne vint à fe pourrir & putrifier. Car les cours & 
mouuemens empefchentla pourriture & putrefa- 
étion, laquelle eft faite & caufee par la chaleur ex- 
terne,que la continuelle mutationde l'air engendrée 
par ces cours & mouuemens, empefche & ofte du. 
tout. Ce quieftayfé à comprédre par ceux qui mar- 
_chent durantle Soleil,lefquels ont, & fentét moins 
de chaleur , & ardeur, que ceux qui fans marcher 
biens immobiles audit Soleil. Secondement 
que cefdiéts cours & mouuemens ont efté don 
nez & attribuez àla Mer, à caufe de la ses” 
de fes eaux ,ainfique confirment Senequé, liure 3. 
de fes elles queltions &ke Conciliateur en fa 
diftinétion 159. car par cefdits cours & mouuemens 
la mer iette & poufle hors de foy vers fes bords &ri- 
uages les corps morts, charonnes, bois des naufra- 
gss, & autres lie iennes immondiçes & fouilleures 
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Tiercement, que lefdits cours & mouuemensont 
efte donnez, & attribuez à la mer, pour & à caufe 
principalement de la nauigation , à laquelle font du 
tout vtiles & neceflaires ces-dirs cours & mouue- 
mens,veu mefme que par iceux les Nauires paruien- 
nent, entrent, & fortent aifément dedans & hors 
les portes d'icelle. Quatriefmement , que ces mef- 
mes cours & mouuemens font vriles & necelfaires 
à la confection du Sel, fans lequel la viede l'homme 
feroit du tout miferable.. Plufieurs grands perfon- 
nages anciens & modernes onttenu qu'il eft tres- 
certain que l'Eau dela Mer a eu de tout temps des 
cours & mouuemens continuels & perpetuels, afin 
qu’icelle ne faft à la longueur des ans confommee 
par l'air &c par Îcs rayons du Soleil; mais ceux qui 
prendront de pres garde à cefte opinion , nela trou- 
ueront certaine & affeuree; Car fiicelleeltoit vraye, 
ie demanderois aux perfonnages cy deffus ce que 
s'enfuit: Pourquoy la Mer n'auroit-elle ce cours & 
mouuemens continuels & perpetuels en tout & par 
tout; & pourquoy ne les auroit-elle aufli bien en 
hyuer qu’enautre temps & faifon de l'annee? Etles 
Mers Iflandiques & Scythiques n'auoient-elles pa- 
reils couts & mouuemens2 Lefquelles ne fontia- 
mais efchautfees des rayons du Soleil, & toutesfois 
font efmeurs &agitees? 11 me femble veoir ces per- 
Sariges me refpondre que Îles parties de l'Elemenc 
de l'Eau del: Mer fuiuent les cours & mouuernens 
de leurs autres parties. Ceques’ileft vray pourquoy 
iceluy Element ne pourra-il eftre meu & remué 
entre les cercles de fon contournoyement levere. 
ment & foudainement? Ce que n'aduient que bien 
peu en la Mer Angloife, & point du rourenicelle 
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qui eft eftenduë delfous le Pole Seprentrionnal: Au 
contraire defquelles Mers celle de Flandres a defi 
grands & violens cours & mouuemens quelaplus 
part du temps elle emporte & entraifne auec elle 
fes dignes bords ouriuages. Et diray encor que fi l’o- 
pinion des perfonnages cy deffus eftoir vraye & cer- 
taine; iln’eftoit pas vrile & neceffaire que l’Elemenc 
de l'Eau de la Mer euft ces cours & mouuemens du- 
rant la nuit: Car veu que ces cours & mouuemens 
_ nefont faicts par la forme interieure, icelle Mer à 

. peu les auair non necellairement , mais aufli ne les 
auoir aucunement: D'’auantage pourquoy la Mer 
eft-elle en repos aux quarrez de la Lune ,veu que 
icelle Lune eft pluschaude & forte en ces quarrez 
qu'elle ne l'eft en fon commencement? Et pour le 
faire court, quieft celuy quia frequenté la Mer qui 
ne fçache bien qu'icelle au temps de la Canicule du- 
rant la grande &ardante chaleur da Soleil , n’a pas 
de plus grands cours & mouuemens qu’en autre fai. 
fon de l'annee: Et tant s'en faut que la Meraye ces 
cours & mouuemens à caule de l'air & desrayons 
du Soleil ,qui l'euflent confomimee à la longne par 
leur force, fansiceux cours & mouuemens, qu'au 
contraire iceluy air & rayons du Soleil augmentent 
pluftoit cefte force, pour la confonmer &difliper; 
Car c’eft fans doute que l'Eau eft amoindrie & elua- 
poree par ces cours & mouuemens. [] y a aucuns axe 
tres perfonnages qui ont affeuré que la Mer n'aeu 
çes cours & mouuemens, finon pour empefcher la 
putrefaction & pourriture qui luy fut aduenue fans 
iceux cours & mounemens, & que la raifon pour 
quoy l’Element de l'Eau ayant des cours & mou- 
uemens ne fepourric & putrifie ; tft telle , que 
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toutes Jes Eaux font faites & renduës pourries 
& putrifices par la chaleur externe, laquelle icélles 
Eaux ne reçoiuent pour l’vne & l'autre mutation 
del'air, & que double fin decours & mouuemens 
fe trouue aux fleuues & riuieres l’yn , de confer. 
yation, & l’autre à caufe deshommes, & des ani- 
maux. Car iceux fleunes & riuieres coullent & paf- 
fenctpar plufeurs & diuerfes eftendues de pais & 
regions, afin qu’ils foient en vfage aux hommes & 
animaux d'iceux pais & regions: & pourfuiuent les 
perfonnages cy deflus que la premiere fin de ces 
cours & mouuemens eftconioincte auec vne autre 
caufe, de laquelle aufli elle depend , à fçauoir de la 
forme. Car la grauité fai auoir cours et mouue- 
mens àiceux fleuues & riuieres à caufe qu'ils font 
font hors de leur lieu: À ce propos le prince des 
Philofophes aux liures des parties des animaux, et 
de la gencration des animaux a rendu double caufe 
de cecy , l'vne qu'il appelle en fon langage Grec, 79 
£E aréyrns, telle qu'eft la grauité, Car les fleuues 
& riuieres ne peuuent qu’ils ne courent & fe meu- 
uent, l’autre, NEA nm LéAros: Cariceux fleuues & 
riuicres euffent peu courirtout droit; Mais fi cela 
euftefte, ilseuffent cefté fans fruit & commodité 
aux hômes,& aux animaux, à caufe defquelsilsont 
efté fais & produits pour double commodité : La 
enfiere , pour la commodité d'iceux communi- 
quee en plufeurs & diuers lieux de la rerre pour 
leurs cours & mouuemens diuers & diffemblables: 
La feconde à caufe que les Eaux font fouftenuéës plus 
Jonguement & plus abôdamment pour leurs cours 
& mouuemens plus grands, & pour cftreicelles re- 
tardces par l’object de Jeurs riues & riuages plus. 
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fermes & folides, Ces propos premis sous appren- 
drons que les plus grands Philofophes anciens, au 
rapport d’Ariftote liure r.des Meteores,de Pline liu. 
2. de fon hiftoire. Strabo liure. 17. de fa Geograph. 
d'Ouide au 15. de fa Metamorpho. & autres, tien- 
nent que l'Element de l'Eau que nous appellons la 
Mer , combien que non engendree ne corruptible 
en fon entier, eft toutesfois muable, c'eft à dire, ch 
geant de place felon que Farrire la ceiefte & natu- 
_relle vertu: Ce qu'ils preuuent par les Gades Orien- 
tales , efleuces vn temps par Cyrus, ou Semirame, 
ou bien par Alexandre ,duconfeil de Beron & Dio- 
guete; Et les Occidentales nomimees le Caftel Pha- 
ramond rapportees à Briaree ou Hercule,les Orien- 
tales pofees pour borner & faire limite au riuigede 
la Mer Orientale fouz la ligne eclyptique , eftant 
maintenant noyces en Mer non moins d'vn mille, 
& les Occidentales pareillement dreflees pour vn 
joignant confin de la Ferre & de la Mer, eftant 
efloignee maintenant de la Mer de mefmeefpace, 
tefmoignant ces Gades que de la part d'Orient 
la Mer auances d’vn mille fur la terre, ena autant 
laïflé à fec au riuage Occidental. Et ne pouuons 
que trop grofherement nier ces cours & mou- 
uemens: ordinaires de la Mer, diuers {elonles re- 
gions & contreesdiuerfes, defquels la plus gene- 
rale caufe femble eftre fa qualité à caufe de laquelle 
elle , & les autres Elemens , à fçauoir le feu, & l'air, 
imitent en tout & partoutie mouuement circulai- 
re du Ciel,ainfi que le demonftre fortexcellemment 
le grand Cardinal Contaren, liure2.des Elemens, ou 
bien la naturelleinclination d’icelle Eau, coulaänte 
à caufe de fa grauité du haut côtrebas,& l’afleurance 
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toute efprouuce par ceux qui ont couru plufeurs 
diuerfes Mers, letquels afierment conftammentque 
la Septentrionale eft plus haute , à caufe qu'icelle eft 
moins efchauffec par ies rayons du Soleil, & par 
confequent moinsamoindrie, & deffeichee, & par 
neccfhté, plus abondante en humidité , dont icelle 
Mer enflee, fe meuft du Seprentrion en Orient, 
d'Orient ,au Midy; & de là en Occident, pour du 
Septentrion continuer fon cours vniuerfel & iour- 
nalier, contraire, à la mode & façon du Ciel,au grad 
&lent mouuement celefte , qui eft faiét & caufé 
d'Occident en Orient; Vray eft qu'Auguftin Ni- 
phus en fes Comment. fur l’Ariflote n’a voulu croi- 
re ce que deffus de la haureur,de la Mer Septen- 
trionale, à affeuré que la Terre penchoit depuis le 
Septentrion iufques au Midy & Pole Antartique, 
ce qui eftoit caufe que les Eaux decouloient dela 
partie Septentrionale, & non dela partie Auftrale. 
À quoy aadheré E.Vicomercatus en fes Comment. 
fur le 2.liure de Meteores d’Ariftote , auec lefquellés 
caufes cy deflus qui appartiennent à la feule Mer 
Oceane,on peut (au dire des deflufdiéts) adioufter 
aux Mers particulieres,les montagnes joignantes,ë& 
les Aeuues & riuieres defcendans continuellement 
enicelle, lefquels felon l'aduis du Timece, enflent 
_ainfiles Eaux. Quiplus eft, iesmodernes nauiga= 
teurs au rapport dudit grand Cardinal Contaren, li- 
ure 2. des Elemens, ont obferué en la Mer vnautre 
grand cours & mouuement fenfble , fuiuant l’ordre 
du premier mobile , d'Orient en Occident, qui fe 
fait côtinuellement & manifeftement fentir à ceux 
qui paflent d'Efpagne aux Indes Occidentales : Car 
ilsemployent beaucoup moins de rempsà leuraller, 
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qu'à leur retour,leur aller eftant de 2 4.iours,à caufe 
qu’il eft felon le Courant de la Mer , &le retour 
cltant detrois ou quatre mois, à caufe qu'il eft con- 
tre {e courantde la Mer; Commeau contraire ceux 
qui nauigent depuis le Cap de bonne efperance iuf- 
ques en Canarie, en Calecut, & Cochin ne peuuent 
fi ce n'eft auec auecvne grande ayde & plus que fa- 
uorable des Vents , gaigner le courant qui renddela 
part du Leuant vers le Ponant fa partie oppoñfite. 
La caufe duquel cours & mouuement ce grand Car- 
» dinal à ainfi deduiét au lieu fus-alleoué. Nous ne 
>, pouuôs penfer & eftimer qu’il puille y auoirautre 
,, Caufe en nature de ce cours & mouuement lequel 
» eft apperceu en l'Ocean eftre perpertuel vers le 
» Soleil couchant, que le mouuement iournel des 
,; Cieux par la force duquel les Spheres mefme du 
» feu, & aufli vne bonne partiede l’airfontentraif- 
, nez & emportez aucciceluy mouuement. Car il 
» Cftimpofhble que naturellement l'Eau de Ocean 
;, foit efmeué par cemouuement: Carileft certain 
» felon nature, qu’il y a feulement vn mouuement 
» fimple en chacun corps, fimple donc ce mouue- 
>, ment procedé d'vn moteur extrinfeque ; Et ne 
» Voit-on aucun corps qui touche à l'Eau, & l'enui- 
»ronne par force. Par confequent donc il refte que 
» l'Ocean foit meu par ce mouuement cy deflus de- 
: duit, par la force de la qualité coulante fur luy pa 
» Vn certain corps extrinfeque; & eft vray femblable 
» qu'il n'en peut eftreautre caufe outre cefte celefie 
» qualité s’efpandant & efpanchant fur tous,les Ele- 
, mens; laquelle en façon de lumiere defpend du 
», Ciel & eit conferuee par le Ciel, à caufe dequoy 
» Ce corps celefte faifant fon cours & mouuement 
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;, enrond ,encemefme temps, s’il faut que icledie 
ainfi idée qualité faiét auffile fien en rond, & 
» fai aller de mefme la Sphere du feu, & grande 
» partie de l'air, Et encor que le feu & l'air à luy con- 
, tigu & proche puiflent eftre cfmeus & remuez en 
» rond par le Ciel feul , routesfois ie croy que ce qui 
> lt déduit cy deflus, eft lafeule caufe de ce mouue- 
» ment perpetuel de le Mer Oceanedel'Orient vérs 
»POccident. Et quant à moy, iecroy qu’il ya pa- 
» teille caufe en ce mouuement, lequel eft faiét en la 
,; Mer Mediterranee tout le long des bords & riua- 
» ges d'icelle; par lequel icelle eft mené vers le de- 
»ftroit de Gibaltarle long des bords & riuages de 
3 l'Europe,& derechef s’en retourne vers l'Orient le 
5 long des bords & riuages de l Afrique & Afie: car 
, à caufe qu'icelle eftät Éillortée & cômeenfermee 
 Cntre ces bords & riuages ,elle ne peut librement 
,, eftte meuë d'Orient en Gcéidcht pour l'empef- 
 ,ÿchement de cefdits bordset riuages; pour & à cau- 
1e defquels icelle imite et fuit le micux qu’elle 
3; peutce mouuement circulaire : Et pour cefte oc- 
, Cafion elle fe meut comme enrond,etva laueret 
, cnuironner en fuitte tous iceux bords et riuages. 
D'abondant c'eft chofe eftrange qu’en Mer calme 
ectranquille fe voyent quelquesfois les Nauires 
& en vn moment , comme fi elles faifoient Eau de 
toutes parts alleren fonds ,ce que voyans les plus 
fubtrils ont diét que cela aduient des Abyfmes,où 
l'Eau elt morte, & impuiflante : à fouftenir les Naui- 
res ,ou bien des regorgemens, hauffemens, ou s'il 
faut ainfi parler, des enfleures d'Eaux, quicngen- 
drentle plus fouuent des cours & mouueinens,ou 
dés Hots & reflots tels que ceux qui font faiéts sa 
le cours 
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le cours & mouuement de la Lune , fi meilleurene 
femble & plus pertinente la raifon apportee paï Ar- 
rian qui parlant du fleuue Indien Silas , fur lequel 
aucune chofe ne peut nager, mais tout va au fonds, 
dit que celaeft faict à caufeque cefte Eau ef plus 
vaine, foible, & acriene qu'autre quecefoit, com- 
meaufli il ya de air fi tenué que les oyfeaux ny peu- 
uent voler:ou poilible cefte eau eft dotice de quelque 
vertu attirante à foy , comme {ontl’Ambre & l’Ay- 
mands que ficela eff, il et encor plus efmerueillable 
qu'au milieu dela largeur marine, il y foufpiredes 
euaporations de feu, fourdent des fources des fon- 
taines , s ouurent des portes de fleuues & riuieres, 
apparoiflent naiftre des arbres & autres telles cho- 
fes,lefquelles caufent en la Merinfiniesaütres cours 
& mouuemens toutautres que les precedens. Ceux 
quiont veu & contemplé de presà Pœilles diters 
cours & mouuemens dela Mer, ont apperceu que 
tous les Lacs, Heuues, riuierés, ruiffeaux, & fontai- 
nes dela Terre courent & s’aualenten finenicelle 
Mer, & qu icelle monte à ces Lacs, fleuues, & ri- 
uieres, ruifleaux & fontaines plus ou moins qu’elle 
eft pres ou eflongneed'iceux,, chofe laquelle femble 
eftre tres-merucilleufe en nature: à caufe quel'Eau 
de fon naturel defcend continuellement , parce que 
elle eft l’Element le plus graue & pefant detousles . 
autres apres laterre: Que fi ces Lacs, Heuues, riuie- 
res, ruifleaux, & fontaines de la Terre font plûs 
hauts que la Mer, icelle ne deuroit pas montrer à 
iceux : & fi la Mereft plus haute qu'iceux;iceux ne 
deuroient pas courir & s’aualler en là Mer: C'eft 
pourquoy en ceft endroit on pourroit noñ fans oc- 
cafñion faire doute comment l2 Mer qui eft toute 

| NS 
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va feul corps, à rantde cours & mouuemensdiffe- 

sens & contraires ? tellementqu'vne Eau dela Mer 

court d’vn cofté, & l'autredel'autre Ce qui donné: 
lieu de dire, felon aucuns perfonnages ; que la Mer 

fe meuften ces cours & mouuemés par cas fortuirs, 

& fans aucun ordre, ou qu'eile eft efmeuë & agi- 

tee par differens moteurs : chofe laquelle ayant efté 
bien confiderée par Albert le grand au troifiefme 

traicté chap. 6. fur le 2: liure des Meteores en a dit 
,, Ce que s'enfuit, Quelques-vns veulent que pour 

;, mettre fin à toutesles difficultez qu'on pourroit 

>, alleguer pour leregard des diuers cours & mou- 

» uemens de la Mer, on dôit dire auecSeneque,qu’il 
,,n'ya aucune caufe des cours & mouuemens des 
, Eaux à vnlieu, ou à l'autre, finonles lieux hauts & 

, bas, ou bien la force & multitude des Eaux, lef- 

;, quelles eftant comprimées & refferrees cherchent 
»; de defcendre en lieux plus amples & capables ; ex- 

, cepté ce feul cours $& mouuemét par lequel la Mer 

j, croift ou decroift, lequel eft faiét & caufé parla 

, vertu,force, & puiflance du corps & des rayons de 

», la Lune. Et pour demonftrer quece dire de Senc- 

queeft tres-certain & veritable, le mefme Albert & 

quelques autres, Aucheurs apres luy difent queles 

Eaux de la Mer croiflent en toutes les parties du 

& Monde, c'eft à fçauoiren Orient, Occident, Septé- 

trion , & Midy , & aufli decroiflent en routes lefdi- 

res parties, & que par ainf la Mer n’a point de partie 

propre ou elle commence fon croift ou decroiit, & 

qu'ainfi l'Eau fe meulft par accident d'vne part en 
l'autre, faufversle bas; ce cours & mouuementne 

luy venant pas paraccident , mais par propre eflence 

conuenante à {a forme,ou bien quand eftät en gräde 
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abondance comprimee & reflerree elle cherche de 
defcendre, ainfi quei'ayjaremarqué , en lieux plus 
amples & capables. Il yaaucuns modernes Filores 
& nauigateurs quiont couru au long & au largela 
Mer Occane, lefquels affeurent qu'icelle n'a poinc 
naturellement de Hots : mais que FORTE pour fa 
grauité ,ellea fon cours de la partie plus haute qui 
eft le Septentrion, vers la partie plus baffle, qui et le 
Midy, à caufe que lordinaire & perpctuelleafpre, 
& vehemente frigidité du Seprentrion , rediitane 
l'air en eau, fai qu’icelle Eau eft contrainte de cou 
rir vers la partie du Midy,comme plus balle que cel- 
le du Septentrion, tellement que tant plus l’eau fe 
multiplie & bauffe par la frigidité, tant plus au con- 
traire elle fe diminué vers le Midy, & fe baifle à cau- 
fe de l'afpre & violente chaleur du Soleil qui ia con- 
fume, & conuertiren air, faifant fon florvers le Mi- 
dy: À ce propos I. Podin chap. $. de fa Methode de 
lhiftoire, apres Niphus cy deflus allegué fut le 2.liu. 
des Meteores d’Ariftote a efcrit que le Globe dela 
Terre eft grandement prominent au Seprentrion, 
& au contraire le Globe de l'Eau au Midy, & que la 
Terre qui eft libre d Eau eft toute du cofté de Se. 
ptentrion; fi on definit par l'Fquateur les bornes & 
limites du Septentrion & midy,à caufe dequoy la 


Mer & l'Eau d'icelle font portees d'Yne grandeim= 


petuofité du Septentrion au Midy,ce qu'à remarqué 
H.Cardan layantapprins des Nautonniers paflans 
en Angleterre & Hybernie , mais à caue qu'il n'a 
rendu raïifon de ce, ilaefté à bonne &iüufte occafion 
reprins par lules Cefar , Scaliger exercitation 37. 
contre ledit Cardan comme ayant inuenté cela de 


luy mefme: Maisil y adiuerfes opinions commele 
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for de la Mer fe peut tourner & virer vers les autres 
parties du Monde, veu quece n'eft pas le naturelde 
l'Eau d'aller versicelles parties. Aucunsartribuent 
cecy à la vertu & puillance du Soleil, lequel cftant 
fouzla Zone Torride relchauffe leseaux dela Mer 
qui font falees,& par confequent grofles & conden- 
fes ,en telle forte qu’il rend fubriles les parties di- 
celles moins groffes & denfes , & qu'icellesamoin- 
dries elles viennent à enfler rombans toufoursdes 
deux coftez , & occupans plus grande efpace, qui 
caufe le lot, & quand les parties fubriles fe viennent 
à confumer en l'air ,queles Eaux fe baiflent , en fai- 
fanclereflot. Les autres difent que les Vents font 
feulscaufes de cela, lefquelsviennent & procedent 
des rayons du Soleil durantleiour, & de la chaleur 
enclofe dedans la concauité de la Terre durantla 
nuit. Les autres que ce fontles grandes courfes 
des Lacs , fleuues, & riuicres quidefcendent conti- 

nuellement enicelle, lefquels la font mouuoir auec 
l'aide des rochers, Ifles,bords, & riuages d’icelle,lef- 
quels font courbez & conuexes, qui feruent beau- 
coup à ces cours & mouuemens : Maisla plusgran- 
de partie des anciens & modernes Philofophes, 
Aftronomes, & Nauigareursattribuent la caufe du 
flot & reflot d'icelle, à la Lune aydee dela vertu & 
puiffance du Soleil durant le iour, confiderans en 
eux mefme combien fa force eft grande {ur l'humi- 
dité des corps des animaux, & des autres chofes hu- 
mides , comme il eft manifefteen plantant ,entant, 
& coupant les arbres au croiflant de ladite Lune, 
parce qu'alors ils abondent en branches & feuil- 
les, mais quand elle decroift ils nabondenrainfi: Les 
huitres, coquilles, & efcreuiffes, & autres fembla- 
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bles font pleines au croiffanc &au plein de ladite 
Lune, & au contraire , quand elle decroilt , & eft en 
{on At. icelles ne font pleines ains prefque Vui- 
des, relletient qu ‘icelle Lune dominant {ur les cho- 
\ fes Éuiides, ainfi que demonftreamplement An- 
thoine Mizauld en fon Opufcule des fecrets dela 
‘Lune, on'a peu cognoiltre qu elle domine du tout 
fur vne tres-grande humidité comme eft la Mer Oc- 
ceane, laquelle a fon flot & reflot felon le variable 
afpect d'icelle Lune, en laquelle aucuns imaginent y 
auoir vne particuliere influence & vertu laquelle ti- 
re à foy | Eau de la-Mer, tout ainfi que l'Aymant 
fait le fer, & l'ambre la paille : mais pour autant 
que cefte opinion eft erronee enbeaucoup de chofes, 
ainfi que ie demonftre amplement cy apres au chap. 
fubfequent: Nous n'en ferons pas grand qas à pre- 
fent, ven qu ‘icelle ne demonftre pas bien le moyen 
à la verité du for & reflot , lequel naturellement & 
felon la plas grande partie. des plus doctes & {çauans 
perfonnages de ceft vniuers , ainfi que ie deduis plus 
amplement audit prochain chapit. procede de la di- 
uerfité des coins des rayons de la Lune (ur icelle 
Mer Oceane eftant laLauneen Orientouau Midy, 
roche ou loing du Soleil. Etcomme l’eau bouil- 
Loan vn daillean croift tant &.fi longuement 
que la flamme & ardeur du feu eft deffouzle vaif- 
{eau , laquelle Aamme où ardeur eftantoltee, icelle 
Eau auf decroiff, ainfi ce pendantquela Mer eft re- 
gardee des rayons de la Lune comme d’une flamme 
& ardeur de feu, elle croiften fon Hot, & quand icel- 
le Lune defcenden l'Occident, icelle. Merdecroift 
tellement , quele flotvient naturellemenc dela pre- 
fence de rs Lune, & le refloc par acciderit de fon ab- 


ii; 
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fence, princip 1lementenla Mer One à caufe de 
(Vatite & grandeur ,'auec laquelle celle] Mer re- 
coit continuelle ‘ment beaucoup de rayons non feu- 
lement de la Lune & du Soleil, mais aufi desaurres 
co:ps celeftes, & principalement des corps celeftes 
d'humidenature: Caricelle Mer croiffant fix heu- 
res continueiles , & decroiffant autant apres, elle 
vient à flo:ter & refloter deux foisen vingtquatre 
héures , qui font quatre mutations durant vnioue 
naturel >procedans du cours & mouuement ‘iournel, 
dé la L'une diuifee en quatre quartiers defquels la 
premiere mutation eft depuis lepoin@ defanaiffan- , 
ceiufques à laligné de Midy , lafeconde depuis la li- 
gne du Midy iufques au poinét du coucher, latroi- 
ficfme me à la minuiét, & la quatriefime depuis 
minuict iufques à fa naiflanée : Eticelle Lune en fe 
partant dela pour venir vers le Midy en montant au 
dellus de noftre Hemifphere, en l'efpace de fix heu- 
resles Eaux fe viennent à hauffer par autant d’efpa- 
ce, & au contraire en defcendant de noftre Hemi- 
fphere vers 1 Occident icelle perd fa vertu de les 
bauler , rellement qu'icelles Eaux comme abädon- 
neesen déccéitht Sen retournent à leur premier 
cours accouftumé: Autant en aduenant quandicel- 
le Lunefé part de l'Occident pour aller vers la my- 
nuit: car en fe hauffant au dellus de | Hemifphere 
inferieur ;la Mer fe haufle pareillement , & coule 
pat l'efpace de fix heures, & s'en retourne par autres 
fix, ce pendant qu’elle‘abandonnant le lieu à l'op- 
pofite du Midy s’en retourne en Orient. Voilà donc 
comment la caufe du Hot & reflot au: jugement des 
plus doétes & fçanans eftapparente & manifefteen 
la ji en laquelle iceluy fe fait deux fois en 
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va iour naturel, femblablement aux autres Mers 
particulieres ouil fe fait plus grand ou moinare 
felon que icelles Mers font plus proches ou plus ef- 

 loignees dela Mer Oceane: Car en celles qui font 
proches il appert manifeftement comme en celles 
d'Angleterre & Normandie, & au commencement 
dela Mer Mediterranee vers la France & Efpagne, 
à caufe de fa grandeur & profondité : Aucontraire 
en la Mer Adriatique quieft peu profonde, ou il eft 
bien different deceluy des autres parties dela Mer 
Mcditerranee ; ou il y a toufiours floc apparent & 
point de reflor, foit parce qu’aucuns ont voulu fou- 
ftenir quegrande partie de cefte Mer vient par def- 
foubz Terre de la partie du Septentrion, telle-- 
ment quelle eft neceflitee & contrainte courir 
vers la partie oppoñte , ou felon aucuns autres, 
à caufe de la grande multitude d'infinis grands 
fleuues & riuieres , lefquels defcendans de plu- 
fieurs parties du Mondeenicelle, là font croiftre 
& courir impetueufement vers le Propontide, & 
deläenla Mer Egce, puisenicelle Mer. Ceux qui 
ont confideré de plus pres les cours & mouue- 
ments de celte Mer Méediterranee fçauent aflez, 
ainfi que le rapporte le grand Cardinal Contaren, 
liure fecond des Elemens, comme ie l’ay deduicy 
deffüs de mot à mor,qu'outrele cours & mouuemét » 
ordinaire & couftumier qu'icelle Mer à de fix heu- 
res en fix heures , mais bien petit s'il eft conferé aux 
cours & mouuemens de la Mer Oceane, lequel tou_ 
tesfois eft certain comme ceux de l'Ocean, forsen 
lacofte de la Mer Thyrrene, Prouençale & Nar- 
bonnoife, ouil n’y aque bieri peu de cours & mou- 
uement ,ily ena vnautre bien eftrange, lequel eft 
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caufe du. tournoyemement que faiét cefte mer,en 
mouuement circulaire: Car eftanticelle contrainte 
& comme enuelopee par tant de hauts & fermes li 
mites qui la bornét de tous coftésd Europe, Afie & 
Afrique, & n'ayätiffue pour entrer en la Mer Ocea- 
ne,que par le deftroit de Gilbratar, elle cômence de- 
puis le deftroit de Gallipoli à à vouloir fuiurele cours 
& mouuement naturel d'Orienten Occident; mais 
empefchee par la rencontre des Terres de l’Europe, 


elle va flottant & lauantles rinages des Iiles de l'Ar- 


chipelague, puis hurtant la Morce, tourne contre la 
Grece, fuit le riuage de la Dlidues d'Illyrie & d’I- 
ftrie, ou ne trouuant pointde fortie, elle tourne fon. 
cours & mouuement contreles riues de la marque 
d'Ancone , d'Aboux, de la Pouille, dela terre d’Or- 


trante, & la pointe de Res ggio, d’ où fCtournant en- 


tre & autour de Ja Sicile, cle court toutle long du 


Royaume de Naples,de Road Genes,des Gau- 
les & d'Efpagne, & eftant la arriuee, trouuant l’em- 


boucheure de Gilbratar route eftroite, elle recourne. 


flottant contrela Mauritanie, & lesautres riuages 
d'Afrique iufques aux bouches du Nilsainfi reculant 
contre le Soleil leuant, laiffel Egypte, fuit les bords 
de Judee, Surie , Caramanie, & autres terres d'Afie, 

retournant a iiufques au deftroit de Callipoly,du- 
çquel le pal ffage pour entrer en la Mer Majeur, w'eftac 
“allez large k joinét que la violente abondance des 
fleuues Re. riuieres qui defcendent continuelle- 
ment en icelle, yengendrent,ainfi que i'ay jaremar- 
qué cy deflus vn ordinaire flot, fans refot, puisicel- 


le mer reprend le chemin du cours & mouuemenct! 
quei ay prins Cy deuant;, imitant de beaucoupence. 
couts & mouueinent la forine circulaire & ronde, : 


| 
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ne proueñant ce cours # mouuementfelon le dire 
dudit Cardinal Contaren liure 2.des Elemens, que 
de là caufe du mouuement iournelde vingt-quatre 
heures , lequel emporte &entraifne auec foy d'O- 
tient en Occident les Elemens du feu,de l'air, & de 
l’eau parcillement. Quantà ladite Mer Adriatique, 
& principalement celle qui eft vers Venife ,ellca 
fon flot ordinaire qui fe faiét deux fois Le mois : Car 
alors que la Lune marquant fon premier ou fon der- 
nier quartier eft eloignee du Soleil par 90. degrez, 
celte Mer demeure fans cours & mouuement de flot 
apparent, pource peut eftre que la Lune montantfur 
l’'Orifon contre le Midy, cofté ordinaire duquel elle 

faiét efleuer la Mer pour efmouuoir le flot accou- 
ftumé, elle fouffre vne empefche par le Soleil defcé- 
dant ou du point meridionnal contrele couchant, 
ou du poin@ dela minui& contre l'Orient, & fem- 
ble qu’autant qu'en s'efleuant contre la ligne mer1- 
dionale , elle tafche d'artirer & effeuer la Mer en fon 
ebulition ordinaire, le Soleil defcendant de laligne 
côtre l'Orifon empefche fon effect, tellem£t & cefte 
mer femble eftre fans or & reflot, d'autant que les 
raiz de {es deux luminaires lancez diuerfemét fur les 
Eaux , diminuent la force l’vn de l'autre, Puisilad- 
uient qu'aux iours de conionétion & d'oppofition, 
pource que ces deux Aftres font difpofez aux en- 
droiéts, d'où l'vn & l'autre tend à vn mefme effect 
cefte mer fe voit efimeu de flots plus bouillonnans. 
Donc ainfi eft la caufe de ces cours & mouuemens, 
plus pertinemment appropriee à ceque eft dedui& 
cy deilus , qu'aux Vents, ainfi que veulentaucuns, 
qui fouflent foubs lefdites Eaux, comme l'on penfe 
Jéstremblemens de Terre procéder des Vents em- 


170 Des caufes du mounement, 
prifonnez dedans les Cauernes terreftres : ou que de 
penfer comme quelques autres l'ont voulu ,quela 
Mer foit vn des membres ou patties de ceft Vniuers 
qui eft vn grand animal, Jaquelle Mer par fa refpira- 
tion ,en expirant poufle ainfi les ondes, & puisen 
infpirantles retireainfi dans foy-mefine , ainfi que 
femblent l'auoir creu Strabo liure r.de fa Geograph. 
Apolloniusliurz.chap.s.de Philoftr. & f-Solin cha. 
26.de fon Polyhift. l'abfurdité defquels proposeft 
clairement enfeignee par ce grand lules Cefar. Sca- 
liger exercitat .s2. contre H. Cardan de la Subrilité, 
Outre les cours & mouuemens cy deflus deduicts 
d'icelle Mer,elleena d’autresaux Equinoxes pen 
dant que la Lune eften fa conionétion auec le So- 
Jeil, lefquels cours & mouuemens font plus grands 
& violens , & aux Solftices , elle les a moindres que 
aux autres faifons de lance: La caufe qu’on peutren- 
dre de ceeftant , que les Soleil & la Lune courans 
par le Cercle Equinoétial, le plus grand & droict de 
tous les autres Cercles celeftes, viennent à eux lan- 
cer à plomb, & confequemment àauoir plus grande 
force & puiflance de faire enfler les Eaux, & pro- 
duire & engendrer plus grands flots vers lefdicts 
Equinoxes, au contraire courans par les Cercles fol- 
füitiaux qui font moindres & biaizez plus queles 
autres ,iceux Soleil & Lune fe viennent à haufler. 
moins, &à cefte caufe font aufli moins haufler & 
enfler les eaux de cefte Mer, & par confequent font 
produire des flots perits: Ce quifaiét qu’il n’y a pas 
figrands flots vers les Solftices , comme il appert . 
mefme en Ja Mer Oceane, & beaucoupplusentla 
Mer Adriatique, à caufe qu’elle n’eit guiere profon- 
de ne large, ainfi que ray ja di, & particulierement. 
4 | 
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dedans les Canaux de Venife plus qu'en autrelieu, 
pour n'eltreiceux guieres profôods & larges: Ettout 
ainfi que ce Cours & mouuement fuit principale- 

ment les mouuemens de la Lune ,aufli en la Mer 
Mediterrance il yen avnautre qui fait la lumiere de 
la Lune, Car fi l'autre (e fai deux foisen vniour 
naturel , ceftui. Cy dure vn mois continuel, com- 
mençant à croiltre depuis la conionction iufques 
à l’oppofrion , & au contraire il defaut depuis l’op- 
pofition iufques à la fin du mois dela Lune: Quant 
au premier cas , à caufe que la Lune rend plusde 
lumiere, & à plus de puilfance de enfler les Eaux, 
elle fait & caufeceflor. En fecond lieu, icelle Lu- 
ne en decroiflant de lumiereeft caufe du reflotauf- 
dictes Mers, elquelles ya quelques deftroicts qui 
recoiuent ce flot different des autres quant au 
remps. Comme le deftroict de Neorepont, auquel 
ce cours & mouuement redouble fept fois en vn 
iour naturel, à caufe de l'eftroi & anguite cfpace 
d’iceluy; Lequel fiaux Mers: particuilers eft caufe 
accidentalement.de ces flots particuliers, à plus for- 
terailon ,ilen fera caufeen cefte-cy & autres fem- 
blables comme pluseftroiéte & angufte que toutes 
lesautres : Carles Eaux marines iteucés au milieu 
par la vertu de la Lune, courent incontinent aux 
parties externes & dattes qui font vers les bords 
& riuages d’icelle, lefquels lesrepouffanten arricré, 
font caule qu jéeiles Eaux s’en retournentinconti- 
nentau milieu, ouelles fe viennent à hurter & cho- 
quer les vnes à l’encôtre des autres, & en multipliät 
leurs vagues font derechef repoullees vers lefdiéts 
bords &: riuages,tellemér que par ceseftroites voyes 
elles font faites & renduës groiles vagues, &viénent 
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a redoubler fouuent fes cours & mouuemens;lequel 
au côtraire s’eftendät en la largeur des hautes Mers, 
fe vient à difliper & rompre en chemin deuant quil 
puifle eftrerepouffé des riuages, & puiffearriuer au 
milieu , comme au deftioit de Neorepont, lequel 
Dour les caufes & raifons cy deffus deduictes elt de 
Peau different en nombre & quantité de flots, 
àceux des autres Mers; & en impetuofité au de- 
ftroiét de Mefline. Car tant plus iceluy eft de la fi- 
tuation eftroite pour s’eflargir , d'autant plus il eft 
atteint de la longueur , pour l'eflongner & courir 
aux heures du reflot en l’vne des deux Mers , entre 
lefquelles ileftenclos, & en fe remuant ence de_ 
Ætroic il a fon cours fort rapide , & en cefte rapidité 


eft fort different des autres deftroiéts & Mers, ouil 


changeen chacune d'icelles pour les raifons cy def- 


fus alleguees, par le moyen defquelles en ce quefe 


peut eftendre Ja fubtilité & capacité de l’entende- 
ment humain on peutvenir à la cognoiflance de la 
vraye caufe pourquoy le flot n’eft pas pareil & fem- 
blable en toutes les Mers, Quant au flor & reflot du 
deftroict de Galliopolyileft tres-efmerucillable,du- 
quel parlant les anciens ont penfé que les Terres 
voifines { à fçauoir les bords &riuages de Thrace 
d'vn cofté, & ceux d'Afiede l'autre ) font cauerneu- 
fes, & queces Terres cauerneufes hument & acti- 
sent à elles les’ eaux qui Auent en ceft Euripe, 
puis apres les vomiflent, dont fe voitle flot &lere- 
flot, & ainfihumans & attirans font le flot, & reuo- 
miflans par apres le reflot ; mefme & pareille raifon 
eftant en Sicile, Charybde, &'autres Goufres de la 


Mer. Les Pilotes modernes affeurent que depuis le 


dernier bout de la montagne Atlas quiaboutit à 


EE 


Flux € reflux de la Mer. CE 
l'Occan au lieu nommé Mejesiufques à la ville de 
Tingit , & de Riufques en l'Ifle de fainét Thomasil 
n'ya nul reflus de Mer; Ce qui prouient à ce que di- 
fentces Pilotes , dece que la il y a vn angle de riua- 
ges fans aucune tortuofité ou reflexion, & quela 
Mereft en ceft endroit libre & non bordee d’au- 
cuns empefchemens de bords , riuages & promon- 
toires. Ce qui aoccafioné aux Pilotes Portugais de 
nommer ce lieu Anglé Royal. Etpout ne detenir 
icy plus longuement les Lecteurs beneuoles , nous 
dirons qu’en quelques Mers il fe treuue peu deflux, 
comme enla Mer Lisuftique, T hyrrene,& Narbon- 
noile; &aufli aupres de Barcelonne en l'Efpagne. 
Qui plus eft ,la cofte des rerres fermes des Indes 
Occidétales par l'efpace de plus de trois mille lieuës 
auxendroicts des Ifles de Cuba, Efpaguole & au- 
tres de ce cofté tirans au Nort, n'aaucuns flux ny 
reflux. Au contraireen quelques autres Mers beau- 
coup de flux grands cômeen Î4 cofte Auftrale vers 
Panama, Ifles perleufes, Taboga otoque & cofte de 
Midy vers Begara, enla plage indique versle Gan- 
ge & les emboucheures du fleuue lude, en la Mer 
de Gotie, Flandres , Bretagne, Portugal, & Mer 
Rouge. Er ordinairement & plus fouuenrle Flux 
de Mer eft plus grand & proportionné enla Mer 
Oceane, qu'en autres Mers dela Terre; & commu- 
nément ce Flux eft plus grand & violentaux bords 
& riuages de ia Mer, qu’en pleine Mer ; mefine aux 
fleuues qui entrent dans la Mer il y a grande diuerfi- 
té : Les fleuues de Portugal fereculent en arriere par 
le flux dela Mer , & lesfleuues Atlantiques, non; la 
Tamile en Angleterre s'en retourne vers fa fource 
par le flux de la Mer , bien enuiron cinquante mil- 
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liaires : le Bete en faict prefque autant en Efpagré. 
Outreplus le flux de la Mer n’eft proportiôné touf- 
jours par temps & heures certaines. Car en l’Ocean 
& autres parties d’iceluy ce flux cômunément s'en- 
fle en fixautres heures, & fe diminué du tout en fix 
autres heures. Dans la Garonc ce flux fe faiét en fept 
heures,& s'en reuaen cinq heures,vers la Guince ou 
Ethiopie, la Mer appellee par les Portugais Mer de 
Ginegha fait fon flux en quatre heures, & fon re- 
flux en hui@ heures verslesbords quifontauxen- 
uirons dela Guineec le flux de la Mer y et fi violent 
& fort, que trois ou quatre ancres font bien empef- 
chees de retenir vn nauire qu’il ne dône à toute heu- 
re contre les bords & riuages. Au bord de Cambaie, 
presles bouches du fleuue Indus. La Meren deux 
heures couure par fon flux bien enuiron 30.lieuës de 
terre,&en deux autres heures par fon reflux elle def- 
couure,& faiét ce flux auecvne telle rapidité,queles 
hômes à grand peine peuuent eluiter par leur courfe 
que ce flux ne les engloutifle; & à ceit incôuenient 
ils remedient par les fons de certaines cymbales qui 
aduertiflent ceux qui font aux bords duriuage, de 

gaioner le haut, Qui pluseft, le flux de la Mer n'eft 

faiét en mefme & pareille heure ; car toufiours par 
chacun iourileftrerardé , 'eftà dire, vient plus tard 

que fan iour precedent de quatre quintes d’heures; 
ainfi que ie diray plus amplement par cy apres, Ce 

pendantoyons ce que diét ce grand Jules Cefar Sca- 

liger Exercitation ç2.contre H.Cardan de la Subtili- 
té, D'autant que la Luneeft fi cflongnee de la Mer, 
plufieurs ont eftimé commeimpofhble que la Lune 

euft vne fi puiflante influence: maisils nedoïuent 
trouyer celinon-plus efträgeen: a Lune,qu'en l'A y: 
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mant la propriete d'attirer le fer. Or l'on void, 
cela imanifeftemet qu'és quartiers dela Luneilya,, 
calme en Mer & agitation quand la Lune eft au,, 
plein,& séble que l'eau defire de toucher cefte Pla-,, 
ncte tant on la void s’enfler, ce qu'elle ne faiét pas ;, 
ainfi au remonter du Soleil.Elle a donc double agi ,, 
tation le flu au branle du premier mobile d'Orient, 
en Occident, le reflux au contraire, &en certains, 
momens,comme au referrement & relafchement ,, 
du cœur l’on remarque au deux mouuemens,tel-,, 
lement qu'aux reflux l'on void desriuages à fec, 
côme en la Mer de Venife,& des guais qu'on peut, 
trauerfer , & qui puis apres font couuertes de va-,, 
gues. En cefte forte vn port nommé Diuobandel,en,, 
la Mer Perfique apparoift quelquesfois Ifles ; &,, 
d’autresfois terre ferme.Ce flux & reflux ainfieui-,, 
dentne paroift pas en tous riuages. Il n'ya point de; 
flux au riuage Septentrional de l'Occan Arabique, ,, 
En celuy des coftes d'Angleterreileftvehemér. Au, 
riuage meridional du mefme Ocean vers Beragaon,, 
le fent impetueux ;en la Mer deGenesiln'yena,, 
point d'apparence,mais AE enicelle de Venife,,, 
ena cofte de l’Inde Oriehtaleau long du Gange,,, 
& à l'éboucheure du fleuue Indus ce flux eftgrad:,, 
fi roide en la Mer Rougeou Arabique, que cer-,, 
tains profanes ennemis de l’hiftoire fainte ontofé,, 
dire que Moyfe ayant efpié la cômodité dureflux,, 
auoit trauerfé foudain ce bras auec les Ifraëlites:., 
ce qui eftimpoflible. Car de l'endroit oùeftoirle,, 
peuple iufqu’au port de Suez, la Mer couuretou-,, 
te la cofte,n’y ne la defcouure iamais,tellementau 
reflus que les parties d'au defloubs par ou pañle-,, 
rentles Hebrieux foientdemeurces ouuertes par,, 
{on reflus ordinaire. Or l'hiftoire monftre que. 


#76 … Des caufes du mounement, 

» Dieu fitleuer vn vent qui befongnalors, & l'amü- 
» Celement des Eaux nefutnullément en forme de 
» TEfux , ny par l’operation de la Lune, mais par va 
»» Miracle fpecial: car icelles Eaux eftoient comme 

, Vne muraille &à droite & à gauche, tellement 
» que Moyfe & fon peuple palierent par ceftadmi- 
» table entre-deux , directement oppolé au branfle 
» tempeftueux du Flux & reflus dela Mer , laquel- 
le voyant puis apres la main eftenduë de Moyfe 
» pat le commandement de Dieu retourna fur le 
;» Datin, & couurit tous les Egyptiens qui eftoienct 
entrez fi auant en ceft entredeux que nul d'eux 
,» n'échappa, ainfi qu'il éftcôtenu enl’Exode, chap: 
» 14. Or le flux & reflux n’eft pas de mefme par tout 
> Le plus ordinaireeft de fix en fix heures, comme 
>» ilappert en la Mer de Venife. Le flux qui s’engoul- 
nfreenla Garonne fe faict en feprheures , & lere- 
5 Flux en cinq; À Cinega quiet en la cofte d’Ethio- 
», pie en quatre heures flux, & en huiét heures le re- 
» flux. En la Mer de Calecut, la Mer croift en plei: 

ne Lune, tout au contraire,au riuage du Fleuue Iu- 
» dus, c'eft en Lune nouuelle. D’auantage ce mou- 
» Uementreciproque eft plus lenten vn endroiét.&c 
», plus vifte en vnautre. Esenuirons de Paria,lO- 
,Cean va toufiours de mefime cours d'Orient.en 

» Occident. L’Ifle de Magdagaftar ou de fain@ Lau- 
»tens,quieft fouz le huiétiefine parallelle Meridio-. 
=, al eft abordee par le Flux qui viétdel’Inde Orié- 

5» tale, en forte queles Marchands de la cofte de Ca- 

»lecut y arriuent en trois fepmaines , mais.il leur 

faut trois mois pour retouïner, pource qu'ils MmOô- 

»tent contre le cours de lOcean, quitend toufiours 
: de l'Orient en Occident, Refte de confiderer.les 

caufes 
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caufes du flux & reflux, de la diuerfitéquiyeft, &;, 
dela vifteffe du Calme , de la priuation & dela, 
 contrarieté. Parle flux & reflux s'entend la ma- 
ree approchant enflee des riuages, puis s’abaiffant;, 
& fe retirant autant qu'elle s’eft hauffee & auan. 


cec; la diuerfité en ce que l’approche ne finitpas à, 


imefmes heures. La viftefle pource qu’en quelque, 
Jieu le flux & réflus eft plus tardif:le Calme R 
ouiln'yanylvnny/fautre. Lapriuation d'autant. 
qu’en certains endroits Pvn eft beaucoupplusfre-,, 
quent que l'autre. Doônques quant au premier, 
point. La Mer fuitle monuement & coursiour-,, 
nalier de la Lune, c’eft à dire, le corps de cefte Pla-,, 
nete porte par fareuolution devinet-quatre lieu-,, 


tes. Car ce qu'aucuns Aftrologues efcriuent que, 


{ 


les Eaux de l'Occan Oriental font fouz la domina-;, : 


tion du Soleil, & celles de l'Oxcidental, fouz celle ,; 
de la Lune, n’a point de fondement, pource qu'il, 
n'ya pointdelimite prelcrit à POrientouàlOc.,, 
cident , outre celuy qui a regard à ñous. Ilyavn,, 
Orient pat tout , mefimes Aftres fe leuent & cou-,; 
chent par tout en mefmes mouueñt, mais nonà ,, 
mefmes perfonnes. Aurefte file flux & reflux fe ,; 
faifoit par la vertu du Soleil, iln’yauroitiamais de ;, 
relafche ny decalme, &le mouuement feroiref-.; 


gal : Etnous voyons routesfois qu'ésquartiets de, 
la Lune, qui n'a point de puifflance fur le Soleil, il y 


äbonace. Mefmes fous la Zone Torrideen beau-,, 
coup d’endroicts que marquent les liures des na-,, 
uigations lemouuementeft tardif, & fort vite au, 
Septenitrion , comme vers la terte de Labiador.,, 

Attendu que le corps dela Lune eftportéenfon,, 
mouutuemenr ioutnalier d'Orienten Occident, ,, 
MENT | M 


Le 


{ 
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>; l'Ocean qui fuit fa guide fait le mefine cours, & 
>, Ne trouuant rien qui l'empefche roule toufours 
, iufqu’à ce qu'il rencontre les bornes que Dieu luy 


»aailignees, lors ilrebroufle & remonte la où il eft: 


, defcendu. Ce n’eft pas à l’auanture, commeie vien 
>, de dire: car le Creareur qui a fait apparoir la Ter- 


» re hors des Eaux, pour monfirer que ce n'eftoit 


>, Pas vne ordonnance vaine a faict que la terre de- 
,»Mmeureà defcouuert pour loger le genre humain. 
» Par ainf la Lune roule les vagues fix heures quant 
>; & foy, puis la Mer a fix autres pour faire fa retrai- 


te, &fe reflerrer chez foy comme au parauant: 


» que fi on demande potirquoy le flux &refluxfe 


» fait en douze heures, on peut refpondre quele 
;, Ciel qui enuironne la Terreeftant diuifé en deux 
,» Hemifpheres dont l’yn nous apparoïft toufiours 


,, infalliblement,il côuient que celt hemifphere foit 


;, Confideré en deux parts,à caufe du poinct vertical, 
s, diftant efgallement des deux points de lOrifon. 


>» L'hemifphere n'ayant à fa part que douze heures: 


"celte courfeineonftante. La Mer refluc principa= 


,; (caril en faut autant à l'autre } le mouuement de 


5 l'Ocean eft pour luy tant au Aux qu'au reflux du- 


, tant ce temps là, fe hauffant & baiflant iufqu'à fon 
point. Or d'autant que la Lune ne fe leucpas 
 toufiouts en mefme endroit : c’eft pourquoyil 
>, y à diuerfité de flux & reflux en 1 Ocean caufe de 


; lement de ce riuage qui femble couper le Globe de 


la Terre & des Eaux, à fçauoir Labrador au Septé- 
:, trion iufques au deftroiét de Magellan qui efl vers 


»le Midy.lleft donc aifé de dire pourquoy & quand 
fe faiét flux & refluxen la Mer Arabique: caril 


;; luit celuy de l'Ocean.Quant à la Medirerranceil y n. 


FE 
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aautreraifon. La Lunen entraifne & emporte ne »»- 
{enlement les Eaux d Orient, mais auflielleles at . 
tired'Occident en Ja Mer Mediterranee parl'ac mi 
croift defqaell es fe faiét vn amas au niueau d'icel-,, 
Je : Ce quin aduient pas en l'Ocean, lequelavne,, 
campagne, fpacieufe pour rouller à l’ aile, & la Me- » 
diterranee cit eftroicte à comparaifon : Ne pou- 

_uant donc {e porter.hors du deftroict de Gilbratar,, 
au lieu de ceder au flux quilaprelle, elle fe tourne js 
naturellement & remôte. Et la pronidence diuine,, 

a faict que ce mouuement eft doux, carés coftes,, 
d’ Afrique qui regardent l' Oriencil yaagitation ;, 

-prefque côtinuelle , au contraire beaucoupdecal-,, 
me és coftes de Genes & de Prouence ,ouvnflus » 
depeü d'apparence. Et toutesfois les bites d'A-,, 
frique font beaucoup plus baffes que les autres ques, 
ic vien de nommer. Quand la Lune s’y achemine,; 
le mouuementfe fait à l'Orient, de néfme auf à, 
l'Occident quand elle fe retire: l'on par la propre,, 

raifon du reflus, l’autre par vneraifon propre àfca ,, 
voir d'autant queles Eaux attirees le preflent, & je 
lempefchent tellement qu'il ne peut retourner, 
d'Orient en Occident, Le flux & reflux eft fort peu, 
appatenté és coftes de Genes, de France,& d'Elpa-,, 
gne, pource que ce qui apparoit enla Merde Ve-,, : 
nife, à caufe de fes deftroiéts n'apparoïf pare des) - 
puis la Mer d'Italie jufques au deftroiét de Gilbra-,, 

- tar, à caufe que la Mer s’y efpand fortau large: pour, 

| éclatcie cefte difficulté prefuppofons quelepoinét,, 
d'Orientaux Venitiens foit au meridian de Cale-,, 
cut, ou bien que ie-cercle d'Orientpourceux qui,, 
font à Bourdeaux finifle à Ormus. Quand donc la, 

. Mer fera paruenuë de Calecuta au meridian deVe,, 

M ij 
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nile qui foir pour exépleàTripoly,alors le flux {era 
entier à Venife. Mais or defcendraelle:non 
 feulement à caufe del'eftrecifle ment & empefche- 


, Mentdes riuages, mais pource qu elle fuit ia grade j 


 amiela Lune, & eft en cela qu'elle differe d'auec Le 
, mouuement dE lOcean »quine laitie d’eftre porté 
,, d'Orienten Occident, mais c’eft fous la Zonetor- 
ntride:car és coftes de Portugal, de dite de Liuo- 
» nie,le mouuement eft contrainét & pouffé vers 
Hate Septentrion. Et en la Mer Septentrionale au 
» long des coftes qui ferment la Scychie , le Aus ti. 
. real Orient au contraire de Ja Merd' Echiopie, & 
,, toutesfois d'vn mefme mouuemét. De ce que def- 
fus appert aucunement pourquoy le flux & reflux 
» eft pareil en la Mer Rouge qu’en l'Ocean: Pour- 
, quoy diffemblable en la Mer de Venife, Pour- 
» quoy contraire en Ja Mer Scptentrionale, veu que 
;, ce font routes portions de l’Occan, & vne mefme 
, Eau. Nous auons veu aufli pourquoy en celle de 
;, Venifele flux eft manifefte, en celle de Genes peu 
>> apparent, note de la Mer Rouge eft 
y ample, & à defcouuert , elle n’a pas grand fonds, 


» les rivages ne font point coquill EUX , Mais COMINE, 


,, tout vnis, Au contraireles deffroids de la cofte 
» d'Efpagre empéfchent la Mer Mediterrance de 
,» s'eflargir : eftant donc ainfibridec elle s enfonce 
ayant du creux à commandement. Lescoftes de 
» Celle de Venife re demeurent point defcouuer- 


, tes , à caufe qu'il y vapeud'eau, ny ne faiétorand. 


#) reflux pour la petite quantité à comparaifon de la 
,, large eftendué où elle vafe rendre, leseftenduës 


f 


ie ur riuages enla Mer Septentrionale font caufe | 


» du contraire mouuement, Mais d'où vient que 


ÿ 


* : 
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F'Ocean faict enfler la Garonne fepr heures leiour,, 
&defenfler cinq heures? C’eit pource quel'Ocean,, 
Arlantique à Papprocher de la Luneau Meridian, 
de Venife, s'engoufre és bras de mer de Septen-,, 
trion. Ce repouflement faiét que l'Eau monte&,, 
s'en va des coftes de Bretagne aux ritagés entre, 
ies Tartares, la terre de Labrador, dela Groetlan ;, 
die, & des liles non encor bien defcouuertes. Elle, 
n’éplit donc pasla Garone, felon qu'elle pourroit ,, 
retenir reculantainfi en partie, MaislaLune yat, 
acheué ce cours de cefte pente, dont lefeftercgar-., 
de directement Bourdeaux, alorsles Eaux retour, 
nans de Septentrion afliegent non feulement l’em-., 
boufcheure de Garonne , l'empefchans de def, 
cendre, , mais auflila font rehaufler. Cefte im.,, 
preflion fai qu'on adioufte au temps ordinaire, 
du croift , celte heure nommee fepriefme au,, 
flux, & qui deuoit eftre la premiere du reflus:,, 
dont aduient que ce qui refte iufques à douze, 
heures, qui eftla borne du cours del'autre quart,, 
Je reflus fefaiét in cinqheures. Etn’eftpas ferme,, 
ce qu'aucuns alleguenr, que le temps du flux eftal-,, 
Jongé d'vne heure, à caufe que la Garonnerefifte:,, 
cariln’yalieu ne limiteafligné oudeftiné, auquel, 
ilfoit commäidé au dernier ot de l’Oceandetrou-;, 
cher. Siainfi eftoit, cene feroit qu'amoindrifle- #. 
ment de la vifteffe. On peutadioufter vneauttrce,, 
_chofe: que la malle des vagues de la Mereftacplus,, 
pefante,ne s'auance pas fi voft,& fe retire plus fou-,, 
dain ,comme recognoiflagt les bornes que fon, 
maiftre luy a pofees: L'on obieéteque celancfe,, 
- fai point ésriuieres de Portugal , qui touresfois,, 
font preffees par vn bien plus grand amas deflots. ,, 
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, La premieretaifon doncfemble plus ferme : dont 
; nous tirerons folution à la queftion, & à vneautre 
» fuiuate ou demäde d'où vient à les riuieres de Por 

3 tugal S’enflent des vagues de l’Ocean, les Atlanti- 

» ques, Onde la cofte d'Afrique à l'Occident , non? 

5» C'eft d'autät que l'Ocean approchant du goulphe 

,; Septentrional ,renuerfe fes eaux dans les riuieres 

» plus prochaines qui font celles de Portagal : mais 

nil ne fait que gliffer au long des coftes Atlanti= 

:, ques. L'on peut s’ayder de la mefme raifonaure- 
_, gard de Ginega,ou la Mermôte quatreheures,s- 

, baiffe huit. Quant à la caufe pourquoy les ca- 

;, naux des riuieres qui entrent en la Mer de Venife 

she reporgent point, C'Eft la hauteur des riuages, & 

, la foibleife de la Mer ; Pourquoy eft-elle plus var- 

;, diucou plus haftiueen certainsendroits qu'és au- 

, tres: Cela vientde ce que la Mer eft inegement 

3 profonde, car quand: elle vient fe rendre d'vn def. 

» troict en vne plusample eftenduë , s'il ya tant foit 

» peu de pente, la Mer roule impetueufement. Au 

contraire fi elle tombe en vn canal plus profond 


: fon impetuofite fe rompt en vne efpacecapable, © 


» fur tout f1 elle rencontre quelque coftehaute, & 
» qui aduance.Ce que deflus refout aufli la difficulté 
, touchät la nauigation au retour de Madagafcar ap - 
» péllec l'Ifle de fain@t Laurent : Carla terre eft plus 


»» haute en cefte plage la, & panche plus à l'Occi- 


» dent , pourtant ilnes’y faiét point de retlux non 
» plus qu'à Paria. Mais c'eft vne chofe merueilleufe 
5, & où la Philofophie gaturelle ne faiét que bega- 
» yet quandelle void l'Ocean de Calecutcroiftreen. 
» Pleine Lune, & pres du Heuue Indus en Lune nou- 
>, uclle: Carce font cotes, commeles chartes & hi. 


De 
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ftoires modernes en font foy , qui ne font pas forc 
cflongnees l’vne de l'autre. Il y à dautres fubriles 
queftions en Iules Cefar Scaliger & autres fur cefte 
matiere. Voyez Pline, liure 2.chapit. 97: I. Milli- 

-chius fon Commentateur, G, Peucer liure 14.chap, 
2.defon Comment.des diufffatiohs , & autres mo- 
dérnes nauigateurs en leurs liu res de nauigations, 
Jefquels affeurent que POcean ou Merde Sur, la- 
quelleeft mefme & pareille quenoltre Mer Ocea- 
ne, ne foufre aucuns flux & reflux, ou comme point 
fenfiblementen la cofte des terres fermes nouuelle- 
ment defcouuertes par l'efpace de plus de trois mille 

Mieuës, ne mefure aux endroicts des Ifles de Cuba, 
Efpagnole & autres de ce cofté tirans au Nord : Ce 
qui prouient fe difent le plus experimentez nauiga- 
teurs,de la grândeur & amplitude de ceft Occan, ou 
Mer de Sur, lequel n’eftempelché en fa courfeordi- 
naire de l’Orienten l'Occidenr, felon le mouuemét 
du premier Ciel, d'aucun obftacle ou empefchemét 

de montagnes’, éfcucils, ou Rocheïs pour faire & 
caufer ces flux & reflus: Qui plus eff, iceux efcriuent 
que la cofte Auftrale vers Pauama & autres rour- 
nees au Leuant & couchant, comme les Ifles per- 
leufes, Teracequi, Tabog:, Oroque, & tout ce co- 
ftédela Mer de Midy hauffe & baifle fes Hots d'vn 

plus grand cours & mouuement que ne faiét noftre p 

. Mer Françoife, l'Angloife,Flamandé, & Efpagnole. 

Ce que deffus à efté dedui® nous remarquérons que 

ladiucrfiré des cours & mouuemens qui font faits 
aux Mers, procedent ou de la diftance de la Lune du 

Soleil, à caufe quela Luneen fa conjonction eft ay - 

dec de la force du Soleil, &en fon oppofñtion, ab6- 
de cn lumiere ; ou bien de la proximité dela Lune 
| | M iii; 
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8 4 Des caufes du mounement,, 
à la Mer, quand icelle Lune eft dans fon Eccentri- 
que & Epicycle ‘proche de la terre ; ou bien quand 
jicelle Lune eft proche ou loing du heurt de la Mer 
qui cit efmeuc &agitee, ou bien de la quantité du 
temps auqueélla Lune eft auec le Soleil furla Terre, 
car durant les plus Iéhg iours les cours & mouue- 
mens de Mer font plus grands, que durantles pe- 
tits iours : ou bien de la conionétion des Planertes 
humides auecla Lune, ou larencontre d’icelleauec 
des Eftoiles pluuiales & humides, ou bien des vents 
& tempeltes qui fontde contraires effects aux flux 
& reflus ou les excirent & efmeuuent plus forts & 
violens , ou bien de la difpofition.des. lieux &en- 
droiéts où fonc files & fituces les Mers,lorsqu'iceux 
lieux font pleins de fyrtes , rochers, bancs, efcueils, 
& Ifles ,ou bien de la multitude des feuues qui ont 
contraires cours & mouuemens à celuy de la Mer, 
oùils fe defchargent, ou bien de la tortuofité & c6- 
uexité des bords & riuages d'icelles Mers: ainfi qu’à 
fort bien remarqué Albert le orand,liure 1.traiété 2. 
dela proprieté des Elemens. Difant outre plusice- 
luy que les Mers efquelles il femble yauoir caufe de 


_accroiflement.& dectoifflement d'Eaux marines ;, & 


all 


lefquelles toutesfois n’en ont aucuns font de cefte 
façon :_A fçauoir ,que l’approchement du corpsde 
la Lune , du Cercle, de l'Hemilphere ne regarde 
qu'vn.des bords & riuages d'icelles , y ayant vn 
tres -grand efpace entre l’un & Pautre de fefdiéts 
bords & riuages ; & que la Lune encor qu’elle foie 


_ diretemeët ur icelles mérs, neâtmoins icelles n'ont 


Jeurs-dits bords & riuages bas &.infericurs pout 
rouler & couler leurs Eaux defflus, maisaucontrai- 
teicelles Eaux font contraintes & reffesreesen leurs 


\ 
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accroïflemens iufquà la hauteur defdits bords & ri- 
uages; & qu'icelles Mers font/de telle nature que 
quand elles uent, & font efmeués parla Luneelles 
afpirent, &s’efcoulent incontinent & pluftoft que 

* elles puiffent eftre agitces d'accroiffemens d'Eaux: 
Voyez Iean Baptifte, Bernard Patricien Venitien, 
tome 1. de fon Seminaire de route Philofophie. 


Descaufes 7° cffefts des Flux &* Reflux de la Mer 
Ocease, Mer Mediterranee, Mer /Ædriati- 
tique, CT autres. 


Car. X1X. 


) LAToN ainf quele raporte Plutar- 
que, liure 3.de lopin.des Philofophes, 
acenu que les Flux & RefAux de la 
© Mer prouenoientde certaine lation, 
S% oufoufleuemét des eaux marines, c’eft 
"à fçauoir , que les Eaux marines en la forme & ma- 
nicre d'vne grande cauerne , où d’vn grand gouffre 
font fufefleuees & portees loing,puis rapportees de 
à, en telle façon que de ces efimotions les flux & rez 
flux en font produiéts & engendrez : Mais celle 
opinion ne peur contenter Les plus clairs voyans qui 
trouuentque ce diuin petfonnageen difant cela ne 
rend raifon pourquoy les flux & reflux dela Mer 
‘aduiennent pluftoften vn temps qu'en vnautre:Car 
de fouftenirqueles Eaux marines en la forme & ma- 
nicre dvnegrande cauerne , ou d'vn grand gouffre 
font efleuces & portees, puis rapportees çà & là, 
c'elt chofe imaginairenon aucunement confoneny 
conforme à aucune raifon ou verité: & peut on ad} 
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ioufter que cefte opinion ne pourroit auoir lieu aux 
Syrtes ny au lieu appellé par les anciens Taurus mimi 


| fanms, Eucypus, veu qu'en l'vnil y a toufoutsreflus 


petpetucl, & en l'autre flux continuel; Que fi cefte 


opinion de Platon eftoit vraye,que pourroit-on dire 


de cefte Mer de Grece en laquelle ainfi que recite 
Herodoteliu. +. de fes hiftoires il v a flus en vniour : 
continuel , &en vn autre iour reflux. Heraclite & 
les Peripateticiens fuiuant l’Ariftore ont affeuré que 


les flus & reflux de la Mer prouenoient de Ja pro- 


ximité du Soleil qui excitant & menant quant & 
Juy par fa vertu la plus part des Vents, & ve- 
nant à donner dedans la Mer caufoit qu'icelle Mer 

en bouillant s’enfloit & faifoit flux , & courant 
vers fes bords & riuages venant à les htrrer & cho- 
quer , la force defa chaleur diminuant , faifoit fon 
reflux : Mais cefte opinion ne femble conten- 


ter aucuns perfonnages qui difent, que ficelaeltoit 


vray, il faudroit le Soleil eftant aux fignes du Can- 


cre & du Lyon, fignes grandement chauds, eftanr 


“la chaleur d'iceluy lors redoublee, & quedes flux 


dela Mer fuffent plus gtands & violens , oubien 
que toute & quantes-fois que Mars feroit auecice- 


luÿ Soleil aux fignes Ignees que fes flux &reflux 


- dela Mer fuffent plus grands & violens ; l'efgalité 


t 


defquels et toufiours veuë & apperceuë de ceux 
qui voyagent en Mer : Car en ce temps-là la na- 
uigation{ur Mer n’eft difficile ou perilleufe , finon 
pour le naiftre & coucher de certaines Eftoiles 


fixes : Secondement’il faudroit fi ce que defus 


eftoit vray que lereflux dela Mer fut efgalen l'Oc- 
cident, à fçauoir vers l'Efpagne, la Gaule, & vne 
partie de la Germanie , au reflux de l'indie vers : 
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l'Orient, veu que le Soleil n’a pas plus grande for- 
ceen fon Orient qu'en fon Occidear, ainfi que la 
remarqué apres les anciens Corneille Tacite-enfes 


 œuures. Troifiefmement fi quelqu’vn niele Soleil 


auoir pareils S&cefgales forces,neätmoins on luy peut 
refpondre qu'il fedoit faire vne plus grande reci- 
procation de Mer ,c'eft à diré, de flux & reflux plus 
‘grands lors que le Soleil defcend dela ligne du Mi- 


dy faifant fa route foubs l’Equateur ; ou bien foubs 


Jvn ou l'autre des Tropiques. Ce qui n'eft, d'an- 
tant qu'en la plage Meridionale il nya nulle rèci- 


_procation de Mer: Quatricfmement la Mer feroit 


plus enflee , durant tout le iour , que durant rou- 


téla nuit , à caufe de l'eflongnement des rayons 


du Soleil durant la nuiét , à propos dequoy fauc 


voir François Picus Mirandula en fon liure pre- 


tmicr chapitre douziefme de l'Éxamen dela vani- 


té de la doétrincdes Gentils. Le Timee tient que 


les Aux & reflux de la Mer prouiennent dés Fleu- 
ues & Riuieres qui defcendent des montagnes 


des Celtes ou Gaules, & qui viennent à fe lancer 


& jecter dedans la Mer Atlantique, lefquels Fleu- 
ues & Riuieres par Icurs irruptions & entrces 
violentes en poutlant les Eaux de la Mer fonr & 
caufent les Flux , & en { retirant par interualles 


-en ceflant çaufent lesreflux. Ce quieft dutout er- 


roné, dautant que fi cela eftoit vray, la mer Cafpie 
par mefine Œâule auroir Flux & Refux, auf bien. 
que la Mer Atlantique, par ce que dans’icelle 
viennent à lancer & jeéter de tres - grands & 
fpacienx  Fleuues’ defcendans des tres - hautes 
montaignés du Caucafe , le Taure portes Caf- 


piennès & autres, lefquels Fleuues font caufe que 


à 


188 Des caufes durnouuement, 
celte Mer Cafpie n'eft falce commelesautres ,ainfi | 
qu’apres les anciens l'ont remarqué les nouueaux 
voyageurs & hiltoriens, & laquelle Mer pour cefte 
grade reception de Heuues n’eft fubiere à aucuns flux 
nyreflus;Etquädon cocederoirautimee,fonopiniô. 
cftre vraye en ce qui concerne les fleuues qui defce- 
dent des montagnes des Celtes & fe viennent à lan- 
cer &ietter dedans la Mer, on luy demanderoirqn 
font ces montagnes defquels aucun ancien & mo- 
derne Geographe n'a faiét mention: & puis com- 
“ment & d’où pourroit-ildire que prouient le flus qui 
eft fait en la MerSeptétrionale,veu qu'il w’eft credi- 
ble qu’il puiffe prouenir de la Mer Atlätique. Seleu- 
que le Mathematicien qui faifoit la Terre mobile, 
difoit que le mouuement d'icelle eft contraire & 
oppolfire à celuy de la Lune, & que les Vents c'tant 
urez çà & là à l'oppofite par ces deux contraires re- 
uolutions, venant a donner dedans l’Ocean Atlan- 
tique brouillent aufli la Mer à mefure quilsfe re. 
mucnt,& par ces brouillemens fontle: flux &re- 
flux; Mais à cela, il ne faut aucune refponce, attendu 
que la Terre n’eft aucunement mobile, ains immo- 
_ bile pour les raifons cy deffus alleguees au chapit.6. 
de ce difcours. Les autresont di que la caufe des 
flux & reflux de la Mer, eftqueles Eftoiles font de 
{ nature ignce & flambante : Ce qui fai& qui- 
celles font nourries & alimentees par les vapeurs 
& elations dela Mer , quelles fuccenr & attirent à 
clles, & que par ce moyenla Mer eft enflee &'efle- 
uce en haut ,a caufe de la force & vertu de ces Eftoi- 
les, &apres qu'elle s'en retourne & ferctireau lieu 
d'où elleeft partie: Ce qui ne peut eftre vray-fem- 
blable. Premierement à caufe que les Eftoiles ne 
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font de nature ignee & Hlambante , ainfi quedifent 
les Aftrologues. Secondementde dire que les Eftoi- 
les {onr nourrics & alimentees, c’eft leur attribuer 
vue corruption & pañlion, cequieftcontreraifon, 
Troifiefmement fi cela eftoir, il faudroit lorsque 
les Eftoiles font fous terre ; que la Mer n'euftaucun 
flux, au moins vnflus bez aucoup plus petit, veu qu'i- 
celles Eftoileseftant fi cflongnees de ladite Mer, {e- 
roient plus debiles & moins fortes & puiffantes. 
* Quatrielmementils'enfuiuroir queles Eftoileseftat 
ou directes ou retrogrades cauferoient en la Mer 
vnflux plus orand ou plus petit, ce qui n’eftaucune- 
ment fai&. Philoftrate en la vie de Apolionius 
Thvaneus. Straboliurer. de fa Geographie, & Iean 
Solin chap. 26.de fon Polyhift.ontefcrit qu'aucuns 
desanciens ont tenu que lacaufe vraye pourquoyla 
Mer à des flux & reflux, elt afin que la Terre portee 
&entraifnee par les: dre & riuieres qui defcen- 
denten la Mer ne vienne à cC’eflancer & jetter de- 

dansla Mer. Et qu'icelle Mer eftant vn des mem- 
bres où parties de ce grand Vniuers eft toute fem 
 blable à vn animal viuant , lequel comme il reçoit 
par la refpiration l'air , puis le repouife au dehors, de 
mefme la Mer fait, ayant les narines & parties pro- 
ere à la refpiration dedans le profond de l'Ocean, 
par le moyen defquelles en infpirant elle poufleles 
ondes, & puis refpirant les retire en foy en faifant 
flus & FRPIUES Ceque femble demonftrer } agitation 
des flôts aux bords & riuages de la Mer qui Fo & 
viénnent de momenten moinent » puis s'en retour- 
nent de momentaäautre, mais celte opinion ne peut 
eftre vraye pour les räifons deduites par I. Cefar_ 
RÉTUES Exercit. $2. contre H,Cardan , & par nous 
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190 . Des caufes du motucment, 
au chap, precedent. Pyrheas de Marfeille aaffeuté 
les flux de Mer eftre faiéts & caufez par Je feul ac- 
croiflement de Ja Lune, & les reflux par le feul de- 
croiflemét d äicellc;opinié $ aufli peu vraye que la pre- 
cedente, parce que s'il efloicvray que les flux dela 
Mer ar faits & caufez par le feul accroifflement 
dela Lune, & les reflux. par le decroift d’icelle, il 
s'enfuyuroit que les Hux de la Mériroienttoufours 
cnaugmentant & accroiflant iufques à la pleine Lu- 
ne, & que par apres les reflus fe diminueroient 


toufiours petit à petità la Lune defcroiflanr; Ce 


quieft de tout faux, d'autant qu'au premier iout de’ 
lanouuelle Lunela Mereft tres-haute & tres. gran- 
de, au fecondiour vn peu moins haute & grande, & 
ainf fe diminuë roufiouts vn petit , au roifiefié, 
quatricfme , cinquiefme , fixiefme , & fepricfme 
iour , iufques auh huictiefme , auquel iour icelle eft 
commeelle eftoit au feptiefme iour ; Le neufiefme 


elle eft comme elle eftoit au ME iourle dixicf- 
me ,comine au cinquiefmeiour,leonziefmecom- 


meau quatriefmeiour, le douziefme cometroifief- 


me jour, le treiziefmé comme le fecond iour,le qua- 


tor neline auaueleft pleine Lune,commele premier 
jour. Ce qu 'ellatven qu'ilya cfgalité. en ces accroif- 
‘’femens dela Mer ,ileft fans doute qu'iceux accroif- 
femens ne peuuent prouenir du feul croiftre & def- 
croiftre de la Lune , attendu que fi cela eftoit,il fau- 
éroit comme j'ay ja ditt , que les flux de là Mer 
fuflent plus grands & violents à la pleine Lune. 

À propos dequoy faut veoir Macrobeliure premier 
{nrle Songe de Scipion, Vneautreraifon; ficelte 


opinion dé ‘Pytheas auoiclieu,la Mer Meridénalé 41 
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auroiten fes flux & reflux mefmes & pareils cours 
& mouuemens que la Mer Occane confideré que la 
Lune darde aufli bien fes rais fur icelle Mer , que fur 
ladite Mer Oceane. D'abondant fi la Luneeftvn 
figne feminin & mol, ainfi que maintiennent les 
Aftrologues au rapport de Pline, liure deuxiefme, 
… chapitrecent& vn , commentpeut-elle attirer & 
. efmouuoir en temps certains & determinez les 
Eaux de la Mer , veu mefme que cela ne peuteftre 
faict par vne grande frigidité , telle qu'eft celle du 
-corps de ladiéte Lune. Les autres difent que la 
caufe des Flux & Reflux eft le panchement des par 
ties de la Terre, vers lefquelles la Mer court& 
flu durant fix heures , faifant par ce moyen fon 
flux : Mais trouuant icelles parties plus hautes 
elle eft contrainéte de fe retirer d’où elle eft par- 
tie en fix autres heures , faifant aufli par ce mo. 
yen fon Reflux , mais à cela il ne faut autre refpon- 
ceque ce quel'ay deduiét aux chapitres precedens, 
touchant Ja hauteur des parties Septentrionna- 
les: Les autres veulent attribuer cefte cçaufe à la 
vaporation des Eaux de la Mer , laquelle rant & 
fi longuement queellea force & vigueur ceft cau- 
4e de l'agitation de la Mer, &icelle ceffant, aufh 
cefle icelle Mer , que par ce moyen fembleroit 
vn homme vexé de Fiebure lequel à certaines 
heures limitees fent toutes fes humeurs s’agi- 
ter & efmouuoir, puis à autres certaines heu- 
res limitees , icelles s’appaifer , & cefler leurs 
agitations & efmotions : Mais fi cela eftoir, 
comment feroit - il poilible que cefte vapora- 
tion d'Eaux de la Mer fur fi certaine, infallible, & - 
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affeuree pour pouuoir produiredes flux & teflus fi 
certains & afleurez en icelle, & cela ne fe pouuant 
faire par nature, il faut donc de neceñlité confefler, 
que cefte opinion n’elt aucunement vraye. Les Sar- 
razins au rapport d’Adelaude Sarrazin en fes œu- 
uresonteu leuropinion particuliere en ce faiét di-, 
fans , Que les bras de la Met Oceane, que la malle 
de la terre pofee entre deux fepare & diuifeen plu- 
fieurs & diuers lieux, s'efforcent d'aller & fluerauec 
vncours & mouuement grand & impertueux;au lieu 
auquel ils doiuent aller de leur nature & condition, 
qui eft vers les bords & riuages de la Terre, iladuiét 
tant par les montagnes, que par le fit & plan de la- 
dite Terreinterpofee entre deux, qu’iceux bras font 
poîtez & renuoyez ,ou pluftoft deftournez de leut 
propre cours & mouuement quand ils viennent à 
defaillir, & qu'ils font renuoyez & repouflez par la 
fituation de leur propre lieu, en celuy d'où leur pre- 
mier & naturel cours & mouuement les poufloit & 
agitoit : Ce qu’eftant la Lune n’eft donc caufe du flux: 
& reflux dela Mer Oceane, parce que fi cela eftoit, 
lemefme & femblable aduiendroit aux Mers qui 
font proches de la Zone Torride, lefquelles ne font. 
plus cflongnecs de la Mer Oceane, que les autres 
Mers, pour eftre moins fubiectés aux puiflances & . 
forces de la Lune, & qui ne font repurees eftrede 
nature moins humide & coulante que les autres 
Mers, lefquelles neantmoins n'ont aucun flux ny 
reflux, parce quela caufe cy deflus deduicte, c'eft à 
feauoir des montagnes & parties de la Terrecon- 
currentes, entr ouuertes par la imafle du fit & plan 
de la Terre cefle du tour en cefdiétes Mers proches 
de laZone Torride; & eft la deduétion cy deffus 
; -NO 
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hon eflongnee de verifimilitude,parce qu'il cfttres- 
certain que les parties & parcelles de chafque Ele- 


ment font portees & conduictes de leur naturelle 


propenfion à leur totaliré &integrité; Ce qui caufe 
que la Mer Oceanc grandement eflonognee & fepa- 
ree des bords & riuages de la Terrre par vneiene 
{çay quelle naturelle propenfñon, eft porteeauec vn 


certain cours & mouuement versiceux bords & ri 


uages , afin de fe rendre proche & contigue aicelle 
Terrele plus qu'elle peut: Cela eftant, cen'eft chofe 
eftrange, fice pendantque les bras & parties de la. 
dite Mer Oceane feparez de leurlieu & fir,par les 
montaignes &:terres polees entre-deux, s'efforcent 
deconcurret au lieu , auquelils doiuentcefaire de 
leur nature & condition ; c'eft à dire, viennent à 
frapper & hurter contre les bords & ritiages dela 
Terre,en s’approchant d'iceux, & femblablement 
à fe retirer d’iceux bords & riuagesenayant efté re- 
poullez par l'obicé& &empcfchemenr d’iceux : La- 
quelle cavle n'eftant aufdires mers proches de ladi- 
te Zone Torride, ce n'eit de merueille fon ne: voit 
en icelles des mefmes us & refus: c'eft pourquoy 
quelques vn$ ontvouiu que cts cours :% mouue- 
mens de flux &crefiux dela Mer Oceane; procedent 
du vray & propre narurel de l’eau d'icelle, non en 
tant que icelleeft eau, maïs bien en tant quecllea 
en foy les parties dé PElement:principal feparecs & 
_diuifees par le fit & obieétde la mafle rerreftre po- 
fecentredeux , &à cefteopinion des Sarrafms fem- 
ble incliner le grand I, Pic dela mirande miracle de 
{on ficcleenfon liure 3. chap:15:conteles Aftrolo- 
gues à la fuitte duquel fon nepueu Î. Francois Pi- 
Cusiureg, chapir.4. derertimprunot enca dit ce que 
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s'enfuit Mars fluxus € refluxus _Ædelandus opinatus ef? 
efequod partes Maris quas Terra dirimit in vhum confluere 
locum ç7 fe conIungere properant , qua obicélu terrena 
molss repulfe IDLETINS quo naturalys smpellit mots renocen- 
sur, quod probars potcf},quia elementipartes ad fnam snte- 
gritatem ac locum proprium &T congenithns naturalr pre- 
penfione feruntur , Et quod Luna non fitun caufa, pater, 
cu reciprocatio 173 maribus torridæ Zone vicimioribus non 
fat , quibus non deef} Mars natura ,nec Lune prefentis [ed 
terrena 1ll deeff moles , cuins obicétu à toto partes repellan- 
tur : Mais ceux qui voudront efplucher de pres cefte 
opinion, diront quefielle eftoit vraye & certaine, 
Premierement, il s’enfuiuroit que la Mer fuiuroit | 
toufiours cecours & mouuement , & ne retourne- 
roit iamais en foy mefme, veu que ceft appetit na- 
rurel des femblables parties & parcelle d’icelle eft 
toufiours perpetuel : Secondement ne fe trouucroit 
determinée la caufe d'un temps certain auquel icelle 
Mer va & retourne à heures arreftees & determi- 
nees : Troifiemement cefte Mer neferoit ce qu’elle 
eft, plus grande & ample au temps des Equinoxes 
qu'enautre temps de l'année. LÆucuns autres perfonna- 
ges ont dit que les flux & reflux dela Mer, n’aduien- 


‘nententoutesles eaux marines, maisen celles feu- 


Jement, defquelles la Terreeft profonde,dure afpre 
& inefgale par les cours & mouuemens continuels 
qui s’y font, & aufquelles y a beaucoup d’eau la. 
quelle n'augmente par lareception des fleuues, Lacs: 
& riuieres qui y paruiennent, & ne diminue auffi 
par lerenuoy defdits Fleuues,Lacs &Riuieres qu'el- 
le faict par des Canaux: & conduits foubs-rerrains 
en plufeurs & diuers lieux de la Terre : mais laquel- 
le eau àen fon liét acquis vne demeure perperuelle 
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par fa denfiré & efpaifleur à caufe dequoy eft faict 
& caufé en celte eau-vn receptacle & nourriture de 
| plufeurs vapeurs non tenues n'y ayfces à eftre {c- 
parées & difioinétes qui tirent leur naturelle amer- 


? 


tume : & faleure de leurs parens, c'eft à dire dela. 


Terre aqueufe & eau terreftre, enfemble de la cha- 


leur folaire lefquelles chofes n'eftant aux Fleuues 


Lacs, &riuicres ny mefmes en quelques Mers par- 


ticuliers , il ne faut creuuer eftrange s’il n'y a en 


iceux Fleuues, Lacs , riuieres, & Mers particulieres, 
felon l'opinion des fusnommez , aucuns flux n’y re- 
flux ; & veulentles fufdits que la vraye caufede ces 
flux & reBux eft fort claire & euidente en cequ'il 
eft tres-certain que telles vapeurs font excitees de 
telle Terre. & eau , qui ont efté declarées cy deflus 
lefquellesengendrent en l'eau vn vent & tumulté 
qui s'efchaufe principalement par ce mouuement & 
impulfion & par la mixtion defdites vapeurs , lequel 
vent vient en fin à chercher vnlieu plusgrand & 
fpacieux pour s’eftendre & efpancher ,ce quieft la 
vraye caule de ces flux & reflux: & oulrre les caunfes 
cy deffus deduires on peuten alleouer encor vneau- 
tre, c eft à fçauoir vne refleétion des Vents tirans 
ou arrachansles parties des eaux fuperieures ,aux 
parties inferieures; Lefquels vents enueloppez & 
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entortillez d'autres vents, & parce moyen eftant 


côme contraints & forcez enleuêt leseauxien haut; 
&clorsiceux feietrans & mettant horss'enflene, & 
font que les eaux abondent, ou bien s'engroftiflent 
necellairement eflant rejertces & repouñées : Car 
icelles eaux eftant rerournées & roullées font vne 
gropre acceflion, & derechefauñli toft qu'icelles va- 
peurs effûr difloutes & dilioinétes,& quecelte force 
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fe diminue & s'abbaife, icelles fe tiennent coyes & 
endormies, & fereflerrans en certains deftroicts & 
angufties ; fe rerirentdes lieux par elles occupez. Et 
ainfi cefle generation de vapeurs & des vents felon 
le naturel de la Mer ,ainfi qu'vne caufe perpetuelle 
de diflolution ou difionéion , femble eftre la caufe 
efficiente de l'ordinaire retour du fluxau lieu d’où 
ileft party : ce que faiét que les eaux lefquelles au 
commécementeftoienttiedes, s'en retournent froi- 
des, ce quea declaré lÆdelandecy deuant allegué:Et 
ceux qui ont tenu celte opinion doiuentrendre rai- 
fon pourquoy aucunes Mers, n'ont aucuns flux ny. 
reflux , encor qu’en icelles il y aye beaucoup de va- 
peurs & de Vents, car en icellesileft faiét & caufé 
vumefne efieét:mais la ggandeur & vaftité d’icelles 
Mers, & leurs bords & riuages eflongnez d'icelles 
font caufe qu'elles ne recoiuent ne fluxn'yrefluxen 
telle forte qu’il a efté dirà bonne & iufte raifon les 
aux fembler eftre telles qu'elles changent par fois 
c'ett à dire qu’elles ont pluftot vn mouuement de, 
flot, qu yn mouuement dereflot:mais ce que deflus 
a cfté deduit n'eftapprouué de plufieurs gens does, 
qui difent que la Merne laiffe d’auoir fes flux & re- 
flux apres les vapeurs & vents ceflez & appailez, 
auf bien que durant lefdites Vapeurs & Vents: ce’ 
que remarque Aulus Gelliusen fes œuures, mefme 
qu'il n’y a aucune certitude determinée en ces va- 
peur s & vents pour faire & caufer en la Mer vn cer- 
tain temps limité de flux & reflux en fixheures , ven: 
mefme que lefdites vapeurs & vents ne foufflent 
toufiours,& que la Mer a vn ordinaire & dererminé 
cours & mouuement, & que le plusfouuentla mer 
s'enfle auecorande impetuofñté, lorsqu'iln'yaau- — 
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cune apparence de vapeurs & vents dedans, où {ur 
“elle; & dit le mefme Aucteur cy deflus allegué que fi 
es deductions cy deuant traiêtez font conuenables 
à la raifon naturelle, & aux experiences qu'on en a 
. “peu auoir , pourquoyeft:ce qu'on les vient &'iuge 
peu probables, & pourquoy aufli aucans fe font ils 
voulu mefler de rapporter en cefaiétouitre les de 
duttions cy deffus les mouuemens dela Lüne-atri- 
ans &entraifnans auec eux, les eaux déla Mer /veu 
que ces mouuemens ne conuiennent &c ne corte- 
fpondent pas aux effects qui en doiuéntdeneceflité 
aduenir; d'autant que lors que la Lune amgmente de 
— lumiere , & qu'elle eft plus vifte & fubite en fon 
cours,& plus proche dela Terre enfemble declinant 
du chemin du Soleil vers lé Nord:-&pofécaux f- 
. gnes Septentrionaux,, les flots dela Mer fonc plus 
grands & violens, & au contraire plus petits & foi- 
» bles, lors que ladite Lune eft auttement qu'il meft 
declaré cy deflus, D'abôdant il femble qu’on ne peut 
obiecter à ceux qui tiennent l'opinion cy deflus au- 
tre chofe que cefte concorde d'Eaux auec la Lune 
“enleurs montées & defcentes , laquelle fiileft vray 
coque dit Aboafar,iene fçay pis par quel moyenelle 
“peur eftre obiectée ; par ce qu'iceluy efcrir que les 
Comencemens des acceflions & receflions des eaux 
marines ne {ont pareils & femblables én tous Jieux, 
mefmeau lieu où iln’ya aucune varieté de finiteur 
ouorizon,& quele plus fouuent ik adüient qu'au 
temps queles eaux fc retirent d’vn certain lieu & en- 
droit , de mefine ellescommentcent en vn autrelieu 
& endroit leurs cours & mouuemens , & n'a ce per- 
 fonnage faiét difficulté d’efcrire que cela à donné 
ccafñon à plufieurs de penfer & croire , que ces 

| N üj 


SAS CZ 


198 Des caufes du mounement, 
mouuemens de Mer,ne prouienent des cours defa 
Lune,la raifon de laquelle diuérfité il s'eflorce de ré- 
dre en telle forte quileft deduit cy deflus,nelaifflant 
toutesfois iceluy de dire que la Lune en eft quelque 
peu çaufe, mais que pour cela elle n’en ef la caufe 
premiere & efhiciéte: _4perrage areferé la caufe de 
ces flux & reflux de Mer, n6 à la Lune,mais au cours 
&mouuemétiournel de vingt-quatre heures par le- 
quel toutes chofes de celt Vniuers, ainfique main- 
tient ceft Aucteur font muées &remuces, afçauoir 
les Planetes & la Sphere de l'Elemét du Feu Jaquel- 
_Îceft meué continuellement en rond, celle de l'air 
par inefgal meuuement, & celle de l'Eau qui eft la 
. Mer par vn flux & reflux: Roger Bacon, grand fçauant 
Perfonnage de fon temps, en vne fienne Epiftre ad- 
drefsécau PapeClement cinquiefme en adit ce que 
,, s'enfuit. Quand la Lunefeleue fur la Mer de quel- 
,, que Prouince ou Regionles rayons d'icelle tom- 
.»bentà angles obliques furicelle Mer , lefquels à 
,, Cfte occafion font plus debiles & foibles, à caufe 
.#» dequoyils attirent du fonds de la Mer tant de Va- 
+, peurs regorgcans'orande quantité d'Eaux accom_ 
> paignécs de force vagues & bouillons enflez & en 
, toürrillez qu'ils neles penuent dilliper& côfumer 
;, Cequi faict que lors la Mer eft eftenduc & produi- 
 tehors fes canaux & fieges , & au contraire quanc 
icèlle Lune elt en fon faftige fur ladiéte Mer, à cau- 
fe que lors fes rayons font plus droiéts,& par con- 
»fequent plus fort & plus vigoureux , recepuans 
grande force & vertuiiz font aflez puiflans pour 
>» diffouldre &diflipericelles vapeurs.Et cela fe faict 
en telle forte ainfñ que di&tce Perfonnage que le 
mouuement de ladite Mer eft faict plus lenc & 
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tardif la Lune s'approchant du Meridien , & que 
les Eaux d'icelle Mer declinent à l'inftant mefme 
que icelle Lune decline dudi& Meridien : Chofe 
quiaduientainfi qu’en vne Chaudiere pleine d'eau 
mile fur le Feu, de laquelle l'Eau s'abbaille & re- 
tourne au fonds d'icelle tant plus que la chaleur 
.& violence du Feu qui eft au deffous afant con- 
fumé les vapeurs qui y eftoient , prend de force 
& de vertu : Et outre tout ce qui cit deduict cy 
deffus ce mefine Perfonnage à meu la queftion 
qui s'enfuit: Comment & en quelle façon la Lu-,, 
ne tendant de l'Occident au plus bas de la Terre; 
peut auoir force & puiffance d’efmouuoir les, 
Eaux de la Mer, eftant trefuray &ctrefcertain que, 
les Eaux d’icelle ont accouflumé de monter prin-,, 
cipallement quant la Lune monte de l'Orientà la, 
fomimité du Ciel, & queilfembleeftreimpoñible,, 
‘queilyaye telle force ou puiffance aux rayons de, 
da Lune qu’elle puifle paller & penetrer à trauers,, 
dela’terre ; La difficulté de laquelle queftion icel-,, 
luy Perfonnage mefme a tafché d’efclarcir en celte, 
façon : Le plus haut Ciel, foir que cefoitle huicti-,, 
efme ou le neufuiefme eft denfe & ferré parce, 
qu'il termine lesrayons denoftre veticlefquels ne, 
font arreftés autrement que par la denfiré & efpel-,, 
{eur d'vn corps. Ce qu'eftanteft de neceilité que,» 
les rayons de la Lune paruenus iufques àceplus,, 
haut Ciel foient reflechis & renuoyeza la partie,, 
aduerfe & oppofñite : À caufe dequoy fila Lune eft., 
meuce de l'Occident au bas de la Terre., fa vertu, 
à puiflance & vigueur à l'autre quatriefme par, 
tie du Ciel oppoñte & fait par fes rayons,, 
reflechis &} renuoyez ce qu'elle à accou--, 
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fumé de faire lors que elle paruient de l'Oriens 
:, à la fommité du Ciel. Et fe plaift ranticeluy Bac- 
con en cefte opinion qu’il n’a doubré defe glorifier 
d'auoirefté le premier quia rendu vraye & certaine 
raifon des flux & reflux de la mer par ces quatriemes 
parties du Ciel oppofites : Mais le grand Picus dela 
Mirandole n'a voulu approuuer cefte opinion & a 
efcrit d'icelle ce que s'enfuit : Roger Baccon en fon vi- 
uanttres-fçauant perfonnage a grandementerré ëc 
failly en tenant l'opinion cy deflus , par ce qu’iceluy 
côtredic ,ie ne diray pas à l'experiéce, mais à l'Aboa- 
for cy deuant allegué, duquel il fe faiét eftre lin- 
terprete qui dit que les flux de la Mer font grands 
quandla Lune eft paruenue à la fommité du Ciel, 
& iceux s’appetifler à mefure qu'icelle Lane defcend 
au bas du Ciel: Au contraireduquel Baccon penfe 
que tant plus ia Lane s’approche de la fominité du 
. Ciel, tant plus les flux dela Mers'abaillent & s'a- 
petiflencles vapeurs eftant difloutez & diflipees par 
vae plus grande chaleur : & n’a confideré iceluy 
Baccon que la lumiere dela Lunerne pouuoittelle- ? 
ment s’eftendre, qu'elle puifle ie nediray pas con- 
fumer les exhalations de la Mer: mais feulementen 
fufciter tant qu'il en faurpourexciter & efmouuoir 
des flux & reflux ; Que fi ce perlonnage nie cela plus 
cobftinement il faut que comme coutfaint il confeffe 
ne deuoir eftre ou aduenir aucuns-flux en la Mer 
quelques iours enuiron la nouuelle Luñe, parce que 
en ceremps la lumiere dela Lune efttellementrulle 
outellement perire & foible, qu'ileft impertinent : 
de direicelle eftre aflez puillante pour procreer, & 


pour aufli difloudre tant de vapeurs en la nier: Et 
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puis pourquoy eft-ce que les rayons delaLune def. 
cendant ne feroient audi forts, que les rayoris d'i- 
celle montant; & pourquoy la Lune defcendantre- 
uocque-| tite caux : & afcendantelle les  fpand, & 
Ré pluftot fes rayons nefcront-its plus im- 

ecilles declinans vn péu de leur fommité, qu cr 
qu'ils font premierçment à leur Leuant: ou Orien 
_& pourquoy la Lune faict-elle en ceft endroit vn 
flux, & en l’autre endroit vn reflux. S'il eft ainfi 
comineiceluy Baccon penfe la vigueur & force des 
rayons sde la Lune par vne plus grande chaleur re- 
prime le flux, par ce que la débilire an iceux méfie 
les augmente: mais qui eft-ce qui croira eftre aux 
rayons rabbatus & refleichis dela Lune efclairanc 
foubs la Terre tant de force & vertu qu ils puiffent 
mefme confumer les vapeurs excitees en la Mer, que- 
s'ils ne peuuent faire cela, quelle eftla Sa du ré- 
fus la Lune eftant portée fous l'Orizon par Ja raifon 
de Baccon ? & pourquoy ces flux qui font venus au 
Jeuer dela L'une, s’en vont quantla Lune va en fon 
coucher: Bacconaye& tienne doncfes opinions à 
part; Que s’il eft vray queles flux & reflux de la Mer 
betede Lune nous réfererons la caufe d’i- 
ceux au {eul mouuement d’icelle, lequel eftimité par 
le mouuement dela Mer, par vn tacite cofentement 
de la nature, parce que ce mouuement de Mer mon- 
te auecla Lune montant fus l'Orizon , & pareille- 
ment defcend auec la Lune defcendant, & telleaelté 
, l'opinion defainét Thomas en fonliuredes occul- 
ces operations de la nature: & ne faut qu’on cro ÿe 
les Aux &c reflux de la Mer, eftrevne augmentation 
no deseaux de la Mer: Car ces mors de 
ux 7 reflux , expriment & denotenr allez quel 
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Mer n’augtméte nine diminue aucunemét par iceux, 

mais que feulement elle s'eftend & dilate par ces 

montecs & fe retire & recule par fes defcentes:Que 

fi il ya quelques Mers ,ainf qu’il eftefcrit par quel- 

ques vns, qui ont toufours flux pendant que la lu-: 
miere de la Lüneaugmente , à fçauoir depuis fa con- 
ionétion auec le Soleil iufques à fon plein, & rouf- 
iours reflux pendant qu'icelle Lune fe diminue de 
fondit plein iufques à fadiéte conionction; il faut 
croire que ces Mers ne fuiuent les mouuemens de la 
Lune en la fphere : mais bien s’il faut ainfi parler le 
mouuement de la lumiere croiffant & decroiffant 
en icelle Lune, la diuerfité de laquelle lumiere peut 
muer & changer en quelque chofele mouuement 
quieft faict tous les iours en la Mer : Mais toutes 
les obferuations qui ont eftc efcriptes oudictes en 
cefte matiere ne s'accordent pas en tout & par tout: 


Car les Egyptiens & ceux qui nauigent en l'Occi- 


dent difent que les flux dela Mer Occidentale 
augmentent & agorandilfent depuis le midy du pre- 
mier iour du moys lunaire , iufques à l’onziefme 
iour du mefmemoys, & qu'aufli ilsappetiffent & 
diminuent depuis le onzicfme iour iufques au dix- 
huictiefmeauec vne partie dudit iour ; puisque ces 
mefmes flux recommencent à s'augmenter & ag- 
grandir depuis ce temps iufquesau vingt-fixiefme 
jour dudit moys, & que des ce iour derechef ils 
s'appetiflent & diminuent iufques au commence- 
ment de l'autre moys, & que toute & quantesfois 
que les flux font plus grands les reflux font plus 
petits, & au contraire lors que lefdits Aux font plus 
petits, que lefdits reflux {ont plus orands. Melime 
il y a aucuns Perfonnages qui difent qu’on peutas- 
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perceubir ces chofes aux eaux des leuues qui pro- 
uiennent des fontaines, lefquelles aux iours cy def- 
fus deduits, s'eftendent & retirent dans leurs four- 
ces: Les Orientaux au contraire des deflufdits par- 
lent en autre façon delèur Mer: Aucuns d'eux tien- 
nent les flux de leur Mer fediminuerau premier & 
- dernier quartiers dela Lune, & croifireà celuy dut 


milieu: Ce qui femble auoir ingement de croiftre 


à la pleinelumiere & decroiftre à l4 croiffance d’icel- 
le. Les autres difent qu'il n’eft pas plufieursiours or- 
dinaire & couftumier que ces fiux de Mer, ou s’au- 
gmentent ou diminuent, mais que cela fe fait ou 
en vn, ou en vnautreiour, ou quand iceux font aug- 
mentez, ou quand ils font diminuez. L’. Æboafar cy 
. deffns alléoué faiét quatre parties de ces flux de Mer 
en cefte façon.La premiere partie quäd la Luneapres 
. {a conionction commence à fe reculer du Soleil iuf- 
_ques à ce qu'elle eft a demy pleine ,auquel temps ce 
Perfonnage dit que les flux fe diminuét à proporué 
qu'icelle Lune fe retire du Soleil, & que quandicelle 
Lune eft paruenue à fon quadrangle iceux flux font 
. tres-debiles &tres-perits. La 2. partic,quand icelle 
: Lune fait fon couts du lieu cy deflusiufques à fon 
plain,;auquel téps ce mefme Perlonnage ditque ces 
flux foncpetit à petit relleméteftendus ou augmérez 
iufques à ce qu'ils paruiennét &arriuent à leur plus 
gräd croilt ou augmentatié, laquelle fe fai@ à la plai- 
ne Lune. Latroifefme partie quand icelle Lune par- 
tant de fon plain pour aller en fon dernier quartier 
auquel temps iceluy mefime Perfonnagedit que les 
flux decroiffentauec la lumiere de la Lune , & la 
quatric{me partie, quäd la Lune s'€ va de fon dernier 
quartier à fa conionétion , auquel temps ce mefme 
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_perfonnage efcrit que ces lux deuiennent plus grads 


&c vechements , iufques à ce qu'icelle Luneeftanten 
conionétion iceux font faicts tres-grands & tres- 
uehemens ; opinion laquelle n'eft vraye felon les 
Pilotes modernes & ceux quiontvoyagé fur Mer, 
Jefquels onc curieufement obferué les flux & reflux : 
de la Mer; ce que démontrent clairement par plu- 
fieurs grandes raifons I. Picus de la Mirande liures. 
chap. 1$: contreles Aftrologues , & Cornelius Cep- 

perusliure r.chap.rr. de fon adfertion de la foy con- 
tre les augurations de certains Aftrologues : Cecy 
eftant prefuppolé nous apprendrons qu'vn Zucus 
Bellantims : Sienois efcriuant contre I. Picus cy deffus 
fait mention de plulieurs caufes des flux & reflux 
de la mer, defquelles la premiere , ainfi que dit ce 
Perfonnage, eft la variation de la lumiere de la Lu- 
ne; la fecondela mutation de l'influence d'icelle re- 
ceuë des autres aftres : La troifiefme, l'approche- 
ment d’icelle Lune à l’vn ou l'autre des Poles, à cau- 
fe de l'obliquité du Zodiaque dans lequel icelle fait 
fon cours & mouuement:la quatriefimele cours & 
mouuement iournel d'icelle de l'Orient en POcci- : 
dent la cinquiefme la plus grande ou moindre do- 
mination & puiflance d'icelle fur vne partie , ou au- 
tre des eaux de la Mer ,ainfi qu'il eft des parties de la 
Terre, lefquelles fonc plaftot foubs la domination 
& puilfance d’aucunes certaines Planetres que d'au- 
tres; la fixiefine la groffeur & efpoiffeur d’icelle Mer, 
& la matiere d'icelle condenfe & rellerrée, à caufe 
dequoy l'eau d'icadle eff moins apte à cours & mou- 
uement ; la fepriefme vne plus grande generation 
d'Eaux en vne partie d’'icellemer qu'envneautre; ce - 
qui faiét qu'icelles Eaux font renducs plus hautes & 
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éfleuées en vn endroit qu’en vn autre; À caufe de 
quoy icelle Mer flué & coulle pluftot vers vne cer- 
taine partie, que vers vneautre. En fin ceft Auéteur 
afleure que la Lune attireles Eaux de Ja Mer non 


. par les rayons defa lumiere:mais par la vertu & puif- 


fance de certaines fiennes proprietez occultes :ainfi 
comme l’Aymant fait le fer. Et ne nie toutefois ice- 
luy Bellantius qu'auec les caufes cy deuant deduites 
il y en a d'autres qui concurrent par enfemble, com- 
me l'irruption de la Terre, & autres parmoy cy def- 
fus alleouees, Voila à laveriréde grandesraifonsen 
premiere apparence, mais qui les voudra profonder 
plus auant, ne les treuuera vrayes & certaines; De 
faitce qui eft premieremét dit pär ledit Bellantius de 
la variatiô dela lumiere de la Lune ne peut eftre vray 
veud ladite variation de la lumiere dela Lunceft ef 
gale & femblabie par tout Vniuers, & neantmoins 
ilne fe treuue par routesles Mers des flux & reflux: 
& encor quepar ladite variation de cefte lumiere il y 
aye en la Mer vn plus grañd , ou plus petit accroiffe- 
ment de flux ,ainfi que nous fommes contrains le” 


. confefler ,neantmoins on nedoit croirele premier 


= 


& principal effect des Aux & reflux de la Mer pro- 
ceder de la Lune veu qu'icelle eft vn Planette qui 
ne peut eftre de ceux quicommandent, mais bien de 


ceux qui {ont ferues & chambrieres : d'abondant fi 
”. 


ces flux & reflux procedent de cefte variation de Îa 


Lune encor n’eft-il point bien afleuré pourquoy en 
quelques lieux il s'y treuue des flux continuels:Quät 


à la feconde caufc alleguce par ledit Bellantius à {ca- 
‘à « . ® 7 » LE af 
noir Ja mutation de l'influence d'icelle Lunereceuë 


des autresaftres, clleeft du tout nulle, d'autant qu: 
ceft chofe incogneue des Aflrologues dé dire, les 
. | L ? MP 
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qualitez des autres corps Celeftes , eftre atirées par 
la Lune: Que fi les Aux & reflux de laMer proce- 
doient decefte caufe cy deflus, certainement iceux 
flux & reflux ne prouiendroient en cerrain & definy 
temps, veu que les Influences des corps Celeltes ad- 
uiennent tantoft viftement, tanroft tardiuement {e- 
lon lesaffectiôs d’iceux auec fé Soleil, & leur diflace 
du corps de la Lune : ce qu’eftantil aduiendroit fou- 
uentesfois que ce naturel aduenement de flux de la 
Mer feroit intermis & nul du tout: &efttres-cer- 
rain fi la caufe cy deflus eftoit vraye qu’il aduiendroit 
de grandes augmentations de flux de Mer, quand 
les autres planettes eftans fur [Orizon lanceroient 
vers la Lune leurs rayons obliqües ou droits: Ce 
que toutésfois iamais aucun des anciens n’acfcrit 
& afleure, & que l'experience demonftre eftre du 
tout faux. Quant à la troifiefme caufe de l'appro- 
chement de la Lune à l’vn ou l’autre des Poles à cau- 
fe de l'obliquité du Zodiaque dans le quel elle fait 
fon cours: laquelle Lune par ce moyen eft caufe du 
flux & reflux de la Mer, elle n'eft vraye, car pour- 
queyles Mers Indique & Perfique ayant prefque 
pareille & efgalle laritude,ontelles en vh certain & 
determiné temps pluftoft qu'en vn autre, de plus 
stands flux, la Mer Perfique eftant toute enflee & 
plaine de venrs,tourbillons & tempeltes depuis que 
le Soleil entre au figne dela Vierge,iufques au com- 
mencement du figne des poiflons : La Mer HAE 
eftant durant ce temps, toute coye & tranquille , & 
plusayfée & cômode à la nauigatiô qu’en autretéps 
de l'annee: & au contraire CU mer Indique eftant 
inauigable . que le Soleil entre au figne des. 
Poil Fe infques au figne de la Vierge, la Mer Perfi- 
que eftiten cetéps la grandement coye & triquille: 
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ce que remarque apres plufieurs grands nauigateurs 
le mefme I. Pic de la mirande liure 3.chap.15.contre 
les Aftrologues. Dôc encor que ces deux Mers foiét 

roches & diftantes efgalement du Pole ,rourefois 
élles ne lailfenc de differer autanter leurs cours & 
mouuemens,que les Mers les plus diftantes &eflon- 
gnceslesvnes des autres: ce qu'entre plufeurs per- 
fonnages anciés ne nie lAlbumaiar mefme au chap. 
8.de fon 3.liure du grand introduétoire, Qui plus eft 
ceux quiont nauigé fur plufieurs Mers {çauent af- 
fes que les Mers Oceane,Mediterranée & Adriatiq; 
n'ont pareils & femblables flux & reflux ainfi queie 
Jay deduiét au chap.precedent : pour le regard de la 
4. caufe du cours & mouuement iournel de la Lune 
de l'Oriéten l'Occidét,elle reffte du tout à la verité: 
car fila Mer eft meuë par le mouuemétiournel, c'eft 
à dire du premier mobile & rauiflement qui fe faict 

.rous les iours, la Lune n'aura aucune communicatiô 

ne participatiô auec la Mer,veu qu'icelle eft aufli bië 
emportée & entraifnee par le mefme mouuement 
journel & premier mobile & rauifflemét,que le font 
les autres corps celeftes:& peut-on bié dire & afleu- 
rer fi laLune n'efloiraumôde.queneirmoinslaMer 
ne laiferoit d’eftre meuë ainfi qu'elle eft,eoômen'e- 
ftät gouuerhée & côduitte par la feule puiffanced'i- 
celle Lune, mais bien de celle de tout l'vniuers:La $. 
caufe a aufli peu d’apparéce de certitude q les autres 
carce que ledit Bellätius veuteftre côfideré à fçauoir 
la dominatio & puifläced’icelle Lune, & cefte partie 
de la Terre fur laquelle icelle Lune domine: à caufe 
déquoyainft qu'il ditla Mer en certains lieux & en- 
droits à plus ou moins de flux & reflux, cela fera du 
toutcofondu file dire des Aftrologues eft veritable. 
Car fi l'Albumafar & ce grand Aflrologue Haly 
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Abeuragel , & tous les autres Aftrologues donnent 
& attribuent au Septentrion la Lune, il eft donc: 
neceflaire que la Mer en la partie Septentrionnalé 
foit plus fubieéte à mouuemens, que toutes lesau- 


tres Mers de ceft vniuers : ce qui n'eft aucunement 


- vray ; veu quemelmeil eft certain qu’au tempsd'A- 


Jexandre Je grand la Mer Seprentrionale eftoit beau- 
<oup plus fubieéteà mouuement qu'aucunes desau- 


tres Mers de la Terre:ce qu'a confirmé le grand Ari- 
 ftoteen fes efcrits , qui a efté men pour ce regard dé 


referer Ja caufe des flux & reflux de la mer au Soleil 
à quoy adhere l Mbumafar liure 3. chap. 8. de fon 
grand introduétoire, Et ne diray point combien- 
c’eft chofe ridicule dedire comme Bellantius a fai; 
la Lune dominer pluftoft fur vne partie de la Mer, 
ou de la Terre que fur vneautre, veu qu'icellé Lune 
jette & lance de toutes parts fes rayons &fa lumie: 
re : Quant la fixiefme caufe de la grofleur & efpoif- 
feur de la Mer, cela ne peutauoir lieu pour la domi- 
nation de la Lune fur les eaux d’icelle Mer , de dire 
qu'icelle eft srofle ou efpaiffe, ou fubtile & claire,ou 
apte& non apte à cours & mouuement.Ce que l'Al- 
bumafar femble obiecter fi fouuenten fes efcrirs:car 


iceluy n'ignorant combien il eftoit difficile d’afleu 


rer a Lune auoir domivatio fur la Mer: a voulu roù_ 
tesfois rendre fon opinion plus recommendable 
ayant efcrit que la nature de la Mer procedde des 
qualitez dela Lune:mais ceft Auéteur en difant ce- 
Ja contreuue plufeurs chofes & neantmoins confef- 
fe ingenuement tantoft que la Lunene peut faire tel- 
les chofes, puis vne autrefois refumanr,affeure icel- 
Je Lune eftre affez forte & puiflante pour faire icel- ! 
les chofes : voire il pourfuit felon l'opinion des an- s 

ciens | 
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ciens Philofophes,qu’icelle Lune à puiffance fur tou 
te la Mer ; & que les forces d'icelle font quelquefois 
plus manifeites , quelquefois du tour cachees,& au- 
rresfois moins apparentes & confpicues, non pat 
aucun empefchement d’icelle ; mais par l'habitude 
de la Mer moins apte aux effects cy dellus: opinion 
qui n'cft vraye non plus que les precedentes:De fai 
files operations dela Lunene font claires & mani- 
feftes enla Mer , qui eft-ce qui voudra affeurer la 
Mer dependre des qualitez de ladite Luné:& ne peut 
aucun perfonnage demôftrer quelque ‘caufe de quel- 
que effect s'il ne voiricelle caufeouiceluiefteét eftre 
produir,ou bien deriué & attiré d’icelle caufe;autre- 
mentil feroic libre à vn chafcu en route chofe doub: 
reufe & incertaine de côtrouuer ce que bon luy fem- 
bleroit, que fi on nevoiren aucuns lieuxdélaterre 
telles chofes pour le regard des flux &reflux de là 
Mer qui eft celuy qui croira la Lune pouuoir auoir 
quelque puiflance en ces chofes,efquelles on ne voit 
aucune operatié d'icelle; puis quelle habitude moins 
apte pourroit empefcher qu'à midyil ny euften icel- 
Je Mer mefmesaffeétiôs &'operatiôs veu qu’en icel- 
lé il n’y manque des bords '& riuages contre lefquels 
elle fe ierte & lice en cetéps de route fa force &c puil- 
fance? & puis quel fir & plä,eft celuy de la Mer Caf- 
pie qui ne reçoitaucüs fluxny reflux? quelle ef dôc 
cefteaction de la Lune de fi grande force &efhicace, 
jaquelle neft aucunementveuc & apperceuë, & en. 
cor queles proportions des flux & reflux dela, Mer . 
{oient mifes en auär,toutefois il s’enfuiura toufiours 
neceffairement deuoir prouenir quelqueeffeét d'i- 
celles, lequeln'eftant veu &apperceuen aucun téps.. 
quiceft celuy quile voudra referér àiceile Lune; & le 

O 


210 .. Des caufes du mouvement: 

mefme Bellantius penfe-il que la Mer fe meuftincô- 
tinent àcaule a eftgroile &efpaifle : comme fi 
cefte grofléur & efpaifleur n’empefchoirpas pluftor 
{on cours & monucemét,veu qu'icelleeft a celte cau- 
fe plus graue& pefante, & contenant en foy beau- 
coup plus deterreftreitéeftant pour cefteraifon plus 
difficile àeftre efmeuë & excirée: que fion vouloit 
chercher raifon de cefte fubtilité en cefte:matiere, 
les fleuues & les fontaines par mefime raifün feroiét 
en temps certain & determiné efmeus & excitez ; & 
au contraire la Mer ne le feroit que bien peu: Mais 
quieft celuy'qui ne fçache fort bienque les Lacs, 
Palus,Eftangs & eaux croupies & endorimies,a caufe 
qu'elles ont en elles beaucoup de matiere grofle & 
efpaifle font inhabiles à receuoir cours & mouue- 
mens & nepeuuent eltre efinetes de fond encom= 
ble finon par degrands & eltranges foufflements & 
tourbilôsde vents:& le figne de ce eft que ces Lacs, 
Palus Eftangs & Eaux croupies fontnauiguées auec 
plus de peril'& danger, qu'aucunésdes autres Mers 
les plus perilleufes & dangereufes, à caufe que les 
vnes font. comme conduites par mouuementsicer- 
tains & reguliers, & lesautres remuees par diuers & 
diffemblables mouuermens:& parce qui eft difcouru 
cy deflus on peut veoir combien eftgrande la raifon 
de l’Albumafar cy deuanralleoué:lequel parladiffes 
rence des’eaux à {çauoir lesvnes marines, les autres 
douces, les autres fôtanieres, & les autresd'autrenai 
ture à creu pouuoir vrayement colligerla différence 
-de leurscours & mouüéments, veu queiceluy euft 
plus vray femblablemérdit & aleuré; l'vneeaueftär 
claire , autre plus pefante & parconfequent moins 
idoine à mouuement, qu'il ignoroit & ne fçauoit 
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pourquoy celle lieftoit meuë &excitée, l'autre au : 
contraire demeuroit comme ftable & ferme ? Que fi 
onrefere & rapporte ces chofes cy delfus deduites 
aux forces & vertus de la Lune, & qu'on dir que la 
caufe d’icelle chole eft la Lune laquelleartire de la 
Mer ce qui eft de terreftre és eaux d icelle;Pourquoy 
elt-ce que cela mefme n'eft fait & caufé és fleuues 
riuieres & fontaines , & aux Lacs & palus, defquels 
Jes eaux font plus grofles,efpaiffes& terreftres qu'au- 
cunes autres eaux de Mer ainfi quele confirment Vi- 
truue & Columelle en leurs œuures, & lefquelles 


eaux neantmoins ne {ont imeles par aucun cours & 


mouuement d’icelle Lune mefme qu'en à: Merla 
grolleur , & efpaifleur & rerreftreiré d’icellefont di: 
minuecs par les cours & mouuements ordinaires 
quifoncenicelle Mer; non autrement que l’eau ce- 
lefte venant à defcendre l’hyuer par frequente cheu- 
te & mouuement dans iceux Lacs les rend plus fains 
& falubres , maisveu qu'aux palüsil n’y eft fait au- 
cun cours & mouuement, & qu'eniceuxily a beau 
coup de matiere efpaifle & terreftre; les éaux d'i 
ceux font de beaucoup plus groffes & pefantes ce 
qu'eftantainfi il conuiendtoir à plus forte raifon au. 
dire dudit Bellantius que la Lune pluftor deut agit 
fur les eaux d'iceux palus, que fur les eaux de la Mer, 
fi à caufe déce qui a efté premis cy deuant la Lune” 


à puffance d'efmouuoir lefdites eaux de la Mer: & 


que ce qui a efté dit né foit certain , n’eft-il pas vraÿ 

que les eaux de la Mer peuuent eftre ayfément 

tendus potables & au contraire iamais celles def- 

dits palus efquelles il demeure toufours vne fe- 

teur & puanteur exrréme,qui prouiennent de la 

terre & parce moyen contiennent en elles plus dé 
O. ij 


212 Des caufes du mouvement, | 
matiere & efpaifleur condenfe & reflerrée,que lefdi- 
tes Eaux de la Mer : Secondement pourquoyla Mer 
Meridionale n’a elle pas par mefmeraifon des flux & 
reflux,veu qu'ilne manque és Eaux d'icellede la ter- 
reftreité , & que la Lune exerce fur leseaux d icelle 
aufii bien fa force & vertu que fur les eaux des autres 
Mers: Troifiemement fi la plus grande raifon qu'on 
puille dire en ce faiét confifte en la terreftreité, 
pourquoy les Lacs Afphalte & Arerufe & plu- 
ficurs autres de mefme nature, lefquels ont beau- 
coup de matiere condenfe & reflerrée ne font ils 
efmeuz & excitez eomme la Mer 2 Quatriefme- 
mentcefte doétrine ne peut fatisfaire aux plus fub- 
tils, confideré qu'elle n’a raifon pourquoy les flux 
& reflux font faicts à heures certaines & deter- 
minees , veu quefiicalle doctrine eftoit vrayeil faits 
droit toufours les flux eftre faicts & caufez la Lu- 
ne eftant en fa force & puiflance, à caufe que alors 
des continuelles & afliduelles humeurs feroient 
attirées en haut par-ladite Lune, & ne repetera-on 
cc que Jonaditt fi fouuent cy deflus à fçauoir que 
Ja Lune eftant fous terre n’anoit aucune force & 
vertu de'faire des flux & reflux en la Mer. L’Albu- 
mafar peut demander en ceft endroit fi Mars n'eft 
meu par la Lune. ou par les autres Corps celeftes 
pourquoy s'en va-il en l'augment au defflus', c’eft 
à dire au lieu fuperieur, veu que iceluy lieu ne luy 
elt naturel ; Que s’il eftoit meu naturellement, il 
ne tendroit pas au deflus , mais au bas.Ce qui fai 
que lon pourra par mefme raifon demanderen ceft 
endroit fa Lune opere, redige, & attire les Eaux 
en vn lieu & ficge violent & non naturel,pourquoy 
la: Mer Propontide defcend elle coufiours dans la 
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Mer Pontique, & nonla Mer Pontiqueen la Pro 
pontide ?ainfi qu'ont fort bien remarqué Ariftote 
au 2.des Meteores, Pline liure 2, chap.100. Macro- 
beau. liure des Saturnales, & Albert le granden 
{es œuures difans que cefte defcente d'eaux marines 
prouientdu naturel & proprieté d icelleseaux, Lef- 
quelles coullent & fluent des parties Seprentriona- 
les aux parties Meridionales pour les raifons que 
nous auons touché cy deuant: Ce qui eft fuffitant 
pour fatisfaire à l'Albumafar cy deffus allegué. Re- 
tournons à noftre Bellancius quiditquela caufe fe 
ptiefine des flux & reflux dela Mer prouient «'vne 
plus grande generation d'eaux en vne parrie d'icelle 
Mer qu'en vne autre: ce qui faiétque fefdites erux 
de la Mer font rendues plus elleuées en vn endroic 
qu'en vn autre laquelle caufe fielle cit vraye, pour- 
quoy:eft ce que la Mer Cafpie en laquelle y a ne 
grande generation d'Eaux , n'eft plus efleuée &, ef- 
meuË que les autres& pourquoy la M er Seprentrio- 
pale cedeelle à la Mer Indiqueen multitude & ab6- 
dance d’eauxveu que dans icelle Mer Seprentrionale 
fe viennét à lancer &ietterinfinis Aeuues & riuieres 
que fi ces chofes ne femblét fatisfaire, tout au moins 
on ne peut rendre raifon pourquoy la Mer Mediter- 
rance cede à la Mer Orièntale,veu qu'en icelle feiet- 
tent & lancent de trefgrands & treflarges fleuues » 
fçauoir l’Ibere Ane,Bethe,Meuobe, Singule, Detu- 
ne, le Rofne,Hifare-Druence, Vare, Tiche,Obre, Li: 
rie Rufene Aterne, le Pau,Rutubec, Merule l’Arue; 
le Tibre,le Danube , la Tane Boryfthene:, le Rha, le 
Nil,& infinisautres Aeuues & riuieres, lefquels pro- 
uiennent & procedent de plufieurs & diuers lieux 
d'Europe, Afrique, & Afie, Que fi on regarde l'Inde 
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214 Des caufes du mouvement, 


Orientalcenicelle Afie on treuuera que les fleuues 


du Gange, d'Inde, Hydafpe,lomane & plufieurs au- 
tres viennent rendreldeur tributrou dansla Mer Caf- 
pie ou dans la Mer Orientale; Ce qui demonftre que 
non pañvne geheration d'eaux { ainfi que ledit Bel- 
lantius)les flux & reflux dela Mer font faicts &c cau- 
fez:Quelqu’vn pourroit icy demander fçauoir s’ileft 
vray ce que ledit Bellantius a efcrit des doubles rayôs 
de la Lunea fçauoir droicts & reflefchis par oppo- 
fitc, la force defquels il diteftrc plus gräde qu'il n'ap- 
paroift,par le moyen defquelsicelle Lune femble at- 
tirer & efleuer en haurles eaux de la Mer?fion af- 
feure la Lune operer par lesvns & les autres de fes 
rayons, il faut de necefliré conceder toutefois icelle 
operer moins quant elleafesrayons reflefchis , caf 
cefte reflexion de rayons eft auffi diftante &e eflon- 
gnée de la lumiere de ladite Lune qu’eft l'ombre:du 
Solgil,d'autant que l'ombre n'eft autre chofe,qu'vne 
reflexion de rayons ainfi que tous les anciens & mo- 
dernes mathematiciens l'ont definy,& eltant en per- 
fection l'ombre fecondaire, & la verité premiere,ou 
bien pluftoft plus parfaicte en infiny,certainement il 
fera par confequent necellaire que toute & quante- 
fois que la Lune aura fes rayons droiéts la mer fera 
grandement agitée &enflée ; Ce qui toutefois n’elt 
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Lune.,ou dela pleine Lune, auquel temps icelle Lu: 


nea le plis fouuentfes rayons tres-droicts:Puis quât. 


icelle feroir cachée, elle n'auroit aucune force ne 
puiflance, parce que lorselle n'agiroit auec fes riyôs 
droiéts, ans obliques,maisiceluy Bellantius femble 
“aller au deuant des obiectiôs cy deffus deduites quäd 
il ditla Lune attire les eaux de la Mer,nonpar les 


orsenvn certain & determiné temps à {çauoir au. 
temps des E quinoxés, des Solftices, dela nouuelle. 


Flux reflux dela Mer. ‘21$ 
rayons defa lumiere, mais par la puiffance dé certai- 
nes fiennes vertus & proprietezoccultes ,ainfi que 
lAymant faict le fer par laquelle fubrilité ce perfon.- 


nage penfe fe defuelopper des obieétions cy deflus, 


mais ie demanderois volontiers audit Bellantiusoù 
il a leu &c apprins qu'il y aye eu aucun des anciens & 
modernes Aftronomes quiaye tenu que la puifflance 
de la Lune eft relle pour attirer à foyles eaux de la 
Mer,que celle de l'Aymat pourattirer le fer, & quäd 
on concederoit audit Bellantius fon opinion eftre 
vraye, pourquoy celte puiflance des vertus & pro- 
prietez occultes de la Lune ne cauferoit-eile pas 
mefmes effects fur les mers meridionales & Cafpie 
comme elle fait fur l'O cean noftre:Car veu que ce- 
Îte puiffance eft par tout efgalle & parelle ainfi qu’eft 
celle de l’Aymätattirät par tout l’vniuers le fer, ileft 
donctres-certain fion croit audit Bellätius,& qu’on 
raporte ces rayôs lunaires à cefte puifläce incogneuc, 
qu'iceux rayôs deur6t auoir efgalle vertu & force par 
tout celt vniuers,& n'agirôc point pluftoft en la pat- 


tie Orientale, qu'en la meridionale, & en la Seprem- 
trionale qu’en l'Occidétale:le côtraire dequoyeftveu 


&c apperceu par ceux qui ont parcouru les mers de 
ceft vniuers. Etoutre tout ce que deffus ne fçait-on 
pasbien quel’Aymärattire toufiourslefer, & quela 
puiflance naturelle d'iceluy opere toufouts vers 1 
fer,s’il ny a entredeux quelque obftacle ou empefche 
ment; mais aux eaux marines il eft toufiours veu que 
Le reflux eft cfgale, femblable aux Aux , lvn defquels. 
demonftre vn grand figne de force & l'autre vn gräd 
figne de dcbilité ce qui n'aduiendtoit iamais fi la 
puiffance naturelle de la Lune eftoit {emblable à cel- 
le de l A ymant, laquelle Lune retiendroir de mefime 
quel'Aymant fai le fer, la chofe à elle attiree iul- 
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216 Des caufes du mounement, 
ques à ce que la chofe violente , & le plus fort em 
pefchementaduiendroit, & à vray dire quelle caufe 
peuteftre en ladite Lune ,pourquoy icelle laifle re- 
tôber les Auxefleuez en haut , au lieu d’oùilseftoice 
premierement partis & prouenus?Certainement ce- 
la eft vn figne de debilité, ou bien vnempefchement 
prouenant d'ailleurs, mais quel peut-il eftre? de dire 
qu'il prouienne des corps celeftes ,iln'elt credible, 
veu que nous voyons la mefme chofe,eltre faicte par 
les autres planettes en ayant attiréleurs'qualitez de 
Ja Lune:ce que vrayement n’aduiendroit fi la fufce- 
ption des paflions s’il fautainfi parler, pouuoit ope- 
rer quelque chofe : comment donc?Cela ne fera fai 
par la nature de la Mer, ainfi qu'ila efté demonftré 
cy deuant par confequét donc il y aura vne chofe na: 
turelle vne autre vialente, la naturelle confiftantà 
attirer, l'accidételle à delaiffer. En quelle façon donc 
ces chofes fe ferôt elles en vn melme & certain téps, 
| veu que l'effet natureleft de beaucoup plus puiflant 
que l’accidentel & qu'il a efté démonftrécy dellus, 
que l'vn.& l'autre des effects ne peur procéder des 
corps celeltes:Queles chofes fontainfi qu’elles font 
deduites cy deffus ce n'eft de merucille fi d'autant 
plus que l'Aymant eft eflongné du fer , il epere plus 
foiblement & débilement, Erce d'autant quela di- 
tance produit & engédre vne debilité de rayosainfi 
que dit Alzindus :& neantmoins nous voyons lors 
que la Lunceft fouz terre, diffemblables effeéts eftre 
caufez en la Mer voire y eftreexcitées de grandes té- 
peftes,vagues & tourbillons,audi bien que quand la- 
dite Lune eft fur terre ceque nous voyons eltre fai 
aux Equinoxes durät lefquelsla Mer efteftrangemét 
groffe & cnflée,la Lune eftant mefme fous rerre. 
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Hicrofme Cardan liure 2. de la fubtilitéena voulu 4 
dire fon opiniô come les autres encesmots.Lacau-,, 
fe principale pour laquelle les Mers font douées,, 
de flux &reflux, eft que combien qu'icelles foient ,, 
falces, celane pourroit fuffire à la conferuation des, 2 
eaux & de l’air:car fi l'eau dela Mer n’eft meüeelle,, 
s ‘empuantit dedans les vaifleaux au rapport d’Ari ,, 
ftote,mais l'eau qui eftenda Mer Mcditerranéeeft,, 
plus agitée,parce qu ‘ellceft enclofe de vêrs »& pour- + 
cences ‘empüantit, toutes les Mers font meues d'O.,, 
tient vers Oécident quitiennét quelque proporti6,, 
de Pvniuers , côme l'Ocean parce que c’eft quafivn,, 
Element qui eft mouué des eftoilles. Toutes Mers, 
donc qui font direétemét vers l'Occan font meues,, 
dvn femblable mouuementicelles qui font meües,, 
à cofté,ne font meiies côme | Ocean, ainfi quefont., 
les Mers Medirerrance & rouge qui fontdu cofté,, 
deSeptétrion:car les lieux ainfi difpofez il faut que,, 
Je Cours vehemét des Eaux foit rompu de l'Orient, 
vers l'Occident ; & fila Mer Méditerranée femble ,, 
eftre deuers l' Due veu que l'Ocean eft versl'Oc-,, 
cident. feulement l'Ocean entre dedäs la Mer Me- ,, 
direrranée par refluxi6 , attédu q lorsiln’eftmou-,, 
.üé par leseftoilles , ains parla pefanteur dontilne,, 
peur garder {on mouuement. Vn autre indice AA 
qu'en la Mer Mediterranéeil eftfaiét vn flot la fi À 
tuation du tiuage aydant de beaucoup à ce , depuis, 
Zigris, lequel elt droictemét eftendu de l'Orienten,, 
l'Occident, & la petite force de la Lune {ur icelle » 
Mer:la Mbk du Nort qui eft aupres du cercleEqui-,, 
noctial vers Paria eft meüe legeremét d'Orienten ,; 
‘Occidét parce que Le Soleil en celt endroit meut,, 
plus fort les caux , vn flot vehementeftfaictenla,, 
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218 Des caues du mounement, 
» Met du Sur meridionale à l’oppofite de Beragua, 
mais il ny a prefqueaucü floc en la part ou la mer du 
» Nord eft du cofté Sepremtrienal : Lagrädeur donc 
>» du flot aux nouuelles & pleines Lunes , &la peti- 
» teffe d’iceluy aux quartiers d’icelle demonftrét que 
» les eaux marines en leur fax font meues par la Lu- 
» ne:Bref c'eft chofetres-cerraine que la mer Oceane 
» Cftprincipalement mete parles Eftoilles & par la 
» Lune ainfi que ay enfeigné en mes liures d’ A firo- 
nomic. Mais cefte opinion de Cardan quitiét la mer 
Oceaneeftre principalement meue par les eftoilles, 
n'eft vraye pour les raifons par nous alleoueesen ce 
chapitre traitant de la feconde caufe des flux & re- 
flux alleguez par Lucius Bellantius Siennois.Le grd 
lules Cæfar Scaliger en fon exercitation. s2. contre 
ledit Cardan a rapporté plufieurs belles & curieufes 
obferuations touchant cefte matiere, lefquelles ont 
cfté par nousrecitées de mot à mot au chapitre pre- 
cedent ainfi que les curieux Leéteurs pourront veoir 
fans les reciter encor en ceftendroit. Legrand Car. 
dinal Contaren liure 2.des Elemens ayant traicté de 
la vraye caufe du cours & mouueméten rond & cit 
culaire dela mer medirerranee ainfi que iel'ay rap- 
porté de mot à motcy dellus chap. 18. difcourt ainf 
de la caufe du flux & reflux de la mer Oceane; Le 
» cours & mouuemét de la mer quenous nommons 
Flux,efttres grand en la mer Oceane, & oferois af- 
., feurer les Anciens n’auoir voulu donner à entédre 
autre chofe parle n6 &ethymologie de ce mot flux 
» fin6 que ce mouuemét de mer ainl appellé eftvne 
, Certaine rarefaétio & tumefaétiô dela mer, ou bié 
» fi on veut plus clairemét parler, vne enfleure & ef- 
», leuatiô de la er procedant de ladite rarefaéti6 & 
» tumefa@ti6 de la fubftäce aqueufe d’icelle attirée & 
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efleuée à telle hauteur que paruiétleflux, & cepar,, 
la chaleur de la Lune: A celte caufe la mer Créifant A 
ce flux fe lâce de rous coftez fur la terre,& s’eftend,, 
vniuerfellemët fur fes bords & riuages,& derechef,, 
ce flux decroiffat Ja mer fe raflemble en foy mefme,,, 
& de tous coftez fe retire de ladite Terre,ce quieft,, 
faiét par vne certaine codenfation, cet à dire quela,, 
Mer s’efpeflir, reflerre, & côdenfe en foy-mefme:ce,, 
qui ef fort facile d’eftre apperceu par les fensd'vn ,, 
chacü:Et ne pourroit-on dire ou feindre autre cau-,, 
fe d'ou fourdroittant{fubitemét en la mer ,vnetelle 
&cfi grâde quätité d’eau extraordinaire,parle moye ,, 
de laquelle la mer s’éflaft,d'abondät vers & en quel, 
lieu icelle quatité d’eau fe retireroitelleen la mer,le., 
flux d’icelle decroiffant.Dôc cela eftär prefuppofé,,, 
que le flux de la mer n'eftautre chofe finon vnecer-,, 
taine tumefaction,& vne alternatiue conftipation,, 
del’Element de l'eau, il refte que nous cherchissà,, 
traicter d'où procede & eft faicte alternatinement 
celte rarcfacti6 & condéfation:& nya aucun bien ,, 
aduifé qui puifle mettre en doubteque tourérare-, 
faction & tumefaction procede & eft faicte par HS 
force de la chaleur, laquelle ceffantauñfi cefle cuféé à 
rarcfaction & tumefaétion, & aufli alrernatiue-, , 
ment eft faicte la conftipation ; par la force de la 
froidure,ou propre,ou eftragere:Cc quenous pou. 
uons veoir tous ÉÉsiours dans vne chaudicre d'eau ,, 
mile fur le feu, laquelle celle de bouillir, le feu e-, 
ftant diminué ,ou ofté. Par confequent les flux di 
Ja mer font cie par la force de quelque chaleur, ,, 
& par experiéce nouscôprenons euidément cefte,, 
force de chaleur,par laquelle la mer s'enfle depédre,, 
de la Lune,la réperature de laquelle femble princi-,, 
palemét faccômoder à l'humeur, &affcéker| humeur 
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» de chafque chofe de ceft vniuers. Si donc nous 
venons à diuifer le Ciel en quatre parties efgalles 
» par les deux plus grands à fçauoir le Meridian, & 
3e FOrizon droit qui couppe vers les deux Poles ledit 
» Meridian à angles droits Spheriques, & que audit 
, cercle equinoctial il couppe l’ocizon oslique de 
>» Chafque repiô:ear les flux dela Mer ne fôt faiéts ent 
> tous lieux & mefme momét de téps, mais felonle 
3, Cercle Meridian & ledit Orizon droit de chafque 
;, Region)en cefte façon le ciel eftant couppé,quand 
#1a Lune eft meüe depuis ce poinct de l’oriz6 droit, 
#» Quenousauons coftirué au Meridian fur l’orizon, 
» l'eau de la Mer s’enfle &s'efpend, & quandelle eft 
 meue depuis ledir Meridian , à l'autre & contraire 


- partie de l’orizon droit versle couchant, laditeeau 


dl 


» Le diminue, & decroift, & derechef quand elle eft 
y neue depuis ce poinét dudit Grizon droit, quiet. 
» au couchät par deflous la Terre fous nos pieds vers 
» la partie oppofite du midy à fçauoir de la minuict 
» de rechefladite Eau s’enfle & s'efpend,& derechef 
la Luné feretirät de ce poin@ de la minui& vers le 
» point del'Orizon droit fitué vers l’Orient duquel 
>; €lle auoit cômencé de fe mouuoir , ladite eau fe di- 
, minue & decroift: Et treuuera-en l’eau dela Mer fe 
; Mmouuoir toufiours ainfi fi on la contemple curieu- 


5, fement,& icelle fuiure les periodes dela Éune,fors 


, quand le mouuemét du Soleil j’en empefche ainfi 
5 queie diray cyapres.Et coment & par quel moyen 
» Cela eft fai il nous Le faut rechercher :iln’eft pas 
» tant difficile de treuuer la caufe pourquoÿ la Lune 
;, fe mouuant, & montant depuis l'Orient infques au 
> Meridian, l’eau de la Mer s enfle, & derechef s’ab- 
» bailfe,la Lune defcendant depuis ledit Meridian au 


Flux dr reflux de la Mer. 221 
couchant:car tant plus cefte lumiere & téperature,, 
celefte decoulant de la Lune, & compaigne de fa,, 
lumiere s'approche dé laligne perpendiculaire, &,, 
des angles droicts; ad’autät plus grande force &ef-., 
chauffe d’auâtage. Et au contraire quant cefte dicte., 
lumiere & temperature s’eflongne de cefte ligne, 
perpendiculaire & de ces angles droiéts,& fait des, 
_angles plus obtus, elle a moins de force. Ceque,; 
nous experimentôs eftre tres-certain par lesrayôs,, 
du Soleilainfi que fçauenttres-bien les fçauans en 
perfpectiue: À cefte caufe la Lune montant de lO-,; 
rient vers le Meridian, & falumieres'approchant,, 
des angles obrus verslefdits angles droiéts, Peau de, 
la Mer s’'enfle, & icelle Lune fereculantduditme-., 
ridian vers l'Occident, defdits angles droiéts, vers. 
les obrus, ladire eau fe diminue & decroift. Maisde,, 
rendre raifon pourquoy la Lune partant delPOcci- 
déc vers la minuit ou milieu de la nuiét l’eau s’en-,, 
fle & efpend,& derecheficelle Lune partant dudit, 
minuit où milieu de la nuit vers l'Orient{ous., 
l'Orifon,decroift & s abaifle; Cela eft tres-difficile: 
Mais de moyil me fera affez fien chofe fi obfcure,, 
ie rapporte feulementce quei ay leu dans les bons, 
& approuuezauéteurs , les Leéteursiugerôc fi cela, 
eft vray,ou non. Aucunis difent la partie du ciel op-, 
pofiteaux rayôs dela Lune eftreaffectee par iceux,, 
rayons, & attirer prefque vne pareille force que. : 
iceux ont en eux mefme, & qu'a cefte caufe quant ;; 
Ja Lune fe couchant, la partie oppofite du Ciel fe,, 
Jeue, & eft portée de l'Oriét vers le Meridian,l'eau,, 
dela Mer s'enflesainfi prefque comme par vne cer-,, 
taine reflexion, de k Lumieredela Lune, depuis, 
cefte partie du Ciel vers le Cécre; Et que de mefme,, 


» 


222 Des caufes du rmonnement, 

» quand la Lune fe recule du poinét dela minuit 
,, dans le cércle Meridian fous l'Orifon , la partie du 
» Ciel oppofite fe meult femblablement depuis lé 
» poinét dumidy vers l Occident , & l’eau de la Mer 
» decroift: À caufé dequoy en ce temps mefme , le 
» flux de la Mer depend dela Lune, non toutefois 
ssfelonle mouuement d'icelle dans l'Oxizon, mais 
, bien felon la reflexion de fa lumiere caufce de la 
, Partie du Cieloppofite à icelle Lune , vers la terre 
5 & la Mer.Erà bon droit vn chafcü pourroit doub-- 
» ter de celte raifon cy deffus par no? alleguée, à cau- 
 feque la Lune eftant de beaucoup plus petite que 
» la Terre, tant plus l'ombre de ladire Terre, proce- 
,, dant des rayons & lumiere d’icélle Lune eft haute 
 & cfleuée , d'autant pluselle croift , & ne diminue 
aucunement, ce qui faiét que les rayons d’icelle ne 
» peuuent atteindre la partie du Cielà elle oppofite, 
» Parquoy iceux rayons ne peuuenteftre reflefchis 
, de cefte partic vers la Terre & la Mer : Mais iceux 
 Aucteurs refpondent à cefte obiection ce que s’en- 
» fuit: Veu que la T'erreeftant conferéeau Ciel,fem= 
» ble n'’eftre qu'vn poinét , fon ombre combien que 
» trefgrande peut offufquer vne bien petite partie du 
» Cick: àcefte caufe il peut eftre faiét par les proches 
» parties d'icelle cefte refleétion parnouscy deflus 
, deduiéte : Car la lumiere eft eftendue vers chafque 
» poinct : & fauraufliattentiuemént confiderer ce- 
Cy. Eftant le corps celefte diaphane & clair ; à 
>» &rande peine la lumiere peut eftre reflefchie par 
 iceluy : à cefte caufe c’eft chofe efmerueillable qué 
» nousne voyons & contemplons des yeux durant 
» les nuicts fort obfcures , quelque petite image ow 
; figne de cefte reflection ; c’eft pourquoy nous fe- 
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»Tons contraints dedire ,quenonlalumiere, mais 
vne certaine autre qualité eft reflefchie,par la force*, 
delaquelle le flux dela Mer eft faiét.Quanr à nous,,, 
ce nous fera afles encefte partie de doubter , veu, 
queiufques à prefent nous n’auons trouué & ap-s 
ptins d'aucuns aucune caufe , qui puiflecontenter ,, 
noftre Efprit & curiofité en cefte matiere. Qui,, 
plus eff nous ignorons mefime en ce temps pour-,, 
quoy enla Mer Thyrrene en la Mer deGenes, en,, 
celle qui eft aux enuirons de Narbonne,en celle de. 
Barfelône en Efpaigne,& en quelques autres lieux ,, 
defquels nous ne ferons mention en ceftendroit,, 
H ne fe voit aucun flux de Mer : Ce qui eft au, 
contraire en la Mer Oceane ;en laquelle il ya de, 
tres-grands flux, comme auflien quelqueslieux,, 
dela Mer Mediterranée , tels:que font ceux qui, 
font bien euïdens au fei Adriatique. Mais afin, 
que nous expedions tout d'vn coup cefte queftion,, 
du flux de la Mer; il nous reftei parler de deux,, 
chofes quenous croyons eftre dignes d'eftre ob-;, 
{eruees en cefte matiere. C'eftchofe prefque tres- 
certaine à tousque le fluxdela:Mer: depend dela,, 
Lune. Toutefois le Soleil faiét & opere quelque, 
chofe en la caufe de’ce flux. Ce que nousobferuos ,, 
tous les moisaux quadratures de la Eune, Car quäd,, 
la Lune apres fon plein s’aproche de nonante de-,, 
grez du Soleil ;iteftde néceflité en:mefme temps,, 
la Lune monter du poinét de lOrienten ceft Ori-,, 
zondroitquenousauôs côftitué vers le Mesidian, 
&aufli (sikfaurique ie le dieainfi)le Solcikauff,, 
aller du poinét duimilieu de la nuiét vers l'Orient. 
ÆErainfi puis-apres en prefque pareille façon, 
apres là conionction de la Lune, quand icelle., 


224 Des caüfes du mouneñnent, 
3 monte de l'Orienten mefme poinétou cércletñes 
,, ridian,le Soleil defcend du mefme meridian versle 
» couchant, auquel temps, il'eft manifelte aux Ve- 
#nitiens deux fois en chafque moys nuls flux ou 
» quelques vns bien incertains eftrefaicts & caufez, 
5 en leur mer. D'ou vn chafcun peut cognoiftre que 
» le Soleil opere quelque chofe, pour conciter où 
nappafer les Hux dela Mer: Qüanc à à moy ie croy: 
» qu'ilyavn poinét encor digne de remarqueeñ ce 
5, fait; C’eft que le flux de la Mer commence par 
Die ojds d'icelle, & puis apres eft portévers fa {u= 
»perficie, & ay approuué cela fort facilement par 
» lerapport des nauigateurs, & par ceux qui ontob= 
»ferüé l’entree de noftre hiaure , auquel y a deux 
3 Touürs,quenous hommons chalate Cariceux 
ÿ nauigateurs obferuent tous les iours que quand la 
3 Mtr commence à auoit flux, & coulle par noftre 
» haure;le mouüement eft du Aux croiflant &toute- 
FA 7, foisl'Eau quieft aupres defdites Tours diminue,&& 
s, decroift prefque ou vn peu moins deuant qu ‘elle 
,, commence de refluer & de retourner dudit hauré 
;, dans la Mer. Dont puis qu'icelle eau dectoift eñ- 
; femblement, & la païtie faperieure dela Met:viz 
à fible À nos yeux faiét lux , il eftfansdonbte, quele 
a berne ss & de la conftiparion de 
l'eau eftau fonds dela Mer; mais pourquoy l'eat 
 defcend toufiours du Bofphore:dé, Thrace: & 
s; del'Hellefpond ; & ne remontéaucunement VO. 
,Chafcun pourra fçauoir que cela-eft: fait par la 
D , grâde mulritude des fleuues & riuieres qui tombét 
5 , & fe lancét däs la Merde ces lieux: Gafpard Peucer 
A » gédre de Meläthon en fon Cômenraire des princi- 
» paux genres de diuinations,traictantde la force & 
» puillance 
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puiflance, tant du Soleil que dela Lune {ur les 
chofes de ce bas monde a parlé de cefte queftion 
ainfi que fenfuir, Icelle Lune montant {ur l’ori- 


on ; les Mers comme poufleess ’enflent & font . 


Lx, &icelle Lunefe couchant, derecheficelles 
Nters fappaifent & defenflent; Ce quife voir vi- 
cifitudinairement pat les flus & reflus d'icelle; 


Etefttres-certain que la force de l'vne & de lau- ù 


tre lumieres ; àfçauoir du Soleil & dela Lune fe 
demonftre, al euidemment, en ceftecommo- 
tion & agitation des eaux marines. Prémierc- 
ment € A chofe tenuë pour confeflée & indu- 
bitable, la Lune montant de POrient au hault du 
Ciel, & s’en allant du couchant vers la minuict, 

que les Mers, comme pouflées bouillent , s’efle- 


uenc & enflent,& laLune atreignantle faltige du, 


Cicl, tant deflus que defloubZziceluy , qu’icelles 
Mers fappaifent, & fe retirent : de mefme icelle 


Lune fen allant du faftige du Ciel vers! Occidét 


oubien du faftige inferieur vers l'Orient,que les 
Mélinés Mers retirent & reflefrent;derechef; 
Icelles entre deux.leuans & couchans, faifans Aus 
& reflus alternatiuementenlefpace de 24. heu- 

res.Eta cfté auf obferué que durantle temps qui 
éft entre la vieille & nouuclle Lune, & durantle 


temps dela pleine Lune, qui eft quandi icelle Lu- 


ne eft coniointte ou oppofire au Solcilles Mers 


font plus violemment incitées Pefpendent &fe, 


efmeuuent plus imperueufement. Ce quiaduiét 
principalementtroisi iours deuant & trois iours 


apres: & au contraireles Aux d’ icelles font moin-,, 


dres & pluslents quandicelle LuneettenPynou 
l'autte de fes quarticrs, Strabo & Pline en leurs 


23 


93 


32 


226 Des caufès du mouurment, 
, œuuresremarquét pluficurs autres obferuatiôs ;à 
,, fçauoir que les flux & reflux dela Mer font faits 
» plus efoaux. & certains quand icelle Lune pafle 
,, pat les fipnes tropiques , au contraire plus in- 
_» Cfgaux & incertains quand elle pañfe par les fi- 
»gnés equincétiaux ; & qui plus eft iceux flux 
stont faits plus grands & violents quand la 
» Lune eftantvers la partieauftrale, exerce com- 
» me plus proche fa force & violence , & va 

» des Equinoxes vers les Solftices ; & au con- 
»traire , d'iceux Solftices vers les Equinoxes , 
» & quand icelle Lune eftant vers la partie Sep- 
»tentrionale | & plus eflongnée de la Terre, 
» iceux flux font derechef adoucis & appaifez en 
,» telle façon que durant les Equinoxes ils font 
>, plus grands & violents, & au contraire durantles 
, Lolftices plus petits & moins violents ; d’'abondät 
>, lay dit cy deuant que les fleuues & riuieres qui 
, fe défchargent dansla Mer, fentent ce mouue- 
» ment de Mer s’ouurant,s’efpandant, & preflant, 
, Car iceux Aeuues & riuieres remontent contre- 
,, mont; de faiétle fleuue dela Tamife qui pañle à 
» Londres en Angleterre eflongné de la Mer de 
» cinquante milliersitaliques,le fleuue Labe ou El- 
,, be qui pafle à Hamburo, diftant dela Mer Ocea- 
»ne de dix-huict milliers italiques,le fleuveEfcaule 

vers Anuers enuiron aufli dixhuict milliers,eftäe 
,;, Comme contraints & detenus ,remontent,sau- 
» gmentent, & fluent contremont, la mer faifant 
on flux dans lcurs eaux, & au contraire deuallat 
Le diminuent & coulent côtre bas dans leursbot- 
», nes quand la Mer faiét fon reflux.La Mer Oceanc 
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adetres-grands flux & reflux, la Mer Mediter-., 


ranée les à plus doux, les Mers de l'Hel lefpont,, 


autrement bras fain@ George, du Pont Euxin,, 
ou Mer Maiour, la Liguftique, la Baltique &,, 


Calpic n'ont aucun flux ny He. Deux foisle,, 


jour & la nuict la Mer Siciliene vers Scylle &; 
Charybde fait (es flux & reflux; & la Mer Chal-,, 
cidique vers le deftroit de Negrepont feprfois ne 
en vn jour & vne nuict : Les nauigateurs ont, 
experimenté qu outre ces lus & reflus les Mers, a 
font agitées d'vn autre mouuement moins eui-,, 

dent: mais perpetuel, & non feulementl'Ocean,, 
qui eftant grandement efpandu pardela les Co-,, 
lomnes d’'Hercule baigne ; laue , & enuironne,, 
toute la Terre; mais aufli la Mer Mediterranée,, 
laquelle entrant par Pemboufcheure du deftroir ,; 


de Gibalrar occupe le milieu du monde, Ce; 


que les Nauigateurs experimentent ; Car s'ils ,; 
partent de Nerit promontoire d'Efpaigne ; &,, 
font voille vers FAnglercrreau Sojeil leuaat;ils,, 
demeurent plus long temps, qu'ils ne foie a 
retourner d'Angleterre en Hefpaigne : en mef-,, 

me facon ceux qui font voile d'Helpaigne . 6 
vets vers Les Ifles nounellement defcouuertes ,; 
par Chriftophle Colomb en l'Ocean Occiden- ;; 

tal, font leur chemin en vingt- quatre iours fai, 
uant le courant de la Mer: Mai grande pei-., 
ne iceux , s'en partans de là pour aller enléur,, 
Pays Hefpagnol peuuent parfaire leur voyage; 
en trois ou quatre mois encor qu'ils nayent,, 
aucuns empefchemens de Vents & témpe-,, 
fes , & ce à caufe qu'ils s’en vont contre le, 


Pi) 


Pas Des caufes du mouuement, 
,, courant deladiéte Mer. De mefmeles Portugais 
» qui font voille le long des bords de PAfrique, 
»; & paflentle Cap de bonne Efperance pouraller 
» vets l'Ifle dela Faprobane, ou Sumatre charger 
», des marchandifes Indiennes employent beau- 
», Coup plus long temps à parfaire leur voyage,en- 
» Cor qu'ils foientaydez & fecourus de bons vents 
» qu'ils ne font àleur retour & afferment iceux 
, qu'il n'yaautre caufe de cela, finon que Occean 
» CE emporté & comme forcé & violenté,non 
. toutefois manifeftement,mais fenfiblement vers 
;, cefte partie ,a laquelle le mouuemenr perpetuel 
, contenu & rapide des orbes celeftes eft porté du 
; leuât au couchät,& que ce cours de l'yniuerfelle 
,, matiere de l’eau marine,eft tel par la force de ce 
; mouuement de fes orbes celeftes,qu’il empefche 
, &retardele cours des nauiresles pluslegers. Et 
;, aefté obferué que par ce mefme mouuement la 
,», Mer Mediteranée eftmeuë enrond, & circulai- 
» rement, à caufe qu’elle eft contrainte & reflerrée 
,, dans fes bornes & limites. Caricelle eftant meuë 
,» depuis les bords & riuages dela Paleftine quire- 
gardent l'Orient, & coulantlelono des riuages 
de A Phænicie, Pamphilie, Hellefpont,& la Gre- 
» Ce, puisle long du côtinétdela Dalmatie, Iftrie, 
, Sclauonie,& venant à ceranger dans cerecoing 
» ouanole de Mernommée Adriatique, ou Veni- 
; fceftfiruée, & reflefchie vers le riuage oppofite 
_,, de l'Italie, à fçauoir vers la Romagne, & delà 
>» tournant par les limites dela marque d'Ancone 
la Pouille, la Calabre, & la Sicile vers l'Orient: puis 
 enuironnanttout le riuage dela Mer Tyrrhene, 
» Mer Liguftique , la Met Gauloife des entours de 
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Narbonne, & d'Efpagne, & paflant fubitement . 
vers l'eftrefifliue du deftroit de Gibraltar , & le- ,, 
chant les riuages dela Mauritanie & Egypte fen,, 
retourne encor vers l'Orient.Et combien quela ,, 
caufe & raifon des flux & reflux foit tref-obfcure ,, 
touresfois icelle doit eftre referée & rapportée ,, 
au Soleil & à la Lune: Car veu quelOrizon &le,, 
Meridian partent & diuifent par mutuelles inter- ,, 
fe@i6s,le Ciel en quatre parties efgalles, par deux ,, 
defquelles qui font contraires, ces deuxlumieres ,, 
cftant portées font des flux & accroiflemens ,, 
d'eaux, à fçauoir par la partie qui eft depuislefo- 
leil leuant iufques au faftige du. Ciel, qui eft au ,, 
Meridian, & celle qui eft depuis le couchant inf ,, 
ques à la minuict, & parles deux autres quifont ,, 
aufi contraires ces deux mefimeslumieres eftant ,, 
portées font des reflux & decroiflemens d'eaux, ,, 
a {çauoir par la partie qui eft depuis le Meri-,, 
dian iufques au couchant, & depuis la minuict ,, 
iufques à l'Orient. Aufiileft notoire à vn cha- ,, 
cun que les Mers font efmcües plus abondam- 
ment en la nouuelle, & en la pleine Lune, ou ., 
quand l’vne & l’autre de ces deux lumieres fe ,, 
leuent par enfemble, ou fe couchent par enfem. ,, 
ble, ou en mefme & pareil temps l'ynenaitt, &,, 
lautre fe couche ; Et au contraire qu'icelles ,,® 
Mers font moins efmeuës aux quartiers d'icelle ,, 
Lune, à caufe des contraires mouuemens de ,, 
ces deux lumieres , l’yne d'icelies incitant & ;, 
pouffant les Mers, & l'autre lesreuocquanr & ,, 
retirant pat la force de leurs lieux & firuations 
de contraires & repugnantes forces & vertuz. ,, 
Donc par le mouuerment quotidian & l'effect,, 

P fij, 
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,, de l'vne & de l'autre de ces deux lumieres les 
Mers font éfimeues, & leurs cours font diuers 
3» & diflemblables par les conion@ions & di- 
» uers afpects & routres de ces deux lumicres 
, dans le Zodiaque, lefquelles tendent & decli- 
» nent fur diuerfes & diffemblables Mers de plu- 
5 fleurs parties du monde par contraires & repu- 
» gnantes inclinations deleurs forces & puiflan- 
» Ces. Eteft tref-aparent que la force & vertu dela 
:, Lune,eftla principale caufe de ces mouuemens;a 
 caufequ'icelle fe leuant, ou partant du couchant 
» les flux dela Mer commencent, & d'autant plus 
» tardiuement fauancent, que icelle Lune eftant 
» Loing, fe demonftre plus tardiuement. Mais il 
» n’eft mal à propos de demander par quelle force 
_, ces deux lumieres atrirentles Mers, fi c’eft para 
» feule Force de l’éflancement deleurs rayons ,ou 
>» Pat aucun autre ayde ou moyen: Et encore que 
» toute celte nature inferieure demonftre eui- 
» demment par vn admirable accord & confente- 
» Ment que la force des rayons du Soleil. & de là 
» Lune affecte. & agite grandement les humeurs 
» des corps inferieurs, toutefois Les flus de la Mer 
» Cftant veuz eftre femblables à la ferueur de Peau 
» Cfchauffée au feu dans vn chauderon, iemefuis 
» petfuadé de croire queainfi que Peau qui bour, 
» quand la quantité de {es vapeurs tenues eftant 
3, diffoultes par là vehemence de l’ardeur, &.par fa 
» legereté &renuité , & par la force de fa chaleut 
» pouffée & diffufe ,ellecherche vneifluë oufor- 
>, tie laquelle elle ne peut trouuer finon parle 
» Moyen de {es parties aqueufes troublées , & du 
5) tout poflées dés Ie fonds dudict chauderon iuf- 
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ques au deflus d’iceluy,& de fon milieu iufques à 
{es bordsextrefmes. De mefmesles Mers font ,, 
leur flus & reflus quand les exalations marines & ,, 
terteftres font extenuées & agitées parla grande ,, 
force & quantité des rayons {olaires & Lunaires ,, 
ou bien quandicelles exalations font attirées’du ,, 
fonds dela Mer; & renfermées dansle profond ,, 

-des eaux d’icelles Mers, lefquelles commeluit- ,, 
tans & combattans auecles eaux quiles enuiron-,, 
nent fefforçans de fortir dehors d’icelles, cre- 
uent,rompent, & diflipent auec grand bruict ,, 

 lefdiétes caux quiles enuironnent, lefquellesen ,, 
donnant ainfi entrée à ces exhalations qui les,, 

preffent, fentrouurans & diuifans , viennent a ,, 
hurterleurs bords &riuages , & entrer dans les, 
bouches des fleuues , lefquelz au comimence- ,, 
ment eftant reprimez par ces eaux S’arreftent 
tout court premierement , puis remontent ,, 
contremont , & efleuez par la reciprocation ,, 
feftendent , couurent, & inondent les terres ,, 
prochaines, & les Mérs reiettent & repoufent ,, 
infinies chofes de leur fonds vers leurs bords, 

&c riuages. La Mer Occeane à fes Aux & reflux, 

plus grands & violents, & la Mer Mediterra- ,, 
née les fiens plus doux & lents parce que icel-,, 
le Mer Occeane aucc fa trefgrandé amplitude, ., 
fent plus fsrmementla force & vertu des corps ,, 

Solaires & Lunuires. A caufe dequoy la Mer, 
Baltique & autres Mers reflerrées & contraiu- . 
étes dans leurs bornesanguftés & eltroittes, &., 
aufi grandement eflongnées des fortsrayonsde ,, 
ces deuxlumieres,& par coafequét moins propres 
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232 Des caufes du mounement, 

, à receuoir iceux rayons Solairés & Lunaires, 
5; à caufe de leut grande denfitée & profondité; 
» n'ont aucuns flux ny reflux, & en cit de mef- 
me en la Mer Liguftique ; tant à caufe de fes 


» pareilles & femblables bornes angultes &c,c-, 
;, ftroiétes qu'à caufe de fon fonds pierreux , le- 


» quel ne peut eftre refoults & changé en exha- 

, lations proptes à agitation & mouuement. 
» Donc les deux perfonnages cy deflus alleguez, 
» fouftiennent par leurs parolles que les flux de 
5 la Mer, ne font aütre chofe qu'une enfleure & 
» Efleuation d’icelle , procedant de la rarefaétion 
, & tumcfaction de la fubftance aqueufe d'icelle, 
,, attirée & efleuée à telle haulteur que vontlef- 


> dits flux,par la chaleur des rayons du feleil & de 


, la Lune, & queles reflux aduiennent quand ces 
, rayons du Soleil & de la Lune ne font & caufent 
;, pl’ de chaleur, & qu’ilz ont pañlé l'édroit duquel 
» leurreflexi6 faifoit de plus vigoureux efforts : car 
,, alorsfelon lafoibliffement de leur force,la Mer, 
, Pefpeñit,fe reflerre,ou codenfe en foy mélme,fa- 
;» baiffant & retournant en fa propre & ordinaire 


» refidence: Ce qu'ilz auctorifent parla comparai= 


» fon d’vn chauderon plein d'eau fur du feu, au- 


> quelchauderon pat la chaleur du feu icelle eau 


» fe relafche, fe faiét rare,s’enfle & monte iufques 
» à l'epancher par deflus pour fortir, puis la chaleur 
»» Cefflant en {on acti6,ou par la diminution, ou pat 
;; l'efloignemét dufeuicelle eau fe refferre,Pefpeflit 
:; Pabaille, & retourne en la premiere refidence. 
ls De ce temps qui a produit de trefgrands & fub- 
!, tils efprits il a eu yn certain Philofophe Italien 
# nommé Cæfalpinus , lequel prenant vn grand 
APS MIRE une | ! 1 Me 
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& afeuré fondement dans les paradoxes de ce 
trefçauant & trefexcellent Aftronome Allemant 
Nicolas Copernic touchant le mouuement de la 
Terre, &l'immobilité des Cieux,a publié vnautre 
eftrange & monftrueux paradoxe au liure troifief- 
me de fes queftions peripatetiques queflion cin- 
quiefme,difant que ce n’eftpointny le Soleil ny la 

_ Lune ny aucun corps celefte, mais feulementle 
_ mouuement de aT erre,qui eft caufe des flux &re- 
Aus des Mers qui font efpandues fur fon dos. Mais 
cefte opinion ne peut eftre aucunement vraye 
pour les raïfons par nous cy deuant alleguées 


au chapitre fixiefme deceprefentdifcours.Vn cer- ,: te 
tain grid Perfonnage moderne en fes efcrits adit 1: 


cequ'ilfenfuit. La Caufe du flux & reflux dela, 
Mer doit eftrerapportee ala Lunedominatrice 
des humiditez, d'autant queles humeurs de rous 
les Animaux fe referent au croit & decroiff d'i- 
celle Lune: ceft pourquoy la Lune cftant con- 
ioinétauecle Soleil ce qui aduient quant elle eft 
. nouuelle, & quela Lumiere du Soleil & d'Elle 
empefchée en celte Coniontion,nepeut fubti- 
lier l'air, lequel eftant fait & rendu plusoros eft,, 
conuerty en Eau,& par ce moyen eft fait & cau-' 
fé yn croiftouaugmentation de Mer en fubftan- 
ce, lequel eft neceflairement accompaigné-du 
flux; Mais la Lune eftanrà l'opofite du Soleil, ce 
quiaduient en la pleineLune,träsfere route la u- 
imicre aux chofes inferieures , & finempefche ,, 
que la Lumiere du Soleilne regarde laMer;à cau- 
{edequoy l'Eau de la Mer,laquelle pour fa grof 
feur & denfité contient beaucoup de vapeurs 
ef rarcñée & tumefñée & monte & flucen celte ,, 


| 
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5 faifon ainfi queferoit du lait boully {ur dufeu & 
% ef ce croift ou flux de Mer n6 en fubftance, mais 
, énaccident parrarefactio & tum cfaéti6,La mef- 
» me Mer aux quarts interpofee de la Lune tantoft 
» croift& decroit pour mefmes caufes & raifôs,car 
>» en la premiere quarte dela Lune la Mer decroift, 
» En la feconde elle augmente accidentellement 
» par lararefaétion ,en la troifieline elle-decroift 
» parla mefmerarefattion a caufe du decroiftde 
» lumiere &en la quatriefme quarte qui defia ap- 
» proche du Soleil de rechefla fubftance dela Mer 
» S’augmenteinfpiffation d'air, & quàtaux quartes 
 duiout naturella Mer fuitle mouuementde la 
>; Lune:car quand la Lune monte fur l’orizon prés 
le milieu d’'iceluy la Mer croit & fait Aux &laLu- 
, ne declinant de cemilieuvers le couchant,laMer 
» decroift & fait reflux, & s'en allant la Luneau 
> Couchant vers Pägle de la minuiét la Mer croift & 
» fäit Aux & s’en allant dudit angle dela nuict pour 
monter vers l'Orientelle decroiit & fait reflux 


5» & fi on demande fi donc le flux de la Mer. 


> fuit le mouuement de la Lune comment les 
» Mers qui font fous l'orizon font augmentées 
 & font flux, la Lune eltant deflus ledict oti- 
» ZOn On peut réfpondre que icelles Mers fuiuent 
» 1e mouuement de la Lune auec vne concur- 
, rence de lumiere poulfée par reflexion rant des 
» Eftoilles que de la partie du Ciel oppoñite à 
» la Lune demeurant furl'orizon il en elt autant 


» fait par vne lumieredireéte & plus forte, car les. 


» VCrtus reflexes ou reflefchis , fonc plus débiles 
» queles directes pour eftreplus remores &re- 
» Cullees de leurs origine. Et dela:on peutveair 
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la raisô pourquoy les flux qui fe fotleiout font ,, 
pl” fors que ceux quife fôt la nuiét8&cn6 feulemét ,, 
la caufe de tels effe@s peut cftre prife de cequi ,, 
a cité deduiét cy defs”veu quela lumiere delaLu-,, 
nereflexée ou reflefchie n’eft pasde figräde force , 
&vigueur,mais auf peut eftre prinfe du decroif- ;, 
femét fubftäriel & accidétel d'icelle Lune côme,, 
auffi de fa diltäce & propinquité plus grâde dela ,, 
Terre:à caufe dequoila Lune eftat en l’agle de so ,, 
- Eccétrique ou Epicycle les flux dela Mersôcpl ,, 
debilles,par ce queicelle Lune eft alors grande- ,, 
métefl‘gnée de la Terre, &eltäticelle enl oppo-,, 
fite de l'agle de fouz Eccétriques,les Aux sôt plus ,, 
grids & violés parceque icelleLune eft alors plus ;, 
proche delaT erre cela aduiét aufli fi laLune eftät,, 
au cercle meridiä eft plus proche du Zenitdela ,, 
Mer:d’autant qu'a lors les Eftoilles fixesaueclef- ;, 
quelles ladiéteLune eft côioincte&l'afséblee des ,, 
Planettes, & la demeure deffus l’orizé deladicte ,, 
Lune cooperéc grâdemet à ceft cffectlefquelles 
chofes quad elles aduiénét cout enféble font cau-,, 
{es d'vn particulier deluge:mais ilme féble veoir 
quelquv’n en ceft endroit nous obicéter coment ;, 
&pourquoyles chofes cydeflusn’ôt elles auflibié ,, 
laforce& puillance de faire des flux &reflux aux ,, 
fleuues et riuierescoôme elleslôtenla Mer,nous ,, 
luy refpôdrôs que outreles chofes fufdiétes la na ,, 
ture&difpofitiô d'Eau delamer eft à cofiderer,la-,, 
quelle eftvne certainecraffitude&efpaifleur d’eau, 
aucc faleure,eftät en exiftence d’vn lieu ou li&tà ,, 
elle propre’et particulier delong téps ce qui fait ., 
à icelle Eau par fa craflitude & efpailleur retient ,, 
 Fortles efprits en elle engendrez,& fetourne en , 
efcume,& à a caufe de fa faleure vne gencrale ,, 
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» Chaleur,& par fon exiflence eftant en vn lieu & 
» ét propre a elle, reçoit vne generation de plu- 
#» fieurs elprits parle moyen du Soleil , & parce 
, queles chofes cy deffüs premifes nefont fi fortes 
 entoutesles Mers & queicelles nefontaux flux 
» & riuieres,ce n eft de merurcille fi les Aux & re- 
» flux ne font pareils & féblables en toutes Mers, & 
» Giln’yenàaulcun eaux fufdits Aeuues &riuicres, 
» Etparce que les orizons quela Lune caufe par 
, fon mouuement ioutnalier font diuers & d’i- 
» femblables en plulieurs lieux delaTerre,il ne faut 
» trouuer eftrange f1 les flux & reflux des Mers 
» tftendues en plufieurs & diucrfes regions de la 
-,, Terre font du tout differents & diflemblables 
Fes vns aux autres. Voila ceque di ce grand Per- 
fonnage l'opinion duquel n’eft du tout vraye & 
affeurée fi on a efpard auxraifons & argumens par 
nous cy deuantalleouez en ce mefine chapitre co- 
te Lucius Bellantius Sienois.La plus part des Pilo- 
tes & nauigateuts modernes en ont diét ce que 
» Penfuit. Quand la Lune montef{urlorizon, les 
, Eaux de la Merreceuans lors comme va nou- 
» ueau branfle, s’enflent & s'agitent : comme au 
‘, contraire la Lune defaillant elles [e racoifenc: 
», Ce qu'on voit euidemmenten la Mer Oceane, 
» puis au croift & decroift des riuieres.Ceft chofe 
_» toutcapparente quele Soleil & la Lune befon- 
» gnentpuiflamméten cefte emotion & agitation 
>, des vages de la Mer : Premierement au regard 
» de la Lune, c’eft chofe tenue pour confeffec & : 
» trefcertaine que quand elle rend au plein,lesMers 
» commencent à bouillir,as’efleuer & enfler:quad 
» Clle eft en fon plein icelles s’arreftent comme 
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en yvn meéfme train: a fon declin ouàfonre-,, 
nouucllement elles fe retirent & enueloppent,, 
par maniere de dire en elles mefmes allans &re-,, 
uenans par deux fois en 24. heures ceftadire de ,, 
fix en fix heures au flux, autant au reflux en ., 
chafque Hemifphere L'on a aufli remarqué que ,, 
les Mers foncbeaucoup plus efmeues & plusin- ;, 
petucules quand la Lune eft au plein ou à defaur, ,, 
& qu'au contraire fon flux diminue:au premier , 
& dernier quartier, vray eft que Plineliur,2.cha. 
97.& Strabonadiouftent d’autres obferuations ., 
afcauoir que les flux & reflus font plus efgaux ,, 
quand la Lune eft és Signes des Tropiques: au ., 


: contraire plus inftables & plus incertains lors ,, 


qu'elle eft aux Signes equinoëtiaux, en apres ,, 
qu'ils s’enflent & {erenfoncent quand la Lune, 
entre és fisghes meridionaux, defploye fa vertu , 
d'vn effect plus prochain tendant des folftices ,, 
aux Equinoces, & des Equinoces aux folftices ;, 
mais eftant és fignes Septentrionaux, & plus, 
cflongnés dela Terre les vagues s'abaiflent & , 
adouciffent, ainfi donces Equinoces elless'en-,, 
flenc, & font balles es folftices d'hyuer & d'Efté, ,, 
mefime les Riuieres repouflees & retenues fen- ., 
tent celte impetuofité dela Mer,qui fouutes s’ef- ,, 
pand elleprefle , de fait ce flux de la Mer de-., 
dansla Tamife à Londres eft d’enuiron douze ;, 
lieus francoyfes, dedans l'Elbe à Hambourgde ,, 
quatre lieues dedans l'Efcauld à Anuers d’enui-,, 
ron quatrelieues. Cet qui fe fait autät de fois que ,, 
Ja Mer vient,comme aufli elle fe retire & aille ,, 
vuides les canaux qu’elle auoitremplis: Les Aux 
montees & marées de l'Occan font impetueux, ,; 
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ceux de la Mer Meriditeranee plus doux , les 
» Mets de Pont de Genes de Lubec & de Con- 
» ftantinople n’en ont que peu ou point, Ceux 
de Sicile montent & deuallent deux foisle iour 
à l'endroit-des Efcueils nommez Charybde & 
» Scylle,enla mer de l'Eubæe il yavnflux & re- 
flux feptenaire en vinot- quatre heures outre ces 
flus & retlus ordihaires les Mets fontagitces d'un 
Hpautre mouuement qui eft moins euidenttoute- 
SOS perpetuel tant en JOcean qu'en laxer Me- 
 ditérranee: car les Pilotes & nauigateuts faifans 
» Voile d’'Efpaigne en Angleterre quileur eft lors 
au Soleil leuantne voguent pas fi vifte qu’à venir 
» d'Angleterre en Efpaigne. Ceux qui fotle voya- 
» ge d'Efpaigne és Indes Occidentales auec bon 
vent fe trouuent d vn portà l'autre dedans vingt 
» Quatreiouts, mais au tetour des Indes en Efpai- 
» gne à peine ont-ils afles de quatre moys, quel- 
que bon temps qu'il face. Les Portugais qui 
,, Coftoyent l'Afrique & doubtent le Cap debon- 
» ne efperance pour remonter iufques à Sumarre 
»atreftent beaucoup plus à aller qu'à reuenir en 
» Portugal; & ce à caufe comme afleurent les plus 
»iudicieux , que par lecontinuel & indiciblement 
leger cours & mouuement des cieux d'Orient 
,» en Occidentl'Ocean eft comme remué & pouf- 
» fé de cefte part non pas manifeftemenr & vifi- 
»blement , mais fenfiblement & aduient par ce 
moyen que le repouflement de l'Element ou 
» mafle des Eaux delOcean arrefte & retarde par 
,» cecours & mouuement des Cieux la plus fou- 
 daine viftefle des nauires. Era-onremarque ce 
 mefme cours & mouuement des Cieux faict 
tourner en rondla Mer Mediterranee par cé que 
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elle eft enclofe en des limites beaucoup plus e-,, 
ftroits que Ocean ; car commençant à sefbran-;, 
lervers lesriuages efcueils dela Paleftine quire-,, 
gardent le Soleil leuant , & fe gliflanr au long, 
des coftez de Phœænice, de Pamphilie, delHel-;, 
lefpont & Grece, elle va coftoyer dela la Dalma-,, 
tie, l'iftrie & la Sclanonie, puis entre iufques au, 
goulfede Venife:delà elle fe tourne & courbeau,, 
riuage oppofite d'Italie vers la Romagne puisre-,, 
brouflant par les limites de la marque d’Ancone,, 
Ja Pouille, la Calabre & la Sicile fans oublier au-,, 
cun rivage de la Mer de Tofcane, deGennes, de, 
Marfeille, & dela cofte d'Efpaigne, elle Horteau,, 
deftroit de Gilbaltar & courätaulôg dela Mau-,, 
itaine,de l'Afrique & Egyptefe varendreaule-, 
want:& pourfuiuentles mefmes Pilotes & nauiga- 
gateurs modernes que cobien qui foitafles difhcile 
de rendretres-certaine raifon des Aus & reflus de 
la Mer toutefois la caufe en eft au Soleil & à la Lu- 
ne;car eftär ainfi que l'Orizo & le Meridiä par mu- 
ruelles feétiôs partiflent tout le ciel en ‘quatre parts 
le Soleil & la Lune portez en deux d’icelles oppo- 
fées aux deux autres:caufentles flus& môtees dela 
Mer des leur leuer iufques au Zenit ou poinét Ver- 
tical:& des leur coucheriufquesà loppofite nom- 
mé le poinét des pieds, eftant portez és autres 
portions s'enfuiuentles reflux & defcentes,de fait 
C’eft chofe tref-cuidente quela Lune eftät nouuel- 
le ou plaineles Mers s’enflent,& s’eftendent beau- 
coup plus le Soleil &-la Lune leuans & cou- 
chans enfemble : ou l'vn leuant &Pautre couchant 
* én mefmetempsés quadrats du Ciel où ils one. 
accouftumé de caufer les reflux : au contraire 
les mers s’abbaiffent quand la Lune eft en quartier 
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à caufe des contraires agitations ; Pvne des deux 
Planettesle Soleil & la Lune pouflant, l'autre re- 
tenans & retirans des endroits ouleurs effects font 
contraire. Ainfi doncles Mers font efmues parle 
circuit & cffectiournalier du Soleil & dela Lune. 
Quand à la diuerfité des agitations elle procedde 
des conionétions & mutuels afpeéts de ces deux 
Planettes,de leurs routes par diuers Sipnes du Zo- 
diaque, deleurs diuerfes montees & defcétes, de 
la diffemblable inclination & du diuers eflance- 
ment de leurs rayons furles parties des Mers. Tou- 
tesfois ceftchofe bien recongneue que laprinci- 
pale efhcace de tout cela procede dela Lune,pout 
ce que les accroifflements des Mers commencent 
alors qu’elle ferenoüuelle, & Pauancent{elon qué 
elle eft eflongnee ou proche de fon commence- 
ment ou de fa fin.Mais on demande d’ou vient qué 
le Solcil & la Lune esbranlent ainfiles Mers? eft ce 
par le feul eflancement de leurs rayons, ou pat 
quelque autre ayde où moyen, & combien que 
toute la nature elementaire monftre euidemment 
que par vne admirable fympathie les rayons du 
Soleil & dela Lune ont celte vertu & puiflance fur 
les corps terreitres aw’ils en cfmeuuent & agitent 
les humeurs:néantmoins d'autant queles flux & ré. 
flux reffemblenta de Peau qui boutfurlefeu, Ce- 
la fait dire que comme l'eau bout quand par la 
vehemence du feu l'abondance des plus fubriles 
cxhalaifons vient a fe refouldre & poufler tant par 
fa legereté & renuité,que par la force du feu,cher- 
cheiflue,qu’elle ne peut trouuer qu'en troublant 
&tagicant route l'Eau dela Chaudiere, depuisle 
fond iufques au deflus ; &' tout autour des bords 
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ainfi les Mers fluenc & refluent quand les exhalai 
fons marines &erreftres enclofes au fond des Mers 
venans à eftre fubtilices & agitees , ou attirees du 
fond par l'efficace & grande abondance des rayons 
du Soleil & dela Lune luttent & combattent con- 
tre les eaux qui les enferrent de toutes parts, & fai- 
fans leur effort de trouuer paflage,froiflent,tordent, 
& defchirent les eaux ,qui contraintes de faire ou- 
uerture à ces exhalaifons s'ouurent & reculent par 
force iufques aux rinages & deftroirsoù les fleuues 
fontarreftez, puis elles fe balancentincontinenten 
arriere , & enflees par l'agitation reciproque cou- 
urent les riuages prochains , où elles vomiffent & 
iettent diuerfes chofes forties du fond des Mers, 
Les flux & reflux de l'Ocean font impetueux, ceux 
dela Mer Mediterrancee font plus doux pource que 
la grande eftendue de l'Ocean fentauec plus d’effi- 
cace la vertu des eftoilles qui y ont vn large champ 
pour y darder leurs rayons: maisles deftroits de la 
Mer Méditerranée empefchent tels effets; c’eft la 
raifon pourquoy la Mer Balthique & quelques au- 
tres ferrees en des goulfes eftroits, plus eflongnées 
du vigoureux eflancement des rayons des aftres , & 
à caufe de leur profondeur au regard des Mers plus 
hautes & moins expofées à la clairté de cesrayôs ne 
fentent ne Aux n'y reflux, entre autres la Mer dela 
cofte de Genes tant à caufe qu'elleefteftroirte, que 
pource que le fond eft pierreux , par confequent ne 
peutfe refoudre en one commodes pour e- 
ftre agitees. Voila ce que difentles Pilotes & naui- 
gateurs modernes des Caufes des flux & reflux de la 
Mer; oyons maintenant les Theologiens. La plus 


grande part d'iceux tiennent que la vraye & plus 171 * 
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prochaine caufe des'Aux &reflux de la Mer eft la 
Eunc: &'eflitnent que cela procede de certaine pro- 
pricté qu'elléa de faire enfler les eaux qui partant 
uent & refluenr; come l'Aymantavnevertu & 
puiflahce cécité de attirer le fer ; aucuns autres 
rMienE dquece mouuement diuers viét de ladiuer- 
fité de Fa clairté lunaire qui frappe plus ou moins 
foréTui les Mers ‘car tout ainfi qu'ailumant beau- 
coup de feu fousvn chauderon, l'eau bouilläte s’en- 
fle & fe hauile, & diminuant le feu, l'eau s’abaiffe:il 
en préd de: BONNE dé la Lune en l'Ocean & és autres 
Mérs éfquelles fe faict flux & reflux A méfme que 
la Lune croift les eaux s'enflent , & felon qu ‘elle de- 
croift elles diminuent en la maniere que s ’enfuiés 
Pource que la Lune domine für les caux:à cefte cau- 
fe le flux & reflux fuit le mouuemét iournalier dela 
Lune, , lequel mouuementeft dinifé en quatre quar- 
tiers à chacü defquels. fi fix heures fonrattributes qui 
font 2 4.heures du iour naturel:les quartiers f6t rap: 
portézau mouuemét de la Lune, fuiuant les quatre 
quadrats du ciel qui ont chacü ja poinét à fcauoir 
le couchant,le leuant , le zenirau point vertical du 
jour & Je nadair où point des pieds & de la nuiét. 
Ainf doncla Mer fuiuantlecours dela Lunes'ef- 
bratile quatre fois touslesiours en 2 4. heures deux 
fois au flux & deux foisau reflux. Le premier flux fe 
fai quand Ja Lune monte de fon leuät au Zenit qui 
£ft fon premier quartier & cé flux fe faiét en fix heu- 
res, le premier reflux quand elle panche du Zenitau 
détébane & ce en fix heures fuiuantes, c'eft lefecôd 
‘quartier Le deuxiefime flux fe fait lors qu'elles'aua- 
ce du éoûbbEt au poinét de a nuit en fix autres heu 
rési& le deuxicfme reflux; lors que dece point des 
pieds tlléremonte aufli en fix heures, au leuant: en 
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fon premier flux elle monte {ur noftré hemifpher éÿ 
& par foi mounement puiffant fait enflèr les va- 
_.gues delOcean.Les eaux ainfi eflèuces fluér & rou- 
Jentdroiét aux riuages fix heures durant. Quand E 
le fe meurt du Zenit ou poinét vertical éeft à dire du . 
midy au couchär durant fix autres elle reculede no- 
fire hemifphere, &c en perdant peu à peu la vertu de 
fon mouuemér,faiét que lés eaux de la merdec roif- 
fent & reflieteémel eau celle de bouillit G vous o- 
ftez le feu de deflous le chaudeton. Derechefquäd la 
Lune fe eut du couchätàlà minui@& ellemérefur 
l'âutre hemifphere durät fix heures, & y caufe le flux | 
kôme aufli en deuallät de ce point à fon leñañtellé” 
fai le reflux.C’eft l'ordre qui luy eft afliené où l’on 
femarque la fage & infinie prouidencé de Dieu at 
gouuernement au monde, & la puillance u'ila d6- 
née aux corps celeftes fur les infericurs notämentà 
Ja Lune fut les éaux,& routes chofes humides, come 
l experièce nous fait veoir plüficurs animaux aqua- 
tiques comeles k uiftres&les Efcreaifféseftre pleins 
au plain de laLune:pource qûecôme lors lalumiere 
d’icelle eft accréue {ur la terre & les eaux, ainfila 
chair croiften cesanimaux :le mefnie nain aux 
œufs & à noftre cerueau, où l humidité s'enfle en 
pleine Luné:de la procedent les defluxions.lés efter- 
nuemés extfaofdinaires & douleur de refté:au refte 
Dieu veut dhe nous appreniôs come ce brâfle-de la 
Mer depéd déTa Lune,auffi les vertus de la Lune de- 
pendér de luy qui eft Scigneur,& Createur de toutes 
chofes. Au demeürant ce flux & reflux n'eft pas en 
toutes Mérs ny efoal en celles où il fe faictymais fel& 
que les Mets particulieres font plus où moins voifi- 
ñes de l'Oceï, plus où moins profondes, leur flus & 
seflux eft motdte où plus grand céqu'onvoit entré 
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Normandie& Efcolle ou il y a vn grand flux &re- 
flux pource qu'elle eft proche de L'Oceä, enla Mer 
d'Efpaigne vers le deftroit on void le flux & reflux, 
mais quand elle Hotte vers la France l'Italie & la 
Grece cela n’apparoit pas tant, tant pour fon recu- 
lement fpacieux de l'Oceä,que pour fa profondeur. 
Maisoutrele flux, & reflux de vingt-quatre heures, 
l'on en a remarqué vn particulier qui fe fait de mois 
en mois en la Mer Méditerranée car depuis le re- 
nouuellemét de la Lune iufques au plein , l'eau fem- 
ble y croiftre toufiours ; & depuis la pleineiufques 
à la fin du dernier quartier, aller en decroilfant : La 
raifon eftant pareille à la fufdeclarée ceft que la 
clarté de la Lune ne ceffe de croiftre depuis le com- 
mencement de fa conionétion iufques à fon oppo- 
fition , ce qui la rend plus robufte pour efleuer les 
eaux : & de la naif le flux : Au contraire depuis fon 
oppofition iufques à la fin du moys elle decroift 
toufioursainfi elle a moins d’efficace de faire enfer 
les eaux, dont s’enfuiclereflux. L'autre partie des 
mefmes Theologiens affeurét ce que s'enfuit. Quäd 
Dieu commanda que les eaux eftans au deflous des 
cieux fuffent affemblees en vn mefme lieu, & que le : 
fecapparuft par ce mot d’affembler eft entendu vn 
amoncellement lequel à caufe de la nature fluide de 
ceft element ne peut auenir finon queles eaux rou- 
lent d’vn haut en bas,qui n’aye point d'iffue , ou que 
par quelque artifice l’eau foit retenueen haur : Or 
eftantainfi qu'au commencement du monde l’eau. 
enueloppoit de toutes parts la Terre; ce ne fut pas 
vn moindre mifacle de ramafler vne fi grande quä- 
tité d'eaux, & en vn mot les renuelopper en elles 
mefmes que delesauoir creées de rien:cefte voix de 
£cflus cft moindre ou plus grand:ce qu’on voitentre 
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Dieu doncques que les eaux de deffous les Cieux 
{oyent afflemblees envn lieu, eft Javraye caufe du 
flux & reflux dela Mer,où il y a cela de merueilleux 
qu'eftant ainfi que de toutes parts l’on defcend de 
la cerre aux riuages de la Mer, dans laquelle autre- 
ment les riuieres qui y entrent ne pourroient fe def- 
charger ,aufh conuient ilrecognoiftre, comme les 
yeux le confeffent, que les eaux accourent & def. 
cendent dela haute Mer ,en tous les ports & riua_ 
voyans la borne aflignée & plantée pour bri- 

er leur violence, elles refuyent contremont au fon 
de cefte voix perpetuelle, que les eaux foyentamaf- 
fees encores qu’elles foyent de naturefluide, & que 
leur poids les poule contrebas. Cefte eft dis-ie la 
vraye caufe du flux & reflux non point la Lune qui 
les mefure &reigle en quelque forte, mais n’en cft 
point la caufe efficiente. Surquoy eft à noter qu'a- 
uant que la Lunc fut creée , la Mer auoit defia fon 
mouuement comme)tefmoigne Moyfeau premier 
chapitre du Genefe. Et eft dela qu'il faut tirer les 
maximes & fondements de toute la Philofophie 
naturelle : car la Mer futrangée au troifefine iour, 
ainf qu’elle eft auiourd’huÿ,& la Lune ne fut creée 
‘que vingt-quatre heures apres. Ce qui emporte 
beaucoup de confiderarions ,mefine que celte or- 
donnance de Dieu faiét que la Mer n’eftiamais cal- 
me fous l’'Equareur : ains qu'il ya des courantes or- 
dinaires merucilleufement violentes c’eft à {çauoir 
d'autant que là eft commela ceinture & le milieu 
du Globe de la terre & dela Mer vers lequel milieu 
fe rendentles vagues impetueufes qui y accourent 
d'yvn cofté du pole artique, puis de l'antartique op- 
pofé, & font à leur rencontre ce conflit,ne pouuäs 


Q üj 


La 


246 Des caufes du mouuement, 

les vnes ny lesaurresaller plus auant, De la vient ce 
que les pl us afleurez pilotes & nauigateurs. tefimoi: 
gnent à fçauoir que du Septétrion &midy vers PE: 
quino dial Ja nauigation eft haftiue écle retour, rar- 
dif. Qui plus ef les flus &reflus dela Mer des Indes 
font foibles , & ceux du, Septentrion .violens en 

-quoyilfemble que la Mer entenderous, les iours 
cefke puiffantevoix quidu conciñent Septentrional 
commande. aux Caux, de faire retraicte, tellement 
qu elles courent fe defcharger versle midy, comme 
” à l'oppoñite l'Ocean indique flue de temps En TEMPS 
vers le-Septentrion afin dene couurir & noyer la 
coftede-Perfe &.des Indes, oyantrelté mefme voix 
qui crie que-les; easx. FRAME  &c.! Qui plus 
“eftaucuns onafleuré aue lors que les eaux de la 
Mer feretirerent au;commencement de la crea: 
tionde-cef vniuers à pare & feparement par la voix 
de Diéu le:Createur, & que le.fec dela terre"appa- 
sut : ce mefime ICreateur, donna deflors à icelles 
eaux dela. Mer ce cours &: motuement ordinaire 
& perpetuel de lus &reflus ,quicomme vne ba- 
lance dent: l'equatrettr. eft. la languette ou contre- 
poix haufle & baifleincellamment, &t reçoit. VEFIL 
&puiflance, du premier, Ciel, .& continuera soul 
iours ainfi. iufques à la fin di monde: :. Les, He- 
« Prieux maintiennent que Dieu ordonna des. le 
* él del Vniuers à la Mer vn flus &. reflus 

tant pour la purgation & conferuation des eaux. d'i- 

celle; que-paut la commodité &cnecefliré du Gens. 
je huiriain: & pour} donnéroccafñon aux, mefmes 

humains de Jouer &. magnifier {a grandeur & 
puiflance ainfi qu'il et contenu és, efcritures faine 

etes & phnopalemens en plufieurs. Pieumes du 
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Prophete Royal Dauid. Ce qu'ayant efté confideré 
par lyn des plus fçauans Philufophes. de .noftre 
temps Jacques Charpentier. iceluy en.fà phyf que 
. aattribué la feule caufe des flux &-reflux de la Mer 
àlvnicque prouidence, de Dieu. lequel à machiné 
ce tour & retour d’icellepour cfuaporen & expiré£ 
cefte chaleur qui éftau fonds d'elle, &quia fair que 
la Mer flotte & reflotteplus DHUËE àmefme quelle 
- ef plus chaude, non autrement qu'aux corps hu- 
mains le pouls ; & babat eft plus forr &:violenr, 
quand iceux corps font ën plus grande, ardeur' & 
chaleur : Et delaiffant toys ces, dilcours. rapportez 
cy deflas. ; NOUS; dirons: aleuremenc s'il y.a caufe 
vraye &. certaine des flux & reflux de la Mer, que 
icelle procedde des mouvements. tant du Soleil 
que de la Lune lefquels fuinent le mouuement du 
premier Ciel ou premier mobile. .}, 9 sn isese 
1 Et pour ke demonftrer clairemenc il conuient + 
premieremenr prefuppofer qu'en quelque part. de 
la terre qu'on fe puifle treuuer , le Ciel ef diuifé en 
- deux. parties ele ies..par vn cercle NoMMÉ LAN paE 
les Aftronomes . , quepar les nauigareurs:& ;pilores 
OriXon l'yne defquelles parties ef. touliouss dellus 
l'Oiizon & l'autre partie delfous;& eft l'yne.& l’au 
tre de ces deux parties. diaifée endeux quarts {lon | 
lefdirs Aftronomes, nauigateuts, &Pil OTES., ai 
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marines. Les quartes efquelles eft fait flux font la 
quarte qui eft depuis le Soleil leuantiufques au mie 
dyauditOrizon , nommée la quarte de l’acceffion 
diurnale ou du croift iournel , & la quarte oppofite 
aicellequi eft depuis le Soleil couchant iufques au 
milieu de la nuit fous l'Orizon qui eft la quarte de 
l’acceilion noéturnale , & les quartes efquelles il eft 
fait reflux, ou decroiffements d'eaux font la quat- 
te qui eft depuis midy, iufques au couchantfur le 
dit Orizon nommée la quatte de l'acceflion diur- 
nale, & la quarteà elle oppofite qui eft depuis le 


. mileu de la nui& iufques au leuant fous FOrizon 


}. 


appellee quarte de la receflion noëturnale. pt 

Secondement il fera prefuppolé qu'il y a huiét 
poinéts au ciel pour le flux & reflux ou accroilfe- 
ment & decroillement d'eaux marines defquels il 
y ena quatre forts, & quatre debiles. | | 

Des quatre poinéts forts il yen a deux pour le 
flux ou accroifflement , & deux pour lereflux ou de- 
croillement, les forts pour le flux ou accroiffement 
fontle poinét du milieu entre l'Orient & midy en 
Ja quarte diurnale du flux , diftant de l'Orient de 
quarante-cinq degrez, & autât du midy, & le poinét 
du milieu entre l'Occident & le milieu dela nui& 
enla quarte no@urnale du flux diftant de l'Occi- 
dent par 45.autres degrez & de la moitié de la nuict 
d'autant de degrez. Les deux poinéts forts pour le 
refluxou decroillement d'eaux font le poin& du 
milieu entre le midy & POccident en laquarte diur- 


nale du reflux, diftant du midy par 45. autres de- 


grez & autant de deorez de l'Occident:& le poinc® 
du‘milieuentre le milieu de la nuiét & de l'Orient 
cnla quartédu reflux nocturnal diftant du milieu 
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_ de la nuict par 45.autres degrez,& autant de l'Oriér. 

Des quatre poinéts debiles, il y en a deux pour le 
flux & accroïllement , & deux pour le'teflux ou de- 
croiflement les debiles pour le fux ou accroiffe- 
ment fontle poinét d'Orient, & le point d'Occi- 
dent, lefquels font les commencemens & princi- 
pes des deux quarts du flux; les debiles pour le re- 
flux ou decroilfement font le poinét du midy,&le 
poinét du milieu de lanuid qui font les principes 
des deux quarts du reflux, & ces quatre points font 
*- efgallement diftans les vns des autres d'vne qua- 
trieme partie du Ciel:auffiles poinéts forts font ef. 
gallement diftans entre eux d’vne mefime quatrie- 
me partie du ciel à ceux qui ont l’erizon droit en la 
fphere du monde. 

Tiercement il fera prefuppofé qu'outre ces hui& 
points cy deflus declarez à ceux qui ont ledit ori- 
zon droit il ya plufieurs autres points de mefme & 
efgalle puiflance & vertu: Er tels poins font tous 
les poincs du Ciel efgallement diftans des quatre 
points principaux dudit Ciel lefquels poin&s prin- 
cipaux font le poin& d'Orient, le point d’Occidér, 
le poinc® du midy & le poinét de la minuié,ou bien 
les points aufli efgallement diftans des quatre 
poinéts forts du ciel qui eft vne mefme chole aux 
quartes : mais toutefois de contraire operation , & 
fonc rous ces points de mefme & efgalle vertu & 
puillance pour efmouuoir les eaux de la Mer: mais 
tout cela ne {e faiét qu’en l’orizon droict, car a utre- 
ment il et en l'orizon oblique ainf qu'il fera de- 
duit cy apres. | | 

uatriemement il fera prefuppofé quele Soleil 
& la Lune en chafcun des douze moisde l’an Le 
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treuuent & rencontrent vne fois en vn mefime fi- 
gne, Deoré & minute: & cela eft appelle parles 
Aftronomesconionction de la Lune auec le Soleil; 
enuiron huiét iours pafez apres cefte conionétion 
Ja Lune seflongne du Soleil par fon mouuement à 
elle propre d'une quatrieme partie du Ciel,& cela | 
s'appelle la premiere quadrature de la Lune auec le” 
Soleil, puis icelle continuant toufiours dans qua: 
torze iouts apres fadiéte conionction elle s'eflon- 
gne dudit Soleil d'yne autre quatfieme partie du 
Ciel ; quieft parce moyen au milieu du Ciel:& cefte 
diftance eft appellée l'oppofition dela Lune auecle- 
dit Soleil ou la pleine Lune,Et dedans vingt & vn 
jours ouenuiron apres fée conionction elles" ef- 
longne defon oppofñition auecledit Soleil. par yne 
autre quatriefme partie du ciel s ‘approchant du- 
dit Soleil, & et écla appellé la quadrature fe- 
conde du Soleil auec la Lune, & lors la Lune 
eft diftante du Soleil d'vne quatrieme partie. du 
Ciel , ainfi qu'elle efloit diftante en la premiere 
quadrature : : Et dédans vingt- neuf ioufs & tant 
d'heures icelle s’en retourne encor auec ledit So- 
leil & fe conioinct auec luy comme elle auoit 
faict au paraüant. Cinquiemement il faut fçauoir 
que le Soleil & la Lune par enfemble en chaque 
our naturel qui eft le’ teinps- & efpace de vingt: 
quatre heures font principalement caufé par 7e 
mouuement du premier Ciel Où premier mobile 
des flux & reflux qui font faicts deux fois en la Mer, 
Ces chofes .eftant bien & diligeïnment confide- 
tées il nous faut declater particulierement com- 
ment le Soleil & la Lune par enfemble’en chacun 
jour naturel font Rue £ par le mounémée dudit Pres 
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sier.Cielou premier mobile de ces flux & reflux. 

« Etpour entrer en matiere nous dirons qu'il faut 
Ps diligemment retenir par memoire ce que 
nous auons ARTE cy deffus des quartes du ciel ef. 
quelles iléft faict flux ou accroiflements d'eaux ma- 
rines, & quelles fonc les quartes du Ciclefquelles il 
‘eft fi refluz ou decroilement d'eaux marines. Et 
quels fôtles Poinc®s forts pour le flux, & quels ls font 


les poinéts fortspour le reflux , & quels {ont les 


poinés debiles pour le Aux, &Ales poincts debiles 


pour lercälux. 


Cela faict il faut premierement confiderer en ce’ 


qui concerne les flux & reflux ou accroiflemens & 
decroiflemens des eaux marines faicts par le mou- 
uemétdu premier Cielou premier mobile jquequäd 
le Soleil & la Lune font enfemblement conioinéts 
qui eft lors dela nouuelle Lune ,iceux eftans portez 
par le mouuementdu premier en ou premier mo- 
biledepuis l'Orientiufques au midy.à caufe queles 
deux vertus & puiffances du Soleil & de la Lune 
fontenfemblement conioinétes & vnies,& que ces 
deux. lumieres {ont portées pa EN SE par le- 
dit moufiement du premier ciel ou premier mobile 
para quarte du flux ou accroiffement diurnal qui 
-eft de l'Orientau midy,il eft faiét vn flux continuel 
ou vn accroiffement diurnal des eaux marines. Et 
lorsqu'ils. font portés depuis le midy. iufques : au 
couchanr, à caufe qu'ils font portez parla quarte 
du. 4 pe ou decroiflement diurnal, iVeft fai 
vn continnel reflux ou decroiffement diurnal. Et 
lors qu ils lont portez depuis le couchant iuf- 
ques au milieu de la nuit , à caufe qu'ils fonr 

 PAFÉZ par | la AUsEE du flux noéurnal, derechef 


? 
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il eft fait flux, ouaccroiflementnocturnal & lors 
qu'ils font portez depuis la minuit iufques à l'O- 
tient, à caufe qu'ils font portez par la quarte dure- 
flux ou decroiffement nocturnal derechefil eft fait 
vn continuel reflux ou decroiffementnoéturnal: & 
ainfi & parce moyen ileft fai en vniour naturel 
deux fois flux,& auffi deux fois reflux, | 
… Secondement il faut fçauoir que quand la Lune 
apres fa conionction auec le Soleil s’eflongne par 
fon mouuement à elle propre dudit Soleil vers 
l'Orient felon l’ordre des fignes allant vers fa quar- 
te ou quadrature premiere auec le Soleil queles 
Nautonniers appellent le qwarteron toufours de- 
uant que la Lune par fon mouuement à elle propre 
vienne à celte premiere quarte qui eft la diftance 
d’elle auec le Soleil vers l'Orient felon l'ordre des 
fignes par vne quatrieme partie du Ciel, quand le 
Soleil ef autant fur lorizondela partie Orientale 
enla quarte du flux diurnal, que la Lune eft fous 
lorizon de la mefme partie orientale en la quartedu 
reflux noéturnal à caufe que lors le Soleil eit autant 
diftant du poinét fort du flux fur l'orizon, quela 
Lune l'eft du poinét fort du reflux fous l'orizon, 
iceux deux luminaires font efpaux en pouuoir & 
puiffance : pour cefte raifon en ce temps il n’eft faict 
fluxny reflux, ains leseaux de la mer femblent eftre 
coyes & tranquilles, ce queles Venjtiens appellent 
en leur langue l'4cqwa e flanca. Mais'quand le Soleil 
par le mouuement du premier ciel ou premier mo- 
bile s'approche vers le point fort du flux qui eft 
fur Poriz6 en [a quarte diurnale du flux, la Lune par : 
ce mefme mouuement du premier ciel, ou premier 
mobile fe recule & s’eflongne tout autant du poinét 
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fort du reflux qui eft fous lorizon én laquarte du 
reflux noéturnal s’approchant vers le poinét debile 
del’Orient du flux , & lors à caufe que le Soleil eft 
plus proche du poin& fort du flux qui eft fur l'ori- 
zon en la quarte diurnale du flux que la Lune du 
point fort du reflux qui eft fous l'oriz6 en la quarte 
nocturnale du reflux, iceluy reflux eft debile, & le 
flux fortifié ; & de tant que le Soleil s'approche du 
. poin@ fort du flux, qui eft fur l'orizon en la quarte 
* dinrnale du flux, d'autant plus la Lune s’eflongne 
du poinét fort du reflux quieft fous l’orizon en la 
 quarte nocturnale du reflux en s’approchant du 
poinét Oriental-debile du flux, à caufe dequoy le 
flux eft continué : & quand le Soleil par le mouuc- 
ment du premier mobile eft paruenu au poinét fort 
. du flux quiet fur l’orizon en la quarte diurnale du 
flux la Lune efteflongnée du poin& fort du reflux 

uieft fous l'orizon en Ja quartenodutnale du re- 
flux & eft faicte proche du poinét debile de l'Orient 
du flux, à caufe dequoy le flux fera encor continué. 
Et quand la Lune eft venue au poin& d'Orient de- 
bile du flux ,icelle alors par lemouuement du pre- 
mier mobile eft metie par la quarte diurnale du flux, 
c'eftà fçauoir s'approchant du poinét fort du flux 
qui eff fur lorizon; &c à caufe que le Soleil eft diftant 
de la Lune du moins que d'vne quarte, il eft meu par 
la mefmequarte diurnale du flux,c'eft à fçauoir,s'ap- 
prochant du poinét du midy debiledureflux. Età 
caufe que ces deux lumieres font meües par la quar- 
te diurnale du flux, iceluy flux eft continué:& quäd 
le Soleileft paruenu par le mouuement du premier 
mobile au poinét du midy debile du reflux; à caufe 
que lorsla Lune eft plus proche du poinét fort du 
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flux qui eff deflus, que n’eft le Soleil du poin& fort 
du reflux quieft fur FOrizon en la quarte diurnale 
du reflux,iceluy flux fera encor continué ; Er quand 
la Lune fera paruenueau poinct foredu fluxen la 
quarte diurnale au flux, le Soleil ne fera encot alors 
au poinébfort dureflux en la quarte dinrnale dudit 
reflax; & ce à caufe quele Soleil eft diffant de la Eü- 
ne moins d'vne quarte: mais elle s'approchera de 
luy, & la Lune lors fe reculera du point fort du 
flux,& fera moins diftante diceluy que le Soleil du 
point fort du reflux , à caufe dequoy le flux conri- 
nuera encor, iufques à ce quele Soleil foiroutrele 
midy vets l'Occident en la quarte diurnale du flux; 
autant que la Lune hors le midy vers POrienten la 
quarte diurnale du flux, & lorsle Soleil féra autant 
diffant du poinét fort du reflux qui ef fur l'Orizon 
outre le méridié en la quarre diurnäfe du reflux que 
Ja Lune du poinct fort da flux qui eft fur l'Orizon 
deuant le midy en la quarte diurnale du flux , & in- 
continent ie Soleil & la Lune feront efeaux en puif- 
fance, & ne fera faiét flux ny reflux ainf qu'il aefté 
dit cy deffus : Et quand le Soleil par le mouuement 
du premier mobile s'approchera du poinét fort du 
feflux en la quarte diurnale du reflux:la Lune parle 
mefme mouuemet du premier mobile s’eflongnerà 
autât du poin® fort du flux en la quartediurnale du 
flux, s’approchant aupres du poinét du midy debile 
du reflux : & lors laLune fera plus diftätedu poinét 
fort du flux, que le Soleil da poinét fort du reflux, 

& par ce moyen le Soleil fera plus puiffant que la 
Lune,&pour cefteraifon derecheflerefiux des eaux 
cômencera & {era continué felon que le Soleilsap* 
prochera du poin® fort durefluxenla quattediur, : 


= 
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nale du reflux & la Lune fera eflongnée du point 
fort du flux en la quartediurnale du flux : Et quand 
le Soleil viendra au poin® fort du reflux la Lune fe- 
 raeflongnée du point fort du flux:& parce moyen. 
_ fcracncor cotinuéle reflux. Et quand la Lune vien- 

dra au poinét du midy debile du reflux,le Soleil fera 
eflongné du poinét fort du reflux en la quarte diur- 
nale du reflux s’'approchät vers le poinét de l'Occi- 
dent debile du flux, mais moins toutefois fera le So- 
Jeil diftant du poinét fort du reflux, que la Lune du 
 poinét fort du flux, & parce moyen le reflux conti- 
nueraencor:Et quand le Soleil viendra au poinét de 
l'Occidét debile du Aux,la Lune fera faiéte prochai- 
ne du poin® fort du. reflux qui eft fur l'orizon en !: 
quatte diurnale du reflux, & fera moins diftäte d’ice- 
Juy q le Solcif dupoin@ fort du flux qui cftfousl O- 
tizon en la que nocturnale du flux , & ce à caufe 
qu'icelle eft diftanre du Soleil moins d’vne quarte 
partie du Ciel. Et à cefte caufele reflux fera encor 
continué,iufques à ce que le Soleil fera autant feule- 
ment fous l'otizon de la partie de POccidenten la 
quarte noŒœurnale du Bux,que la Lune Îe fera fur l’o- 
rizon de lamefme partie d Occidét en la quarte no- 
éturnale du-flux, & autant que la Lune fur Forizon 
de lymefne partie de POccidér en la quarte diur n2- 
le du reflux:Et parce qu’alors le Soleil fera autant di- 
flanc du poin& fort du flux qui elt fousPorizé de la 
partie de l'Occidét en laquarte nournale du flux, 
que la Lune du poin@ fort du reflux qui eft fur 
lorizon de la Mefme partie de l'Occident en Ja 
quarte diurnale du reflux: en ce temps le Soleil & 
. Ja Lune feront de mefme puiffance & ne fera fai 
flux ny reflux. Er quand le Soleil par femouuement 
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du premier mobile s'approchera du poin& fort du 
flux qui ef fous l’orizonen la quarte noéturnale du 
flux, la Lune par ce mefme mouucment du premier 
mobile, fera autant eflongnée du poin& fort du re- 
flux qui eft fur lorizon en la quarte diurnale du re- 
flux, alors le Soleil fera moins diftant du point 
fort du flux en la quarte noéturnale du Aux, que la 
Lune du poinét fort du reflux en la‘quarte diurnale 
dureflux, & par ce moyen le Soleil fera plus puif- 
fant quela Lune , & derechef en ce tempsle Aux 
commencera & fera continué ainfiqu'ila efté de- 
claré cy deflus iufques à ce que le Soleil fera autant 
outre le milieu dela nuit vers l'Orient en la quarte 
nocturnale dureflus , que la Lune hors le milieu de 
Ja nuict vers l'Occident en la quarte noturnale du 
flux , & lors le Soleil fera autant diftant du poin& 
fort du reflux que la Lune du poin& fort du flux, 
&incontinentle Soleil & Ia Lune auront mefme & 
efgalie puiflance, & ne fera faict aucun flux ny re- 
flux , & quand le Soleil par le mouuement du pre- 
mier mobile s’approchera du poinét fort du reflus, 
en Ja quarte noéturnale du reflus , la Lune par ce 
mefme mouuement du premier mobile fe retirera 
& s’eflongnera autant du poinét fort du flus en l2 
quarte no“turnale du flus s'approchant vers le 
point du milieu dela nuiét debile du reflux:& lors 
le Soleil fera moins diftant du poinét fort du reflus 
en la quarte noéturnale du reflux, quela Lune du 
poinét fort du flusen la quarte noëturnale du flus, 
& lors leflus fera debilité, & le reflus fortifié, & 
en ce temps la Mer commencera derechef à refluer 
& continuera fon reflux ainfi qu'il aefté dit cy de- 
uant,iufques à ce que le Soleil foit autat fur en 
de la 
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de la partie d'Orient,que la Lune fous l’orizon dela 
mefme partie d'Orient,alors le Soleil fera autant di- 
ftanr du poinét fort du flux qui eft fur Porizonen la 
quarte diurnale du flux quela Lune du poin& fort 
dureflux qui eft fous l'orizon en la quarte notur- 
nale du reflux;& lors Le Soleil & la Lune aurontpa- 
reille & efgalle puiflance, & ne fera Faict flux ny re- 
flux. Puis apres tous lesiouts. C’eft à dire en chaque 
jour naturel ilfe feravne pareille & femblable mu- 
tation que celle qui a efté cy deffus déclarée, iufques 
à ce que la Lune par fon mouuement à elle propre 
paruenue à fa premiere quadrature auec le Soleil 
que les nauronniers appellent le gmarteren. 

Et quand la Lune viendra à cefte premiere qua- 
drature auec le Soleil, loïs quand le Soleil fera au 
poinét de l'Orient du flux , la Lune fera au point 
du milieu de la nuiét dureflux , & en ce temps le 
Soleil fera autant diffant du point fort du Aux qui 
eft{ur l'orizon de la partie d'Orient en la quarte 
diurnale du Aux, que la Lune du poin@ fort du re- 
flux qui ef fous l'orizon de la mefme partie d'O- 
tient en la quarte noéturnale du reflux , & parce 

moyen le Soleil & la Lune feront efvaux en force 
& puiffance, & ne fera faiét Aux ny reflux notable, 
mais feulement vn petit accroiflement & vn petit 
decroiflement d'eaux marines. Er quädle Soleil par 
le mouuement du premier mobile s’approchera du 
point fort du flux qui eft fur l'orizon de la partie 
d'Orient en la quatre diurnale du flux la Lune par le 
mefme mouuement du premier mobile s’zpproche- 
ra pareillement d'autant du poin& fort du reflux 
qui eft fous l’orizon defa meïme partie de l'Orient 
en la quarte nocturnale du reflux; & côtinuellemés 
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par le mouuement diurhal le Soleil, fera autant di- 
{tant du point fort du flux qui eft fur l’orizon enla 
quarte diurnale du flux, que la Lune left du poinct 
fort du reflux qui eft fous. l'orizon en Ja quarteno- 
Œurnale du reflux, incontinent lors le Soleil &cla 
Lune ferontautant efoaux en puifance, infqués à ce 
que Je Soleil paruiédra par le mouuemét du premier 
mobile au poin& fortdu flux qui eft fur l’orizon, & 
alors pareillement la Lune paruiédra au point fort 
| du reflux qui cft fous l'orizon, Et ce par ce qu'iceux 
poinéts fontdiftans l’vn de l’autre d’vne quarte du 
Ci. F, ainfi quele Soleil &la Lune font diftans l'vn 
de l’autre d’vne quatrieme partie du Ciel. Etquand 
le Soleil par le mouuement du premier mobile fe 
retirera du poinét fort du flux qui cft fur lorizonen 
la quarte diurnale du flux,s’approchät vers le point 
du midy debile du reflux la Lune par ce mefme mou 
uement-du premier mobile feretirera pareïllement 
autant du point fort du reflux,qui eft fouz l’orizon 
s'approchant vers lepoinét de l'Orient debile du 
flux , & le Soleil fera aufli autant diftant du point 
fort du Aux qui eft fur l'oriz6 ,que la Lune du point 
fort du reflux qui eft fous l'orizon, iufques à ceque 
Je Soleil vienneau poinét du midy debiledu reflux, 
& lors 1x Lune viendra pareillement au point 
Oriental debile du flux, &le Soleil & la Lune du 
ranttout ce temps feront efgaux en puifflance, &ne 
fera fi toft faiét Aux ny reflux notable, c'eft à fcanoir 
qu'iladuiendra par mefme moyenque pendant que: 
le Soleil fera meu par le:mouuement dupremier 
mobile, du midy en l'Occident , par cequealorsla 
Lune eft mêue par le mefme mouuemét du premier 
mobile depuis l'Orient iufques à FOccidenr,& ferm- 
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blablement pendant que le Soleil fera meu de l'Oc- 
cidentau milieu de la nuit, parce de alorslaLune ! 
eft meüe du midy au couchant,pareillement pendât 


Iquele Soleil eft meu depuis le milieu de la nui@ iuf- 


ques à l'Orient à caufe qu ‘alors la Luneeft meüe de 
l'Occident au milieu de la nuit ,'ainfi il aduiendra 
qu'en tout le temps d'vne enoladion du ciel quieft 


y iour naturel dé 24. heuresleseaux dela Mer ne 


flueront ny ne reflueront fenfiblement: mais fem- 
bieronteftre coyes & tranquilles à caufe que le So- 
leil& la Lune en tout ce reimps de reuolution du 


Cielferont cfgaux én force & puilfance fansaucune 
diuerfité; ce quiaduient enuiron huict iours apres 


la conionétion de la Lune auec le Soleil; & appel- 
Jent celte calmele Venitiens en leur langue. Tequà 
de fele difans en commun prouerbe. Da glrorto 4 2 50 
uel acqua n0n fr moue. | 

Et quand la Lune cf eflongnée du Sbleibe outre la 
premiere quadrature en tendant vers fon oppofiti 


du Soleil, lorsincefflammér iufques à ce que la Lune 


Yiendra en fadire oppolition, le Soleil eftant autant 
fur l'orizon de la partie oriérale en la quarte diurnae 


: Je du Aux,quela Lune fous l'otizon dela mefine par- 


tie orientale en la quarte noéturnale du reflux:le So: 
leil fera autant diftant du poinét fort du Aux qui ef 


{ur l’orizonen la quarte diurnalée du flux, fe retirant 


d’iceluy parle mouuement du premier ro bile &c. 


s'approchär du poiné&® du midy debile du rcAux,que 


la Lune du poinet fort du reflux qui eft fous l'orizon 
en la quarte nocturnale du reflux, s s'approchant di je 


‘ :celuy par le mefme mouuement du premier mobi- 


le,& lors le Soleil & la Lune fcront efoaux en pui£. 
fance & ne fera fait flux ny reflux, Et quand 
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le Soleil par le mouuement du premier mobile s'ap- 

prochera du poinét du midy debile du reflux, la Lu- 

ne.par ce mefme mouuerment du premier mobile 

s’approchera autant du point fort du reflux, quieft 

{ous Jorizenenla quarte noëturnale du rflux, & 

lors la Lune fera plus proche du poinét fort du re- 

flax qui elt fous l'orizon en la quarte nocturnale du 

reflux que le Soleil du poinét fort du flux qui eft fur 

1 orizé en la quarte diurnale du flux ; Et parce moyé . 
lors derechef le reflux commencera, parce quela 
Lune fera plus puiflante que le Soleil, & autant que | 

je Soleil par le mouuement du premier mobile s’ap- 
prochera du poinét du midy debile du reflux; la Lu- 
nepar ce mefme mouuement du premier mobile 
s'approchera autant du poinct fort du reflux qui eft, 
fous l’orizon; & ainfi lereflux fera continué , inf- 
ques a ce que le Soleil viendra au poinét du midy 
débile du reflux:Et quand le Soleil par le mouuemét 
du premier mobile fe retirera du poinét du midy 
debile du reflux, & fera meu par la'quarte diurnale 
du reflux s’approchant du poinét fort du reflux , la 
Lune par ce mefme mouuement du premier mo- 
bile, s’eflongnera autant du poin& fort du reflux 
qui eft fous l’orizon en la quarte noturnale du re- 
flux, & fera aufli icelle meue par la quarte du reflux 
ainfi que le Soleil s'approchant du poin& d'Orient 
debile du flux, par ce que le Soleil & la Lune feront 
diftans l'vn de l’autre plus que d’vne quarte du Ciel, 
& ainfitous deux feront menez par les quartes du 
reflux , & à caufe de cela le reflux fera continué iuf- 
ques à ce que le Soleil fera autant outre le midy vers 
l'Occident en la quarte diurnale du reflux que la 
Lune hors le midy vers l'Orient en la quatte diur- 
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nale du flux, & lors le Soleil fera autant diftant du 
point fort du reflux en la quarte diurnale du reflux 
fereéculant d'iceluy par lemouuement du premier 
mobile vers l'Occident, que la Lune du poinét fort 


duflux qui eft fur l’orizon en la quarte diurnale du 


flux s’approchant d’iceluy , & ainfi le Soleil & la 
Lune feront efgaux en puiffance:& lors ne fera fait 
flux ny reflux, Et quand le Soleil parle mouuement 
du premier mobile s’eflongnera du poinét fort du 
reflux qui eftfur l'orizon en la quarte diurnale du 


hs fluxs'approchant vers le poinét del Occidenr debi- 


le du flux, la Lune par ce mefme mouuement du 
premier mobile s'approchera autant du poinét fort 
dufluxquieft fur l'orizon en la quarte diurnale du 
flux, & la Lunealors fera plus prochaine du poinct 
fort du flux en la quartediurnale da flux que le So- 
leil du poinét fort du reflux en la quarte diurnale du 
reflux & par cemoyen la Lune fera plus puiflante 
que le Soleil, & lors le flux commencera,& comme 
le Soleil s'eflononera du poinét fort du reflux en la 
quarte diurnale du reflux de mefme la Lune s’ap- 
prochera-du poinét fort du flux en la quarte diur- 
nale du flux, & parce moyen le flux, fera continué, 
Et quand le Soleil viendra au point del'Occidenct 
debile du flux la Lune fera encor meüe par la quarte 


. diurnale du flux, & ce à caufe & que le Soleil & que 


la Lune font efgallement diftans de plus que d'vne 
quarte du ciel , lors la Lune feraplus prochaine du 
poinét fort du flux’en la quarte diurnale du flux que 
le Soleil du point fort du flux qui eft fous l'orizon 
en la quarte noéturnale duflus ; & par ce moven le 


 flus fera continué : & quand la Lune viendra au 


point du midy debile du reflus ,le Soleil paflera le 
- OUR | 
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poin@ del'Occident debile du Aux s’approchant du 
poinct fort du flux qui eft fous l'orizon en la quarté 
nocturnale du Aux, & lors le Soleil fera plus proché 
du poinét fort du flux qui eft fous l'orizor en la 
_ quarté noéturnale du flux quela Lune du poinét 
_ fort du reflux qui eft fous l'orizon en la quarte diur-, 
nale du reflux & par ce moyë le Soleil fera plus puif 
fant que la Lune, à cefte caufe le flux fera continué, 
& quandle Soleilviendra au poinét fort du flux qui 
eft{ous l'orizon en la quarte noétarnale du flux, la 


Luncne {era encor au poinét fort du reflux qui et : 


far l’orizon en la quarte dinfnale du reflux, &ccé 
parce que la Luneeft diftante du Soleil plus que d've 
ne quarte partie du Ciel , & parce moyen le flux fera 
continué iufques à ce que le Soleil fera autant fous 
l'orizon de la partie de lPOccidenten la quarte no+ 
turnale du flux, que la Lune fur l’orizon de la mef- 
me partiedel'Occidentenlaquärte diurnaledure- . 
flux:& lors le Soleil fera autant diftät du poinét fort 
du flux qui eft fous l'orizon en la quarte noétürnale 
du flux ,s’approchät du painét du milieu dela nuit 
debile du reflux que la Lune du point fort du reflux 
qui eft fur l'orizon en la quarte diurnale du reflux 
s'approchant d’iceluy & par confequent le Soleil & 
la Lune feront efgaux en puiflance & ne fera faiét 
lots aucun flux ny réflux, Et apres que le Soleil par 
Je mouuement du premier mobile s’eflongnera du 
point fort du flux qui eft fous l'orizon dela partie 
Occidérale en la quarte nocturnale du flux sappro- 
chant versle poinét du milieu dela nuiét débile du 
reflux, la Lune par le mefme mouuemét du premier: 
mobile s'approchera autät du poin@® fort du reflux 
quiet {ur l'orizon en la quarte diurnale du reflux 
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s'approchant d'iceluy , &.parce moyen la Lune fera 
plus proche du point fort du reflux que le Soleil 
“du point fort du flux , celte çaufele reflux com- 
mencera & fera continué parle moyen cy deflus de- 
duitiufques à ce quele Soleil foitautantoutre le mi- 
lieu de la nuiétvers l'Orient en la quarte noéturna- 
Je du refluxque la Lune deuantle milieu de la nuiét 
vers l'Occident en la quarte noéturnale du flux, & 
lors le Soleil fera autant diftant du poinét fort du 
reflux en laquarte no@urnale du reflux fe retirant 
d’iceluy vers ledit poinét d'Orient débile du flux 
«que li Lune du poin& fort du flux en la quarte 
mocturnale du flux s’approchant d'iceluy, & lors 
Je Soleil &: la Lune feront efgaux en puüiffance & 
. me fera fai flux ny reflux; Et quand le Soleil 
‘par le rnouuement du premier mobile s’eflongnera 
diwpoinct fort du reflux fous l'orizon qui eft en Ja 
-quarte noéturnale du reflux s'approchant vers le 
-poinét de l'Orient debile du flux ‘la Lune par ce 
mefme mouuementdu premier mobile s'approhera 
autant du poinét fort du flux qui eftaufli fous Pori- 
zonen la quarte roéturnale du flux s'approchant 
d’iceluy , & par ce que lors la Luneeft plus proche 
du point fort du Aux, qui eft en la quarre noëûtur- 
nale du. flux que le Soleil du point fort du reflux : 
quieft en la quarte nocturnale du reflux, alors le 
flux commencera & fera continué ainfi & en la 
mefme façon qu'il a efté deduiét cy dellus & ce 
tant & fi longuement que le Soleil fera fur l'orizon 
de la partie de Orient en la quarte diurnale du flux. 
8c autät quelaLunefous l'orizon dela mefme'par- 
tie Orientaleen la quarte nocturnale du reflux & 
parce que le Soleil fera autant diftant du poinét fors 
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du Aux quielt fur l'orizon en la quartediurnaledu 
‘flux s'approchant par le mouuement du premier 
mobile vers le poinét du midy debile du reflux que 
1: Lune du point fort du reflux qui eft fous Porizon 
“en la quarte no@urnale du reflux s'approchant par 
ce mefme mouuement du prémier mobile vers ice- 
luy,iceux Soleil & Lune feront e{paux en force &c, 
puidance, & ne fera faict flux: ny reflux , & parce 
moyen le flux & le reflux feront continuez en cha. 
cuniour naturel, iufques à ce que la Lune vienne en 
fon oppofition auec le Soleil. 
Et quand la Luneviendra à fon oppofition, lors 
quand le Soleil fera au point de l'Orient debiledu 
flax la Lune fera femblablement au point de l'Oc- 
cident debile du flux, & lors le flux commencera 
& fera continué tant & fi longuement que le Soleil 
fera meu par le mouuement du premier mobile de- 
puisle point d'Orient debile. du Aux par la quarte 
diurnale du Aux au poin® du midy debile dureflux, 
& ence temps la Lune durant iceluy fera fembla- 
blement mete par le mouuement du premier mo_ 
bile depuis le poin& de l'Occident debile du flux 
par la quartenoëturnale du flux au poinct du milieu 
de la nuiét debile du reflux, & lors leflux cellera, 
& lereflux commencera, qui fera durable tant que 
le Soleil fera meu par le mouuement du premier 
mobile du poinét du midy debile du reflux par la 
quatte diurnale du reflux,iufques au poinét del Oc- 
_cident debile du flux, & lors là Lune pendant tout 
ce temps fera meüe femblablement par le mouue- 
ment du premier mobile depuis le poinét du milieu 
de lanuiét debile du reflux par vne quarte noëtur- 
nale du reflux iufques au point d'Orient debile du 
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flux, & lors le reflux ceffera, & derechefle flux cô- 
mencera & durera tant que le Soleil fera meu par le 

 mouuement du premier mobile depuis le poin& 
d'Occident ; debile du flux par la quartenoturnale 
‘du fluxiufques au point du milieu delanui® de- 
bile du reflux , & lorsla Lune entoutce temps par 
leimefme mouuemét du premier mobile fera meue 
femblablement depuisle poinét de l'Orient débile 
du flux, pat la quarte diurnale du flux iufques au 
poinct du midy debile du reflux & lors le flux cefle- 
ra, & le refiux commencera qui durera autant que 
le Soleil fera meu par le mouuement du premier - 
mobile depuis le poin@ du milieude fa nuiét debile 
du reflux par la quarte noturnale du reflux iufques 
au poinét de l'Orient debile du Aux; Eten cetemps 
la Lune, durant tour iceluy par ce mefme mouue- 
ment da premier, mobile fera femblablement metie 
depuis le point du midy debile du reflux par la 
quarte diurnale du reflux iufques au poinét del'Oc- 
cident debile du flux, & lors cellera le reflux. 
\ : 
Et quand là Lune pañfera fon oppoftion , parle 
mouuement à elle propre tendant à fa quadrature 
fecondeauecle Soleil alors quandla Lunefera au- 
tant fur POrizonde la partie Orientale en la quarre 
diurnale du flux, quele Soleil fous lOrizon de la 
_mefme partie Orientale en la quarte nodturnale du 
reflux, à caufe que la Lune alors fera autant diftante 
‘du poinét fort du flux qui ef fur l'orizon en la quar- 
tediurnale du flux , que le Soleil du poin& fort du 
reflux qui effous l'orizon dela mefmepartieOrié- 
taleen la quarte nocturnale du reflux:Lorsle Solcil 
.Æ la Lune feront efoaux en puiffance,& ne fera fait 
_flux ny reflux. Et quand la Lune par le mouuement 


= 
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du premier mobile s’eflongnera du poinét fort du 
flux qui eft fur l’orizon en la quarte diurnale.du 
fluxs’approchant versle poinét du midy debile du 
reflux : le Soleil par le mefme mouuément du pre- 
mier mobile s'approchera tout autant da point 
fort du reflux qui eft fous l'orizon enla quarteno: 
éturnale du reflux fe rendär aupres d’iceluy. Et parce 
que alors le Soleil fera moins diftant du point fort 
du reflux qui eft fous l’orizon dela partie de Oriét 
en la quarte nocturnale du reflux, que la Lune du 
poinct fort du flux qui eft fur l'orizon de la mefme 
partie orientale en la quartediurnale du flux, le re- 
flux commencera & fera continué. : Et quand la 
Lune par le mouuement du premier mobile fera 
paruenue au poinét du midy debile du teflux, le So- 
leil fera encor fous l’orizon en la quarte noctur- 
nale du reflux: & parce que le Soleil & la Lune font 
diftans enfemblement de plus d’vne quarte du Ciel, 
& la Lune alors fera meuë parle mouuement du 
premier mobile par la quarte diurnale du reflux, 
ainfi que le Soleil par [a quarte: noétürnale du re- 
flux sapprochant du poinét fort du reflux en la 
quarte diurnale dureflux, ainf le reflux continuera 
Etquand la Lune s’approchera du point fort du re- 
. flux en la quarte diurnale du reflux ,le Soleil s’ap- 
prochera du poinét d'Orient débile du flux en la 
quarte nocturnale dureflux, & fera plus diftanc du 
poin& fort du flux qui eft fur l'orizon,en la quarte 
diurnale dû flux, quela Lunedu poinct fort du re- 
flux , qui eft' femblablement fous lorizon en la 
quarte diurnale du reflix, & parce moyen iceluy 
re Aux fera continuéiufques àce quela Lune foic 
autantoutre le meridian vers POccidenten la quar- 
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‘te diurnale du reflux,que lé Soleil deuant midy vers 
YOriéncen la quarte diurnale du flux, & lors la Lu- 
meferaautantdiftante du point fort durefluxenla 

quarte diurnale du reflux, que le Soleil du poinét 
Fort du flux en la quarte diurnale du flux , Et parce 
moyénle Soleil & la Lune ferontefgaux en puif 
fance & nefera fait flus ny reflus. Mais quand la 

Lune parle mouuement du premier mobile feflon- 
gnera du poinct fort du reflus fapprochant vers le 
point de l'occident debile du flus le Soleil par ce 
mefme mouuement du premier mobile f'approche- 

‘ raautant du poin@ fort du flus en la quartediurna- 
le du flus. Et parce qu'alors le Soleil fera plus pro- 
chain du poin® fort du flux, quieft enla quarte 

.diurnale du flux, que la Lune du poinct-fort du 
reflux qui eft en la quarte diurnale da reflux le 

flux commencera , & fera continue felon que la 

Lüne par le mouuement du premier mobile s’ef. 

longnera du poinét fort du reflux en laquartediur. 
nale du reflux , s'approchant vers le poinét occi- 
dental debile du flux , & que le Soleil s’'appro- 
chera du poiné fort du flux en la quarte diurnale 
du flux s'approchant d’iceluy , & quand la Lure 
viendra par le mouuement du premier mobileau 
poinct de l'Occident debile du flux , le‘ Soleil en- 
cor par Ce mefme mouuement fera meu par la quar- 
te diurnale du flux. Et d'autant que le Soleil & la 
Lune font diftans l'vn de l'autre plus que d'vne 
quarte du Ciel, & le Soleil fera plus proch: du 
poinct fort du flux en la quarte diurnale da flux, 
que la Lune du poin& fort du refluxen la quar- 
te diurnale du reflux : à cefte caufe le flux fera 
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flux fera continué , Et quand le Soleil viendra au - 
poinct du midy débile du reflux, la Lune (era fous 
l'orizon dela partie Occidentale en la quarte no- 
turnale du flux, & fera plus proche du poinét fort 
du flux qui eit fous l’orizon en la quarte nocturnale 
du flux, que le Soleil du poinét fort du reflux qui 
eft fur l’orizon en la quarte diurnale du reflux à ce- 
fte caufe le flux fera encor continué pendant que la. 
Lune fera autant fous l'orizon de la partie Occiden. 
tale en la quarte noéturnale du flux , que le Soleil 
fur Porizon de la mefme partie Occidentale en la 
quarte diurnale du reflux,& lors la Lune fera autant 
_ diflance du poin& fortdu flux fous l'orizon enla 
quarte nocturnale du flux s’aprochät vers le poinct 
du milieu de la nui® debile du reflux, que le foleil 
du poinétfort du reflux fur l’orizé en la quarte diur- 
nale du reflux, s’approchant vers iceluy , & par ce 
moyen le soleil & la Lune feront efoaux en puitian- 
ce & ne {era fait flux ny reflux.Et quand la Lune par 
le mouuement du premier mobile s’elongnera du 
poiné fort du flux fous l’orizon en la quirte no- 
éturnale du fux s'approchant versle poinét du mi- 
lieu de la nuict debile du reflux ce foleil par ce mef- 
me mouuement du pretmier mobile s’'approchera 
autant du poinct fort du reflux qui eff far l'orizor; 
enla quarte diurnale du reflux s apptochant vers 
iceluy , & lors le foleil fera plus proche du poinct 
fort du reflux qui eft fur l’orizon en la quarte diur- 
nale du reflux , que la Lune du poinét fort du flux 
qui cft fous l'orizon en la quartenocturnale du flux, 
àcefte caufealors le reflux commencera & fera con- 
tinué felon que la Lune s’eflongnera du poiné forr 
du flux qui et fous l'orizon en la quarte nocturnale 
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” du flux s’approchantda poinét du milieu de la nuict 
- debiledureflux , & le Soleil s’approchera du poin& 
forrdu reflux qui eft {ur l'orizon en la quartediur- 
nale du reflux:Et quand la Lune par lemouuement 
du premier mobile viendra au poinét du milieu de 
Ja nuit debile du reflux, le Soleil {era encor fur l o- 
riz on dela partie de l'Occident en la quarte diurna- 
le du reflux , S'approchant par le mouuement du 
preinier mobile au point occidental debile du flux; 
& d'autant que le Soleil & la Lune font lors paren- 
femble diftans plus d'une quarte, & que le Soleil fe- 
raalors plus eflongné du poinét fort du flux qui eft 
fouslorizon de la partie occidentale, én la quarte 
noéturnale du flux. que la Lune du poin& fort du 
reflux, qui eft auffi fous l'orizon dela partie Orien- 
tale en la quarte noéturnale du reflux par ce moyen 
le reflux fera continué pendant que la Lune fera au- 
tant outre le milieu de la nuit vers l'Orient que le 
Soleil deuant le milieu de la nui@ vers l'Occident, 
& en cetemps la Lune feraautant diftante du point 
fort du reflusen la quarte noéturnale du reflus fe 
reculant de luy parle mouuement du premier mo- 
bile, & fapprochant du point oriétal debile du Aus 
que le Soleil du poin® du flusen la quartenoëur- 
nale du flus, fapprochant par le mefme mouue- 
ment du premier mobile àaiceluy; & ainfi le Soleil 
& la Lune feront efgaux en puiflance & ne fera fait 
flus n'yreflus; Et quand la Lune par le moquement 
. du premier mobile s'eflégnera du point fort dure- 
flus qui eft fous l’orizon de la partie Orientale en 
Ja quarte nocturnale du reflus vers le poiné Orien. 
tal debile du flux le Soleil par le mefme mouuement 
_dupremier mobile s’approchera autant du poinét 
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fort du Aux qui eft fous l'orizon dela partie occi: 
. dentale én la quarteno@turnale du Auss'approchät 
d'iceluy , & lors à caufequela Lune fera plus eflon- 
gnée du point fort du reflux que leSoleil du poinct 
fort du lus, lorsie Aux commencera, par ce que le 
Soleil fera plus puilfant que la Eune , & d’aurant 
plus que la Lune s'eflongnera du poin& fort du re- 
flux en la quarte nocturnale du reflux , detan cplus: 
Je Soleil s’'approchera du poinét fort du flus en la 
quartenoéturnale du fux, &ainfi le Aus fera conti- 
nué;& quand la Lune viendra au poinét oriental 
debile du flux le Soleil fera encor er la quarte no- 
éturnale du flux, parce quele Soleil eft diftant dela 
Lune plus d'vne quarte du Ciel, & le Soleil fera plus 
preft du poinét fort du flux en la quarte noturnale 
du flux, quela Lune du poinct fort du reflus qui eft 
en la quarte noéturnale du reflux; par ce moyen 
leflus fera continué autancquela Lune fera fur l'o- 
rizon de la partie orientale & le Sokéil fous l’orizon 
de la mefine partie orientale, & lors la Lune fera au- 
tant cflongnée du poinét fort du flux qui eft fur l'o- 
rizon en la quarte diurnale du flus fe reculant d'i- 
celuy par lemouuement du premier mobile vers lé 
poinét du midy debile du reflux, que le Soleil du 
point fort du reflux quieft fous l’orizon en la quar- 
te nocturnale du reflux s’approchant vers iceluy 
parle mefme mouuement du premier mobile, & 
parce moyen le Soleil & la Lune feront efgaux, & 
ne fera fai@t Flux ny reflux, & ainf derechefles cho- 
fes cy deflus deduites aduiendront, c’eft à dire tels 
flux & reflux feroncainf côtinuez chacun iour na- 
ture] iufques à ce quela Luneviendraà fa quadra- 
ture feconde auecle Soleil. | 
Et quand la Lune fera en fa quadrature feconde 
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anec le Soleil , lors l'eau de la mer n'auranyflux ny 
reflux, mais fembleraeftre coye & traquillecomme 


elle faifoit en la premiere quadrature deladiéte Lu- 
ne,en laquelle durant toute la reuolution du Ciel la 
Lune & le Soleil efloientefgaux en pouuoir & puif- 
fance pour les caufes cy deffus deduites parce queles 
mefmes caufes font en ladicte quadrature feconde, 
queelles fonten la premiere: Er cela eft enuiron le 
2r. iour de la Lune cequeles Venitiens appellent 
ainfi que jay ja diét en leur langue. _4cqua de fele,di- 
fans en commun prouerbe. Da vent vnoa venti due 
l'acqua non vane fune qi | ue 

Et quand la Lune par fon mouuemétàelle propre 
paflera cefte quadrature feconde tendant vers fa cô- 
ionétionauec le Soleil lors la Lune fera efl‘gnee du 
Soleil moins d'vne quatrième partie du Ciel, & lors 
icelle eftärautät fur l’orizon de la partie orientaleen 
la quarte diurnale du flus ; que le foleil fous l'orizon 
de la mefme partieorientale en la quarte no@urnale 
du reflux,lors la Lune fera autant diftante du point 
fort du flux qui eit fur l'orizon en la quarte diurnale 
du flux s’approchär versiceluy par lemouuemét du 
premier mobile,que le foleil du poinét fort du reflus 


quiet fous l'orizo en la quartenoéturnale dureflus, 
fe reculant de luy parle mefme mouuement du pre-. 
mier mobilevers le poinétoriétal débile du flus,lors : 


le Soleil & la Lune ferontefgaux, & ne fera faicflus 
nyreflus.Er quäd la Lune par le mouuement du prc- 
mier mobile s’approchera du poin& fort du flus qui 
eft {ur l'orizo en la quarte diurnale du flux :lefoleil 


NQ 


par le mefine mouuement du premier mobilefere- . 
tirera & s’eflongnera autant du poinét fort du re- 


flux qui eft fous F'orizon en la quarte nocturnale 


du reflux vers le poinét de l'Orient debile du flux 


\ 
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& par ce que alors la L'unefera moins diftante du 
point fort du flux qui eft fur l’orizonen la quarte 
diurnale du flux que le Soleil du poinét fort dure- 


flux qui eft fous l'orizon en la quarte noéturnale 


du reflux la Lune fera plus puifflante que le Soleil,& 
par ce moyen lors le flux coramencera, & d'autant 
plus que la Lune s'approchera du poinét fort du 
flux; d'autancplus Îe Soleil s'eflongnera du poinét 
fort du reflux s’approchant du poinét Oriental de- 
bile du flux, & par ce moyen leflux continuera : & 
quand Je Soleil viendra par le mouunement du pre- 
inier mobile au poinét oriental debile du flux, par 
ce que la Lune fera encor enla quarrediurnale du 
flux,eftant diftante du Soleil moins d’vne quatrieme 
partie du ciel , icelle fera moins diftante du point 
fort du flux qui eft fous l'orizon en la quarte diur- 
nale du flux, que le Soleil du point fort du reflux 
qui eft fous l’orizon en la quarte no“turnale du re- 
flux : à cefte caufe le flux continuera encor. Et quäd 
la Lune viendra au poinét du midy debile du reflux, 
Je Soleil fera fur l'orizon en la quarre diurnale du 
flux & fera plus proche du poinét fort du flux , que 
la Lune du poinét fort du reflux qui eftapres midy 
enla quarte diurnale du reflux, & ce par ce que le 
Soleil eft diftant de la Lune moins d'vne quarte par. 
tie du Ciel ,à cefte caufe le flux continuera ,iufaues 
à ce que la Lunefoit autant outre le midy vers l'Oc- 
cident en la quarte diurnale du reflux que le Soleil 
deuant lemidy vers | Orient enla quarte diurnale 
du flux , & lors la Lune fera autant diftäte du poinct 


fort du reflux en la quarte diurnaledu reflux s'ap- 


prochant d'iceluy par le mouuement du premier 
mobile ; que le Soleil eft du poin& fort du flux en la 
à quarte 
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quarte diurnale du flux fe recullant d'iceluy par le 
mefme mouuement du premier mobile, &ainfile 

_ Soleil & la Lune feront efgaux , & ne fera fait flux 
_nyrcflux, Et quand ladune par le mouuement du 
. premier mobile s'approchera du poinct fort du re- 
flux en la quarte diurnale du reflux le Soleil par ce 
mefme mouuemét du premier mobile fe retirera & 
s'cflongnera autat du poinét fort du flux en la quar- 
te diurnale du flux, & lors la Lune fera plus proche 
du poin® fort du reflux en la quarte diurnale du re- 
flux, quele Soleil du poinét fort du flux en la quar-- 
te diurnale du flux , & ainf la Lune fera plus puif- 
 fante que le Soleil & par ce moyen le reflux com- 
mencera, & continueront les flux & reflux en la 
mefme facon cy deflus defcrite. | 
Et quand la Lune fe recirera de fa coniGétion auec | 
Îe Soleil, & ne fera encor venue à fa premiere qua- 
drarure auec le Soleil , mais fera entre fadiéte con- 
ionction & fadite premiere quadrature , & pareille 
ment quand icelle Lune viendra à fadi&te conion- 
tion auec le Soleil derechefles flux & reflux feront 
ainf & en la mefme façon cy deflus expliquée. Dôc 
le mouuement des eaux marines eft vn mouuemét 
qui fuites mouuemens du Soleil & de la Lune, lef- 
quels font faits & caufez par le mounemenc du 
premier Ciel, ou premier mobile. 
_ Etfionconfdere bien diligemment tour ce que 
nous auons traicté cy deflus des flux & reflux des 
eaux marines on coguoiltra que les commencemés, 
desflux, reflux , & calme dela Mer font tous diuers 
& diffemblables aux heures du iour &de la nui&, 
parce qu'ils n'aduiennent tous les iours & toutes 
les nuits à mefme & parcille heure; ainfi que fça- 
| S 
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uent tresbien par experience ceux qui ont COUru au 
long & au laroe la Mer. 

Et pour donner à entendre clairement cela; on 
tiendra pour chofe certaine que l'eau dela Meravn 
mouuement de flux ou accroillement d’eanx vne 
fois leiour & vne fois la nuit; & aufli vn mouue- 
ment de reflux ou decroifement d'eaux vnefoisle : 
jour & vne foisla nuict. 

Mefme c'eft chofe affeurée que ces flux ou ac- 
croiflement d'eaux , & reflux & decroiflemens ne 
commencent toufiours à mefme & parcille heure 
du iour & de la nuiét,mais à diuerfes heures. 

Pareillementil y a temps auquel ces flux & reflux 
aduiennent fans aucun ordre , à fçauoir quand la 
Lune eft en fes quadratures auec le Soleil, à fçauoir 
en la premiere & feconde quadratures. 

Quelquefois il fe fait de grands cours d'eaux en 
la Mer , quelque autrefois de petits cours , quelque 
autrefois de mediocres,c’eft à fçauoir quand la Lune 
éft en quelque autre lieu auec le Soleil , que ces 
quatre fuiuans à fçauoir la Conionétion , oppo- 
fition , premiere , & feconde quadratures auec le 
Soleil. | ù 

Et auffi quelquefois il aduient de grands accroif- 
femens d'eaux , quelque fois de petits , quelquefois 
de mediocres ; & aufli quelquefois au contraire de 
grands decroiffemens d'eaux ; quelquefois de petits 
quelquefois de mediocres. we | 

Les grands cours d'eaux font faicts quand la Lune 
eftconioinéte auec le Soleil , auquel temps aduien- 
. nent parcillement les grands accroiflemens & de- 
croillemens d'eaux. 

Les grands cours d'eaux font femblablement 
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faicts la Lune eftant oppoñte au Soleil: mefme les 
grands accroiflemens & decroiffemens d'eaux font 
plus violens en ce temps, que au temps de la Con. 
ionétion de la Lune auecle Soleil ; ce quiaduient à 
caufe que la Lune eftant en oppofition auec le So- 
_ Jeil, & par ce moyen receuant du toutlumiere du 
Soleil ,aen ce temps plus de force & puiffance fur 
les eaux dela Mer, qu'en autre remps de fa courfe: 
imefme qu'au remps de fa conionction auec le So- 
Jeil , auquel encor queles forces de ces deux lumie- 
fes {oient vhies & aflermblees en vn , neanrmoins el. 
les ne peuuent eftre celles qu’elles foïent pareilles à 
celles del'oppofition. ASE AL ARE 

La Lune eftanten fes quadratures auecle Soleil, 
les eaux de la Mer n’ont nul temps determine dé ac- 
croilfemens ou decroilfemens d'eaux,ains alors plus 
fouuentiladuientdetres-petits cours d'eaux, & auf 
de petits accroiflemens & decroiffemens d’icelles, 
& le temps, auquel le commencement de ces chofes 
aduiét;eft tout diuers & difféblable : Ce qui prouiét 
de ce quelle Soleil & la Lune eftantlors en quelque 
poinét qu'ils foient fe contrariécefgalleméten rouc 

& par tout pour efmouuoir les eaux de la Mer; car 
en quelque poin® que le Soleil foit , la Lune fera au 
poin® oppofire & contraire du lieu du Soleil, 

- Ecquäd la Lune fera hors ces quatre lieux cy def- 
fus déduits lorsleseaux dela Mer commenceront à 
auoir aËcroifflemens & decroiffemens : & quandle 
Soleil & la Lune ferôt'en poinéts efgaux dela vertu 
des quarts de côtraire operatiô il y aura auffi des ac- 
croifflemens d'eaux d'aurant plus grands quela Lune 
{era plus proche de fa coniôction ouoppofitié auec 
Le Soleil, & au contraire d'autant plus peties que la 
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Lune fera plus proche de fes quadratures & fembla- 
-blement il y aura de plus grands accroiflemens & 
decroilflemens d'eaux. Let 
Sila Lune eftentrefa conionétion auecle Soleil 
&e fa premiere quadrature , lors la Lune par le mou- 
uement du premier mobile fuit le-Soleil à fonleuer, : 
& en ce tempsil y aura commencement d’accroif- 
fement diurnal des eaux marines durantleiour. 
Apres le leuer du Soleilenuiron l'heure de trois 
heures ou deuant,c'eft à dire quand le Soleil fera au- 
tant {ur l'orizon dela partie orientale en la quarte 
diurnale du flux;que la Lune fous l’orizon de lame: 
me partie d'Orient en la quarte noéturnale du reflus 
parce que lors le Soleil & la Lune feront efoauxen 
puiffance pour eftre aux poinéts d'efgalle force & 
vertu dans les quartes de contraire operation , & 
lecommencement de l’accroifflemét noturnal des 
eaux marines fera de nuict apres Soleil couché ceft 
à fçauoir quand le Soleil fera autant fous l'orizon 
de la partie occidentale en la quarte noëturnale du 
flux,que la Lune fur l'orizon dela mefme partie 
occidentale en la quarte diurnale dureflux, mais le 
commencement du decroiflement diurnal {era de 
jour apres midy, ceft à fçauoir quand le Soleil fera 
autantapres midy en la quarte diurnale du flux, que 
la Lune deuant midyen la mefme quarte diurnale 
du flux , & le commencement de ce decroiflement 
* noéturnal fera de nuit apres laminuiét, ceft à {ça- 
uoir quand le Soleil feraautant apresle poinét dela 
minuict en la quarte noéturnale du reflux que la 
Lune deuanticeluy en la quarte noéturnale du flux; 
gmais fi la Lune eft entre la premiere quadrature & 
sppofñrion, encor la Lune à {on leuer fuit le Soleil, 
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& lors il y aura commencement d’accroiflemenc 
diurnal du iour apres midy enuiron vefpres, ceft à 
dire vn peu deuant ouapres ; C’eft à fçauoir quand 
Je Soleil fera autant fur l’orizon de la partie occi- 
dentale en la quarte diurnale du reflux quela Lune 
fur lorizon de la partie orientale en la quarte diut- 
nale du flux : mais le commencement del'acceflion 
nocturnale fera de nuiét deuant le iour à fcauoir en- 
uironle orand matin, ou vn peu apres, ceftà dire 
quandle Soleil fera autant fur l'orizon dela ffttie 
orientale en la quarte noëturnale du reflux, que la 
Lunc fur l'orizon dela partie occidentale en la quat- 
te/nocturnale du flux: waislecommencement du 
decroiffement diurnal fera de iour deuant midy ceft 
à fçauoir quand le Soleil fera autant deuätle poin®æ 
du midy que la Lune apres le poin@ du milieu de la 
nuit: Et le principe du decroiffement noëéturnal 
fera de nuit deuant le milieu de lanui , ceft à fça- 
uoir quand le Soleil fera autant deuant le poin& du 
milieu de la nuiét en la quarte noëturnale du flux, 
que la Lune apres le poinét du midy eñ la quarte 
diurnale du reflux : mais fila Lune et entre fon op- 
pofition, & fa fecôde quadrature auecle Soleil alors 
la Lune ira à fon leuer deuant le Soleil & lors les 
commencemens tant des accroiflemés que decroif- 
feimens des eaux marines feront faits au mefme 
moyen qu’ils ont efté quand la Lune eftoitentre fa 
conionétion, & fa premiere quadrature, : 

- Carlecommencementdel'accroiffement diurnal 
fera de iourenuiron l'heure detierce ,ou vn peu de- 
uantouapres ceft à fçauoir quand le Soleil fera au- 
tant fur lorizon de la partie otientale enla quarte 
diurnale du flux, que la Lune fur l'orizô de là partie 
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occidentale en la quarte diurnale du reflux. Et le 
commencement de l’accroiffement: nocurral fera 
de nuit: c'eft à fçauoir quand le Soleil fera autant 
fous l’orizon de la partie occidentale en la quarté 
no@urnale du flux, que la Lune fous l'orizon de là 
partie orientale en la quatte nournale du reflux: 
mais le commencement du dectoiflement diurnal 
fera de iour apres midy ceft à fçauoir quand le Soleil 
fera autant apres le point du midyÿ en la quarte 
diutitale du reflux ; que la Lune deuant le poincE 
du milieu de la nuiét en la quärte noéturnale du 
flux, &ce commencement du decroiflement no- 
éturnal fera de nui& , quand le Soleil fera autant 
apres le poinct du milieu de la nuit en la quarté 
nocturnale du reflux, que l4 Lune deuantle pointé 
du milieu en la quarte diurnale du lux : Et fila Lu 
ne eft entre fa quadrature feconde & conionétion 
auec le Soleil, alors la Lune mefime à fon leuer 
ira deuant le Soleil & alors feront les commen- 
cemens de l’accroifflement & decroiflement en mef- 
mes heures ,tour ainfi qu’ils font lors que la Lu- 
ne eftentre fa premiere quadrature & oppofition, 
parce que le commencement de l'accroifsement 
diurnal'féra de jour apres midy enuiron vefpres où 
Qyn peu deuant qu'apres , c'eft à fçauoir quand le 
Soleil fera autant fur l'orizon de la partie occi- 
dentaleen la quarte diurnale du reflux que la Lune 
fous l’orizon dela mefme partie occidentale en la 
Qquarte noturnale du flux & lé principe de l’accroif- 
fement noturnal fera de nuit enuiron le matin 
vn péu detiant où apres, ceft à fçauoir quand le So 
Jeil fera autant fous l’orizon de la partie orientale 
en la quarte no@turnale du reflux que la Lunefut 
l'orizon de la mefme partie orientale en la quarte 
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diurnale du flux: Mais [le commencement du de- 
croifsement diurnal fera de iour deuant midy, ceft à 
fçauoir quand la Lune fera autant apres le poinct 
du midy en la quarte diurnale du reflux, que le So- 
leil deuant luyen la quarte diurnale du flux: Et ce 
commencement du decroifsement noéturnal fera 
de nuict deuantle milieu de la nuit : c'eftà fçauoir 
quand la Lune fera autantapres le poinét du milieu 
de la nuiéten la quarte noturnale du reflux, quele 
Soleil deuant le poinct du milieu dela nuit en la 
quarte noéturnale du fux. 

Par confequét des chofes cy defsus il appert dôc- 
ques que tant les accroifsemens, que les decroifse. 
mens des eaux de la Mer ne cômencent toufiours à 
mefines heures du iour & de la nuiét, parce quele 
cômencement de l’accroifsemét eft ou au cémence- 
ament du iour,ou au cômencemét de la nuit Ce qui 
aduient la Lune eftät conioinéte ou oppofite au So- 
leil:ou ceft deuantle iour ou de grand matin vr peu 
, deuant le iour ou de iour iufques à trois heures ou 
enuiron,ou ceft deuant Le foir apres vefbres,ou vers 
le foir ou aupres. Ce qui aduient quand la Lune eft 
entre fa conionétion& {on appofitiô auecle Soleil, 
& quelques vnes de fes quadratures, & le cômence- 
ment du decroifsement aduient ou au midy ,ouau 
milieu de la nuit : quand laLune eft conioinéte au 
Soleil,ou oppofite à luy,ce qui aduient ou deuant le 
midy,ouvn peu apres,ou deuant le milieu de la . 
nuit ,ouapres c'eftà fçauoir quand la Lune eften- 
tre fa conionction ou oppofition auec le Soleil & 
quelqu'vne de fes quadrarures: & eft euidér que quel 
quefois les eaux de la Mer n'ont aucun cômencemét 
terminé ny ordre d'accroifsemés ou decroifsemés. 
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Cequiaduiétla Luneeftant en fes quadratures auec 
le Soleil: & eft aufli apparent que tout accroiffe- 
ment d'eaux marines eft caufe felon l'orizon de la : 
partie orientale ou occidentale, &' tout decroifle- 
ment felonle meridian , ou le poinét du midy, ou 
du milieu de la nuict. | | 

Et faut fe fouuenir que toutes les dedu&ions def- 

fus premifes ont principalement lieu & font faicts 
en] orizondtoi®&, mais en l'orizon oblique icelles 
deductions quelque temps'ne fe treuuent pareilles 
- & femblables:mefmeil aduient quelquefois que les 
eaux dela Mer reçoiuent d’autres mouuemés diuers 
& diffemblables des imouuemens cy deflus difcou- 
- rus.Ce quiaduient pour deux Caufes. . 

L'vne pour la deuiation ou erreur en lheure du 
commencement du mouuement de laccroiflement 
ou decroiflement , ou du milieu dudit mouuement, 
à fçauoir que icelles eaux ont de plus grands ou plus 
petits cours que les accouftumez, ou plus grands ou 
plus petits accroiffemens,ou decroiflemens. 

L'erreur qui vient en l'heure du mouuement,peut 
aduenir pour trois caufes, la premiere à raifon du fic. 
& plan dela region; la feconde à raifon des Corps- 
celeftes,& la troifieme & derniere, à raifon de la mu 
tation d'air. | 

A raifon du fit & plan dela reoioniladuient feu- 
lement vne diuerfiré en l'heure du commencement 
de Paccroiffement des eaux marines, &s ce parce que 
Île commencement dudit accroiffement eft 1 con- 
fiderer felon l'orizon ouil eft fai:mais au commé- 
cement du decroifflementil ny a nulle diuerfitény 
erreur parce que le commécement du decroifflemét 
eff à confiderer felon le Cercle meridian: Auf à rai- 
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fan dudit fit & plan dela Regionil ya vneautre di. 
uerfité pource qui s'enfuit, où la region eft fous l'e- 
uinoctial ou dehors de l’equinotial: fi fous l'equi- 
noctial parce que lors l’orizon eft droit, & les iours 
toufiours efgaux aux nuiéts en tout temps de l’an- 
née; les chofes qui ontefté cy deffus declarées des 


_ diuerfes heures du commencement de laccroiffe- 


ment des eaux marines font vrayes:mais les regions 
qui font diftantes de l’equino@ial parce qu'elles 
ont lorizon oblique , font autres, carenicellesles 
commencemens des accroiflemens des eaux mari- 
nes font ainfi que ceux qui font aux regions lefquel- 
les font fous l'equinoéial, feulementen deuxtemps 
de l'annee & non plus, ceft à fçauoir au commence- 
ment du printemps oudel'Equinoxe vernal; & au 
commencement del’Automne ou Equinocce Au- 
tonnal ceft à fçauoir les 20. Mars, &23. de Septem- 
bre; mais aux autres temps del’anneeil aduient tout 
autrement depuis , ledit commencement du Prin- 
temps durant tout l’efté iufques à l’Equinocce au- 
tomnal;parce que lecommencement de cesaccroif- 
femens diurnaux ; fi iceux font deuantmidy ceft à 
fçauoir enuiron le matin, fera plus tardif qu'il fem- 
bloit ne le deuoir eftre à fcauoit plus à vn iour qu'il 
* n’aäduient aux regions qui font fous lEquinotial; 
ce qui aduient à caufe qu’en telles regions le iour 
commence deuant, ceft à dire le Soleil feleue long 
temps deuant qu'il ne fair aux regions qui font fous 
l'Equinoial à raifon de lobliquité de l’orizen, en- 
cor que ces regions foient fous vn mefme meridian. 

: Que filecommencement de fefdits accroiffemés 
diurnaux eftapresimidy enuiron le foir , alors ce cG- 
mencement fera plus hafif, que celuy quieft faict 
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aux regions qui font faus ledir Equino@ial , ceft à 
dire en moins d heures du iour:Ce qui aduiér à cau- 
fe que lors le foleil fe couche plus tardiuemét qu'aux 
regions qui fonr fous ledit Equinottial. 

Mais file cômencement de fefdits accroifflemens 
nocturnaux eft fait deuant le milieu de la nuit , il 
aduient en fes regions fufdites pluftoft ceft à direen 
moins de temps dela nuiét qu'il ne faict aux regiôs 
qui font fous l'Equinoëial, parce que lors la nui& 
commence aptes enicelles. 

Que file commencement de fefdits accroifflemés 
noëturnaux eft apres le milieu de la nuiét, ceft à {ça- 
uoir vers leiour,iceluy fera faiét plus tardif ceft à di- 
re dedans plus d'heures de nuiét qu'aux regions qui 
font fous ledit Equino&tial: Ce qui aduienr à caufe 
quele Soleil fe leue plus vifteen ces regiôs qu’en cel- 
les qui font fous l'Equinoëtial , & cefte diuerfiré 
croift feulement ce qui faiét que quelquefois il ad2 
uient qu'on voit deux accroillemens d'eaux durant 
leiour,& nuls durant lanui® : Ce qui aduient pour 
l'incfpualité des iours auec leurs nuiéts. Car autant 
quelciour artificiel fera plus long que la nuiét d’au- 
tant plus cefte diuerfité croiftra euidemment, ce qui 
fera qu'aux plus longs iours de l’an,telle diuerfité {e- 
ra forcapparente & imanifefte. | 

Mais depuis l'Equinoxe autonnal durant tout 
l’hiuer iufques à l'Equinoxe vernal le contraire fera 
fai parce que filecommencement de ces accroif- 
femens diurnaux cft deuant midy , ceft à fcauoir en- 
uiron le matin , alors il fera plus vifte qu’il ne le de- 
uroit eftre, ceft à dire en moins d'heures du iour 
qu'il n'aduiendra en l'orizon droit, par ce quelors 
le iour commence plustard, à caufe que le Soleil fe 
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leue plus tard à ceux qui ontforizon oblique qu'a 
ceux qui ont l'orizon droiét. 

Que fi tels accroiflemens aduiennentapres midy 
à feauoir vers letard:alors le commécement de tels 
accroiffemens fera plus tardif, ceft à dire plus versie 
{oir,ou bien plus vers le Soleil couchant, qu aux re- 
- gions qui font fous l'Equinoctial, parce qu’en l'ori- 
zon oblique la nuiét eft faicte plus viftemét,& le So- 
leil fe couche plus fubitement qu'en l’orizon droict. 

ue file commencement de ces accroiffemens 
* nocturnaux eft fait deuant le mikeu de la nui@®, il 
{era plus tardif, & plus en la nuit qu'aux regions 
qui font fous l'Equinoëtial, & celaeft à caufe que 
alors la nuiCt commence pluftoft en l'orizon oblii- 
que qu'au droit à caufe que le Soleil fe couche plu- 
ftoft en l’arizon oblique, qu'en l’orizon droit . 

Que file commencement defdits accroiffemens 
noŒurnaux eftfaict apres le milieu delanuié ceft à 
dire enuironleiour, alors tel commencementfera 
fai& pluftoft en l’orizé oblique ceft à direen moins 
d'heures de nuict, & pluftoft deuantleiour, & de- 
uant le Soleil féuanc , qu'il ne fera fai@ aux regions 
qui fontfous l'Equinoétial: Et ce d'autant que le So- 
leil fe leue plus rard, qu'aux regions qui font fous 
_ l'Equinottial:& réllédinerfré croift rellement que 
quelquefois il aduient deux accroifsemens d'eaux en 
lanuid, &nulsauiour, Ce qui aduient pour l'inef- 
galité & augment de la nié {ur le iour d’' apres: Car 
d'autant que la nuit eft plus longue que le our, 
d'autant plus telle diuerfité croift ; parquoy telle 
diuerfité apparoift tres grande en k plus 9 prante 
. auict de l'annee, | 
Donc par çes propos il appert que tant plus on 


284  Descaufes dumounement, 

eft proche del’Equinoétial, d’autant plus la diuer- 
fité apparoïift moindre en l'heure du commence- 
ment defdits accroiflemens , & tant plus quele So- 
lcil eft proche des folftices ou plus longs iours de 
l'annee & des plus longues nuiéts, d'autant plus telle 
diuerfité apparoiftra clairement & vifiblement. 

À raifon des Corps celeftes il aduient aufli quel 
quefois de la diuerfité , aux commencemens non 
feulement des accroiflemens,mais aufli des decroif- 
femens. 

Car quandil ya aucuns des planettes plus lumi- 
neux comme Juppiter & Venusaupres du Soleilou . 
dela Lune, iceux les aydent & fortifient à efmou- 
noir d'auantage les eaux marines , lefquelles negar- 
dent par ce moyen leur cours & ordte accouftumez. 

À raifon de la mutation de l'air iladuient fouuen- 
tefois vnegrande diuerfiré aux commentemens de 
{es dits accroiflemens & decroiflemens d'eaux; & ce 
pour la difpofitiô impetucufe & violente des vents 
& tempeftes foufflans ou dc loing ou de pres diuer- 
fement & contrairement , lefquels par ce moyen 
empefchent l’ordinaire mouuement defdites eaux, 
aduançans quelquefois iceux accroiflemens, quel- 
quefois les decroiflemens , & quelquefois brouil- 
lans & entremeflans les vnsauec les autresAuff 
quelquefoisil aduient vne autre diuerfité au milieu 
du mouuement defdites eaux à caufe que quelque- 
fois tant les cours d'icelles que leurs accroiffemens 
& decroiflemens ne conferuent pas leurs mouue- 
mens accouftumez pour les vents & tempeftes qui 
segnentfurlaMet. . ] | 

Mais outre les chofes cy deffus deduites, ihyen 
a d’autres lefquelles font caufes de plus grands mou- 
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uemens d'eaux & de plus grande & notable diuerfi- 
téenicelles, à fçauoir l’anguftie & eftrefliflure des 
lieux & endroirs de la Mer à caufe des Ifles, & mon- 
taignes &c rochers qui font dedans la M er: caroula 
Mer eft plus reflerree & eftroitre en ceftendroit ya 
de plusogrands mouuemens d’eaux, ainfi qu’en l'ifle 
de Negrepont, & au deftroir de la Sicile. 

De faiét reélleanguftie & eftrefiffure des lieux de 
la Mer empefchent les augmentations & accroifle- 
mens d'eaux, à caufe que peu d'eaux peur paffer par 
tels lieux tout le contraire aduenant en l'Ocean au- 
quel ily a peu d'angufties & eftrefhifures de lieux 
empefchansles cours , mouuemens , accroiffemens 
& decroiffemens d'eaux eniceluy. 

Mais il eft autrement enla Mer Mediterranée à 
caufe de ce que nous auôs difcouru au chapitre pre- 
cedent & aufli parce que les eaux qui prouiennenc 
& fortent de Ocean enicelle,paffent par vnfeul & 
eftroit lieu en la partie de l'Occident: ce qui caufe 
ptincipalemét qu'icelle Mer ne peut pas eftre beau- 
coup agitée & remplie d'accroiflemens d'eaux ny . 
aufi diminuée ny cfuacuée par les decroiffemens 
d'eaux. | 

On peut alleguerencor quelques autres chofes 
qui font caufe d’autres diuerfirez aux mouuemens 
des eaux de la Mer, lefquelles ie ne repereray en ce 
chapitre pour les auoir deduiét particulierement 
vers la fin du chapitre precedent, 

Ecà fin que ie n'obmette aucune chofe digne de 
remarque en celt endroit ie deduiray comme en 
paffant la pratique de laquelle les Pilotes & Naui- 
gateurs Efpagnols & Porruguais fe feruenc à co- 
gnoiltre les mouueniés des flux & reflux de la Mer, 
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. Premierementils prefuppofent quela Lunepaf- 
fe le cercle du Zodiaque en 27.iours & hui heures 
mais combien queelle acheue fon cercle dedans ce 
temps que toutefoi, il luy faut donner 29. & demy 
pour caufe qu'icelle ne r’ataintle Soleilen27. iours 
& hui heures, Parquoy elle pafse deux autresiours 
& quatre heures outre, & ayant pafsé 19. iours & 
douzeheures & quelques minutes aucunefois plus 
& autrefois moins,clle fait lors fa conioction, qui 
eft felon le demy moutement de la Lune, par lequel 
on vient a iuftifier tous les mouuemens des autres 
iours:Car felon le vray mouuement fier, elle eft au- 
cunefois tardiue, & aucunefois lepiere, lequel mou- 
uemént lefdits Efpagnols & Portuguais reétifient 
par le moyen mouuement felonles tables d'Aftro- 
nomie qu'ils ont en leurs mains. | 
Puis ils content par lenombre d'or , ou par d'au- 
tres reigles & tables qu ils ont auec eux , le iour & 
l'heure en laquellé la Conionction fe faiét chacun 
mois : en prefuppofans que leïour fe doit entendre 
en leur compte, depuis vn midy duditiour iufques 
au lendemain à la mefme heure ,eftant, parainfles 
heures qui font plus que lesiours,du midy précedér. 
Etfont iceux compte des oppolitions par confe- 
rence des conionctions cy defsus deduites ,en con- 
tant quatorze iours & feize heures depuis la con- 
ionétion peu plus ou peu moins. © . 
Cela faiét,ils comprenent côment la maree vient 
chacun iour ; & à qu’elle heure fera pleine ou bafse 
Mer ; en cefte facon : ils feauent que la Lune va les 
trentedeux rumbs de Ja nauigation en chacunefois. 
2 4.heures qu’elle fait fon mouuement diurnal, fans 
y côprendre ce qu’elle a fait en fon mouuemétpro- 
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pre & naturel. dedans lequel tempsil ya deux ma. 
 rees ceft à fçauoir deux croifsantes quifont le flux, 

& deux decroifsätes qui font le reflux ou l'hobe:tel- 
Jement quela Mer croift fix heures, & diminue fix 
autres, en faifanticelle autätenautres douze heures 
qui font : 4.heures:& n’ignorenticeux quefes ma- 
rees croifsantes ne font toufiours efgalles en tout 
temps & lieu quant autéps:car l'efpace de fepriours 
les eaux font croifsantes qu'ils appellent Eaux vines, 
& autres feptiours font decroifsantes, qu'ils appel. 
lenteaux mortes. De forte qu à leur compte depuis 
le premier iour de la Lune iufques au huictieme qui 
eftle premier quart de la Luneles eaux s’amoindrif- 
fent,& depuis ledit quart iufques au quinzieme qui 
eft pleine Lune, elles vôrcroifsant:& depuisle troi- 
fieme quartelles vont diminuant & delà iufques à 
la conionétion elles vont croifsant:Et pour le decla- 
ter plus particulierement ils difent que le premier 
jour de la Lune, eftchef des eaux, & le fecond iour 
l'eau eft encor fort gräde, & le troifieme femblable- 
‘ ment:mais Le quatrieme elle commence à diminuer, 
& ainfi de iour en iourelle vaen diminuät iufques à 
ce qu’elle vienne au 8. iour:car alors elle eft aux baf- 
fes eaux, & au 9. lefemblable, & au dixieme y com- 
pris prefque le onziemeileft poinéte d’eau , à caufe 
qu’alors elle cômence vn peu à croiftre, & delà en 
auant elle va croifsant par chacun iour iufques au 
quinzieme qui eft pleine Lune, & lors recômencea 
eftre chef d’eaux,& au 16.elle croift femblablement 
& quafi infques en fin du dixfeptieme : Maisaudix- 
huictieme elle diminue, & ainfi va amoindrifsane 
par chacü iour iufques au vingtdeuxiefme qu’elle eft 
du tout amoindrie ,au vingtroifieme il eft poinéte | 
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d'eau, & croift deioureniour iufquesautrentieme 
qu’elle eften conionétion, & ainfi elle recommence 
‘au premier iour eftre chef d'eau , &:va roufiours 
ainfi croillant & dectoiffant comme il a efté de- 
duit cy deflus. , 

Ecn’ignorenticeux que les croiffantes ne font pa- 
scilles & femblables, par ce qu'en icelles les eaux ne 
fontaufli hautes vne fois que l’autre, maisen l'vne 
plus grandes , & aux autres plus petites, & qu'auffi 
l'aller & le venir de la maree ne font efgaux en tous 
: Hicux; mais pour fçauoir à peu pres] heure quand la 
marce vient, ils obferuent que toufiours quad la 
Lune eft au Nortoeft il eft pleiné Mer,& quandelle 
eft au fudeft il eft baffe Mer, & au fudocftileft plei- 
ne Mer,& au nortoeftil eft baffe Mer. | 

Etpour cognoiftre quand Îa Lune fera en chacun 
de ces rubs ils le comprennent par le rumb au- 
queleft le Soleil en cefte maniere. . 

La Lunceftanten fon premier iour,le Soleil eft3+ 
au Norteft quart à l'Eft, la Lune eftau Norreft, &à 
cefteheurelàileft pleine Mer. 

Le fecond iour de la Lune,eftant le Soleil au Nor- 
teftileft pleine Mer. | | 

Letroifiemeiour quand le Soleil eft à l'Eft,quart 
_au Nortel,il eft pleine Mer. 

Le quatrieme iour le Soleil eftant à left, il eft plei- 
ne Mer. | 

Le cinquieme iour le Soleil en PEfE, quart au f#- 
deft,la Lune eft au Norteft. 

Le fixieme iourle Soleil au fudeft, la Lune eftau 
Norteft 1 

Le feptiemeiour leSolcil au fudeft,quartà l'Eft,la 
Lunc ef au Nortel. vi FN 
| ; Le huict- 
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: Le huictiéme jour le Soleil au ladeft le Jane eft 
au Nortocft, 

+ Lencufieme iourle Soleil au fudeft squat au nShd, 
ka Eune eft au Norroctt. 

Ledixiemeiour le Soleil au fudfdef la Lpne & 
au Norteft. i 

L'onziemeiourle Soleil aû fudquurtau fudef, la 
Lune au Noïteft. 


Le doufieme iour le Soleil au füd, à Lane eft au 


Norte” re Kt 4} 

* Lé treifieme ioùrle Soleil 4 au fud quart an: fudoë(, 
la Lune eft au Nortoelt. 

"fe quatorfiemei jour le Soleil au Giadoch la 1 
ne eft au Nortelt. AIRIS 

LT quinzieméiourilsconténtceiour saube quatts 
énéble pource qu'il y a tréntédeux rutnbs, r&c les 
jioursne font quetrente: Parainf ils dotménc vr 
“quartau Milieu, &vñautreàli'fin: Tellèment que 
le quinzieme eftant le Soleil au Sudoeft;la Lune fera 
aù Norroeft,&'eftlors pleiné Mer 2 1:41? 

Le liée ioureftant le Soléitau Sudobfl- date 
àvéet la Lune fera au Sudoët” &c fera lotpleine 
Mer: pen Ci QE O0 

Le dikfeptieme le Soleil à: loc fudoet; & la Lu- 
‘ne a/Shdoefil eft pleine Mgr" FRET 97 0 

"Le dixhuiétiéme iour le- Séleil étil'oëtt: quatt a au 
Hot & la Lünie au fudoeft férdpleine Mer: 106 

Ledixneufieeiour le Soleilien! oct; lébune au 


Tqet fo pleine Nferiiu 29106 e51ÿ delont 4 & 
sigle: vinotierve ioür le Soleil én l'oeft; qüatt au 
nottoelt la Lune eftanfudoelf."io4 1 rm 8 fe 
at j'Levinge &evuieline iour Re sékil' en Poele nor 
10e, la Lune eft au fudocfti iLieuspustis 
AU 3 
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Le vingt-deuxieme iour le Soleilau ngkFOsRE quattà 
l oeft la Lune eftau füdoeft. 

Le vingt troifieme iout le Soleil au A Ja 
Lune eft au Sudoeft, 

Le vingt-quatrieme jour le Soleil au nortoelt 
quart au nort,la Luneeft au Sudoett. 

Levingtcinquiemeiour le Soleil au nornortoeft, 
‘la Lune eft au fudoeft. 

Le vingtfixieme le Soleil au Nort >quattau nor- 
toeft la Lune eft au fudoeft. 

Le vingtfeptieme le Soleil au nort, la Lune ef 
au Sudoelt. 

: Le vingthuidieme le Soleil au nort,quart au nor- 
toeft la Lune au fudoeft. ° 

Le vingtneufieme jour le Soleil au nornorteft;, la 
Lune ch fudoeft&à cefte heurelà il eftpleine Mer. 

-Letrentieme iourquieftlaconionétion ils con- 
tent deuxrumbs qui font le norteft, quars au noït 
& lenortoeft,  ?, 

Etpar cefte doctrine iceux Efpagnols & Portu- 
guais Pilotes & nauigateurs treuuent l'heure & le 
iour que la mareevienr,eftät le Soleil au rumbs:mais 
peus le mieux entendre;ils prefuppofent que le So- : 

eil fera toufioursau Sud, au douze heures du midy, 
s'ils fe treuuent plus à la partie du nort quele Soleil, 
ainficomme ilefta fix heures du matin àl' Ef, & à 
neuf heures au fudeft, & à fix heures du foirà Ï ’ocft 
‘&-à neufheures au nortoeft, & à la minuictau ROIT, 
& à troisheures apres minuit au norteft. 
.. Mais file Soleil eft plus au nort qu'eux, le Soleil 
eft à midy au nort,& à minuictau fud , & par ces 
deux rumbsils cognoiffent Le furplus flo lc tem Ps 

& lieu qu ils le treuuent. | ph 
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Étonticeux remarqué comme il a eftédit cy def 
fas,qu’ eftant la Lune au nortoeft,ou au fudoeftil eft 
pleine Mer ,&aufudelt & nortelt il eftbaffe Mer, 
& pour fauoir quand la Lune eft aufdits rubs, ils 
regardent é en quelrumb eftle Soleil , felon que ferêt 
Jesiours de la Lune, & fur éecy ils entendent que cô- 
bien qu’en leurs Gb de nauigation qu ’lsonten 
‘main defcrits fur vn papier où parchemin , le Soleil 
eft marqué ouil doit eftre, lors que la Eunceft au 
norteft,& que celt lors pleine Mer, ils eftiment fem- 
blablement que quäd le Soleilfera en vn Rumb cô- 
traire à celuy-là,que la Luné fera lors au fudoeft, & 
feta auf pleine Mer, & eftimenti iceux le refme rx 
balle Mer tellémentque ce comte{ert pour la pré 
iniere & feconde marée,comme ils demonitrent par 
la figure de leurs ts Dé de nauigation qu'ilsonter 
ain defcrite en laquelle ils notent qe fçahant c5- 
bien de jours il y a dela Lune, & les treuyätau côte 
que le Soleil eft eflôgné du Rimb: oùilstieuuéttel 
ñôbré,& ainfi au cotraire, à telle heureilfera pleine 
Mer ,reteñat toufiours en memoireiceux qu'à dou- 
3e Hetites deiour,le Soleil eftau Sud,& à douze heu 
tes de nuict au nort ; & qu'en trois quarts d’ heure il 
pallé d'vn Rumb à autre. 


Les méfmes Efpagnols & Prog Pilotés 8 p 


fauigateurs oultre la pratique cy. deffus pour co 
énoittie  Heñre que viét la maree par chacüiour, en 
Contant fésiours de la Lune,& pariceuxayät efgard 
aux Rumbs ; ou doit eftre le Soleil, fe feruent d'vne 
autre reigle & compte pour non fédlétitent féauoit 
par lés iours dé la Lune, &les rumbs du Soleil. ,COÏT- 
meditéft , mais auf par lés heures ayant efoard à 
F heure de fai conionctiô ,cognoiftre par chacun jour 


.à qu'elle heure dui jour où de la nuitviédrala MArCE. 
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. Sur quoyils confiderentce que s'enfüitiils regar- 
denten queliour & quelle heure fut la conionétion, 
de la Lune, & cela faict ils cognoi' ent que la maree 
vientchacun iour. 4. quintesd heures plus tard:tel- 
lemencque sil eft auiourd’huy maree à vne heure, 
elle fera au lendemain avne heure & quatré quinres 
d'heure: & l’autre iout apres à deux heures & trois 
quintes,& ainfi de ioureniour pourfuiuans iufques 
à la fin  felon les tables qu'ils en ont dreflees pour 
cefteffect. : . 

Etnotenticeux, qu'en adiouftant les heures def- 
crites en leurs tables, auec lés heures dela Lune aux 
conionétiôs qui font outre les iours:fiicelles mon- 
tent plus de 2 4 ils en oftentvne fois douze, ou deux 
fois s’ilenelt befcing,& celles qui reftent d’auanta- 
ge : fonc lesheures quevientlamaree, : 

Ettour ce que dellus eft deduict , eft le naturel & 
cours acçouftumé dela Lune; &. n'ignorent: lefdits 
Efpagnols & Portuguais que cela n'aduienracciden- 
tellement queles mareës foient efgalles en toutes 

coltes:car ils fçauent bien que côbien qu’elles foiét 
{ousvn meridien.,elles ne peuuent venir toutes en 
vn temps pour.caufe des deflroitsde Mer, grands 
golphes, caps de terre, vents., ou pour autre caufe, 
pour laquelle ilsont roufiours efgard àla pratique 
du Pays, auf ont ils efvardaux fleuues. & riuieres 
qui entrent dedans la.Mer:Er donnenticeux à cefte 
éaule vn quart de retardement: parce que lamaree 
Aivinue-pluftoft à la cofte, qu'elle ne fait aux:fleu- 
ues & riuieres, pour caufe de la retenue des eaux 
“ui viennent d’amont., & donnent aufh iceuix,le 
femblable au croiftre-des marées:combien qué cela. 
n'eft toufours efval à tous feuuesê riuieres,pourcé 
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que les vns &lesautres croilfent & diminuent plus 
où moins que les autres,à caufe queles vns font plus 
forts & roiddes que les autres: & que leurs croiffan- 
ces font aydées des vents & rourbillons. 

t'a A 


Des caufes €7” efeBs de la faleure de la Mer. 
CHar. KI: A LAMPE SA 


Vant qued'entreren deduction dela 
prefentematiere des caufes &effects 
de la faleare dela Mer ; nous prelup- 
W2\VR poferons que par la vertu des rayons 
ICS du “oleil, & de la chaléur.qui:eft en 
terre ; fonc efleuées en haur deux fortes de vapeurs, 
ou pour mieux dire. haleines, & refpirations, Pvne 
qui eft de nature humide,appellie vapeur, d'autre de 
nature feiche, nommée exhalation. Etcombié qu'il 
h°y ait aucune vapeur , qui foit fans fecherefle & ex- 
 halation,qui n'ave fa part de Fhumiditésneantmoins 
nous dirons la vapeur eftre‘humide, & lexhalarion 
feiche,pource qu'en l’vneyaplus de moiteur, & en 
l'autre plus de feichereffe qui lagaigne & fürmonte. 
Et qu'il foitainfi que la vapeur, & exhalation foient 
tirees de terre en haut,il n eft befoing d'en faire plus 
grande preuue:car nouslevoyonsordinairement, fi |. 
nous y voulons prendre garde , cftant la vapeur ce- 
fte humeur qui s’efleue hors de l’eau , & d'vneterre 
mouillee, lors que le Soleil bat deflus &larechauffe, 
laquelle eft femblable à celle que l’on voit manife- 
ftement s'efleuer fur les eaux chaudes dés bains:Et 
Jexhalation eftproprement cefte refpiration & ha- 
| PARU 1e Ti) 


Ke 


294 Des caufes du mousement, 

leine fabtile & feiche ; quiaux plus ardâtes chaleurs 
del’efté, {ort peu à peu hors deterre , laquelle eft ñ 
fubrile, & deliée , qu'à psinelaf pouuons nous com- 
prendre, fans nous esblouir la veüe:Et ef toute fem 
blable à celle que l'on voit fumer & exhaler d'vne 
fournaife, lors qu’elle eft plus ardente, qui eft beau- 
coup plus rare & deliee que n’eftla fumer. Et eftce- 
fte exhalation,de nature feiche, & la vapeur denatu- 
re humide, eflans l’vñe & l’autre corps imparfai e- 
ment compofez &c meflez,pource que peu s'en faut, 

| que la vapeur ne foiceau, & que l'exhalation aufli ne 
deuienne feu.Or de cefte vapeur quand cÎle cftefle- 
uée en haut ‘iufqués à la froide region de Pair, font 
engendrees les pluyes les neiges & a orefles. Fe de 
j chaton lors qu elle eft paruenue iufques au plus 
haureftage de fair, fe font ces brandôs & images de 
feu que: nous voyons parmyl air principalement en 
Efté.Ce que deffus prefuppofé,nous viendr6sà par- 
ler des caufes & effects de la faleure de la Mer. I1me 
fembleauoir leu dans quelque Poëte ancien , Grec 
de nation , que l'Ocean eftant deuenu extremement 
amoureux dela Déelfe Tellure oulaterre,fe mit,ne 
Ja pouuñt vaincre par prieres & fupplicatiôs, à l'em- 
brafler fort & ferme pour iouir d'elle par force:mais 
qu’icelle craignant d’eftre forcee s'enfuit auec fes 
Nymphes versles môragnes,priät la Nymphe Salis 
de vouloir infecter & gafter les eaux de ceft Ocean, 
ce qui fat deffors &'incontinét faiét par cefte Nym- 
phe Salie,depuis lequel téps les eaux de l'ocean font 
demeureesameres &falées. Plutarque liure3.chap. 
16.de l'opinion des Philofophesà cfcrit que lephi- 
lofophe Grec Anaximandre à creu que la Mereftoit 
les reliques de la premiere humidité de ceftvniuers 
ÉHANEU le Soleil a  bruflé, & céfommé vne Se 


partie, & a tranfmué par fon exuftion,& inflämatiô 
le refidu d icelles. Anaxagore au contraire a cuidé 
que toute | humidité & humeur de ce môdeeftant 
anrallee & acumulee en vn en forme d'eftang au c6- 
mencement d'iceluy monde, vne partied'icelle hu- 
midité & humeur fut confommée par l'afliduiré du 
chemin du Soleil,& le plus gras d icelle eftant efua- 
poré lerefidu demeura en faleure & amertume.Em- 
pedoclea dit que la Mer eftoic la fueur de la terre 
bruslée! par les ardeurs du Soleil qui toufours de 
plusen plus la refferre. Antifton que c'eft la fueur du 
chaud duquel l’humide qui eftoit côtenu dedäs,efkat 
efpraint , a force de bouillir en eft deuenu falé,çequi 
aduiét en toute fueur:Merrodorus,pource qu’eftant 
coulée à trauers la terre, elle retiét quelque chofede 
fa denfité,côme ce que l'on pañle à trauers la cendre: 
Les Seétateurs de Platon, que de l’eau elementaire, 
ce quien elt par refrigeratiô côgele de l’air,eft doux, 
mais que ce qui en elt euaporé par embrafement & 
inflammation en eft falé. Quelques autres;que dela 
partie de l’eau: qui a beaucoup d'air à caufe de la fri- 
gidité d'icelle coulée, eft faiére & rendue douce, & 
celle qui areceu exhalation, pour auoir efté efchau- 
Fée, eft faicte & rédueamere & falee. Chofe que Ke- 
_nophanes a voulu attribuer à la feule mixtion de la 
terre comme le remarque fortbien [eau Fräçois Pic 
dela Mirandediuter.chap.12. de fon examen dela 
vanité de ladoétrine des Gentils. Le mefme Plutat- 
que en la premiere queftion de fon recueil des caufes 
naturelles dir que l'eau dela Mer eftamere & falée 
à caufe de la terre bruslée qui eft meslée parmy, 
comme dit Ariftote , ne plus ne moins que la lelliue 
ou l'eau douce iettée dellus de la Cendre . pource 
que ce coullement & pallement à crauerslacendre 
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galte 8: corromp ce qu'il y ade bon en l'eau douce; 
tout ainfi que dedans nos corps l’ardeur de:la ifieb- 
cure tournece qu'il ya de douce humeur:, en cholere 
& amertume. Et pourfuit le mefme Plurarqueten 
ha 9.queftion du premier liure des propos de table 
que l’Ariltote a aufli creu que parmy L'eau dela Mer 
il ya beaucoup d’afpreté rerreftre meflee ::ce qui - 
‘caufe l'amértume &:faleure d'icelle, Quelquesvns 
ayant leu lesœuuresdetce grand Philofophe:fe per: 
fuadent qu'iceluy au liure :. des meteores chap:sà 
cfcritque l’imertume:& faleuredeka Mer, ne vien 
nent d'autre caufe , fison que toute l2 douceur de 
l'eau d'icelle , à caufe defa legereté eftattirée &ems 
portée eh haut par la chaleur du Soleil &:que lapes 
fanteut &orcffeur d'icelle va au fonds à caufe de{æ 
grabité & défiré à quoy a adheré Pline liure2.chap) 
100, mais ctfte opinion n’eftvraye parce:queton< 
te cefte douceur d'eau que le Soleil peutauoiratti 
fée & erportée en haut,eft rengoyéeen ladite Mer 
par les pluyes qui tombent en icelle; & lefquelles 
neantmoins ne font perdre la faleure d'icelle: mais 
ceux qui voudrontde pres regarder àce qu'ont laif- 
fé par efcrit de ces chofesiledit Ariftote, & Plineils 
ne les treuüeront certaines &'afleurées:ainfi quere- 
marque François Vicomercatus en fescommentai 
* tes fur leliure2. desimeteoresd'Ariftore, Le mefime 
Auétéurén {es problemes fectié 23 reperel'opinion 
de certains Philofophes qui ont'renu quele Soleil 
efleuant en haut par exhalation +. fubtil des 
eaux,& cuifant par fa continuelle ardeur ce quirefte. 
de plus efpais & terteltre, luya laiffé & laiffe vouf- 
iours telle faleure , qui s'adoucit quand l'eau efcoul- 
lée pat léterre fai@ iflue en fleuues,rinietes, & fon- 


+ 
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taines; &'en celte facon l’eau coullée dans descen+ 


dres,elt faite & rendue amere & falée,& l’eau dou- 
ceeftatrirée par parties feparées de dedans la Mer 
en Ÿn vaifleau de cire,qui la recoit par fes pores:Que 


fion dit que les fcgges & riuieres lefquels fans dou- 


"te prouiennent dela Mer ,ne font amers & falez, 
mais pluftolt doux & agreable à boire, on peut re- 
{pondre que cela prouiencde ce qu'iceux eftant paf- 


{ez & coullez à trauers la terre, & l'arene d’icelle, - 


font fuéts & rendus ainfi doux 8e agreables à boire, 
& apres auoir cour au long & au large fur laterre 
pour la commodité des hommes & des animaux, 
viennent. en fin fe rendre dans la mefme Mer, afin 
qu'icelle ne foit faite & rendue à la longueur des 
temps & des ans plusamere & plus falée. Les autres 
ont ditque les feuues & riuières qui fe viennent 
Jancer'en la Mer, amenent quand & eux quelque 
amertume, laquelle eft caufe de la fâleure dela Mer: 
mais cela ne peut eftre yray parce qu'il faudroir, fi 
cela eftoitvray ,qu'iceux fleuues & riunieres fuffent 


falez,ce qui n'eft : Secondementquand celaferoitil 
feroit ab{urde de croire qu'unpeud'amertumetraif. 


néeauec lefdits fleuues & riuieres peut caufer en la 


Mer, qui eft fi grande & ample, vne faleure, Troi-. 


fiememét on {çait que la Mer n’elt autre chofequ'vn 
amas & recollection-d’eaux de fleuues , & riuieres, 
qui deuroient à celte caufeeltre ameres & falez du 
tout. Aucuns perfonnages ont voulu dire que ceft 
contre le naturel dela Mer d'eftre falée,car puis que 
la Mereft commencement & origine des eaux, & 
leur proprelieu, & que leseaux qui naiflent en elle 
font douces , mefme celles des fleuues & ririeres 


qui y entrent, qu'il femble par plus grande raifon 
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que la Mer deuroiteftre douce & non falée: D'autre 
parteomme il eft certain que Dieu & nature fone 
toutes chofes pour le meilleur, qu'il femble qu'il 
euft efte plus conuenable quela Mer fur douce que 
falée, car l'eau douce eft plus naturelle que l'autre: 
Sur laquellepropofition a refpondu Albert le grand 
au 2.des metcores chap.rs. difant, que la matiere la- 
quelle caufe que la Mer foit falée,eft pource qu'il ya 
deux fortes de vapeurs,à fçauoir chaude,& humide, 
& chaude,& feiche:dont l’vne d’iceux s’efuapore de 
la fuperfice de la Mer, &e l'autre s’esleue du fonds, 
par la force de la chaleur du Soleil & des eftoilles 
qui fonricaufes efficieufes de ces vapeurs : Et parce. 
que la vapeur de l'eau eft fort fubtileentreces deux. 
pourtant elle s’efleue en l'air, & eft confommée du 
Soleil ,& ny demeure autre chofe que lavapeur de 
la terre, ou a dire plus proprement fon exhalation, 
faquelle eft efparfe & eftendue &. méflée parmy 
Peau commeilappert par l'exemple du manger, car 
Ja viande digerées'eftend & departit par les mem- 
bres, & la fubftance grofle & indigefte demeure 
toute, en telle forte aulli la vapeur de la terreeften- 
due, demeure parimy la fubftance de l’eau dela Mer, 
& la froidure de l’eau circonftante poulfe en elle 
la froidure, & fe confomme par froidure pour 
caufe de l’a meflige par antiperiftafe , qui veut dire 
pour deux chofes contraires ioinresentemble, lef: 
quelles fe font plus fortes que parauant : car la 
chaleur de l’exhalation qui fort du fonds dela Mer 
fe fortifié par vertu du Sokil auec fon contraire, 
qui eft la froidure: Etainfi la chaleur vientà vain- 
cre qui cftce quiet requis en la generation de la 
faueur falée, comme le Prince des Philofophes la 
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entendu au fecond des meteores : car qui prendrait 
_de l'eau bien douce & la pafferoit par des cendres 
elle deuiendroit falée, le mefme eftant de l’eau de la 
Mer au temps qu'elle fe faiét falee: & pource au- 
cups difent qu'il y a element pur enfubftance & 
que l'elemenc de l'eau eft en la Mer , mefmes que 
l'eau dela Mer eft fimple , & fans faueur au milieu: 
Pource qu'elle n'a obieétionde contraire : laquelle 
chefe me femble ne pouuair eftreainfi, pource que 
la chaleur du feu & du Soleil & des eftoiiles elt {uf- 
ffante pour attirer les exhalations du profond de 
la Mer, lefquelles meflécs parmy le froid & humi- 
de de l'eau, font la faueur falée au plus haut de l’eau: 
doncqa plus viue raifon le peuuent ils faire au mi- 
lieu ou profond de la Mer, Parquoy quelques 
vns ont voulu maintenir auec Ariltote & Con- 
ftantin qu'il ny a pour le prefent nul element 
pur: &a efté plus conuenable pour la nauigation 
que l'eau de la Mer aye efté falée que douce, à 
caufe que l’eau falee eft plus pefante quela douce, 
ce qui fe preuue par vn œuf quine va en fonds de 
Veau douce, en laquelle où aura ietré grande quan- 
gité de {el qui y fera fondu. Aucuns perfonnages di. 
fent que les chofes qui femblent eftre falées com- 
me l’eau coulée à trauers les cendres , ou la chaux; 
l'vriné, la fueur , & l’hypoftafe de l'aliment, qui 
eftoient au commencement eau douce , breuuage 
doux, & viande douce font faites & caufes falces 
par quelque adufte terreffreité ainfi quela fucur de 
l'homme laquelle eit auf falée par la terreftreité du 
corps de l'hommeicar il eft certain que la terre- 
ftreiré & fubftance indigefte font l'hypoftafe falée 
&: amerc , & que l'exhalation adufte & verreftre 
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meflées enfemble font caufe de la faleure dela Mer, 
à caufe dequoy on doit croire affeurement qu icelle 


… faleure eft engendrée de l'exhalarionbruflée, mef- 


léc auec la rerreftre: De fai@ on tient qu'ily a deux 
efpeces d'exhalarion l'yvne chaude & humide appel- 
Îce vapeur, & l’autre chaude & feiche , appellée ex- 
balation: & ne laiffe la Mer pour telle faleure de 
demeurer mefme & pareilleen fon efpece,ainfi que 

Je mefmeair, le mefme feu,& la mefme flamme, & 


“de la füperfice dela Mer eftefleuée la vapeur dou 


ce,& du fonds d'icelle Mer par la chaleur du Soleil | 
& des Aftres, eft efleuée Fexhalation,qui caufeladi- 
te faleured’icélle : Etyafix chofes qui font croire 
que la Mer eft falee par la commixtion de l’exhala- 
tion adulte & terreltre meflées enfemblement: La 
premiere que leseaux marines auftrales &les pre- 
micres eaux auromnales font plus falees ,à caufe du 
vent Auftral quieft chaux de foy , & prouient d'vn 
lieu chaut;& parce moyen efleué auec foy plufieurs 


_ exhalations & à caufe de l’aduftion & exhalarions 


efletées en haut anparauant durant tour l’eité pre- 
cedenr, lefquelles pour la varieté du tempsdel’Au- 
tomne retormbent enbas dansla mer. La feconde 

que l’eau de la Meref plus chaude, que toutes les 
autres, comme celle qui retient la nature de l’exha- 
latiG meflée,car routesles chofes auionteité ignées 
retiennent en elles parleur puiffance , de la chaleur: 
ceque demonftrent la chaux , la cendre, & l’ordure 
des animaux ; Er tout ce qu'ilya de douceur en là 
Mer eft efleüé en haut, que fi quelque vapeur de 
terreftreité cft emportée en haut, elle retourne & 
retombe par apres en icelle Mer, La troifieme que 
dedans vn vailleau de cire bien fermé & eftouppé 
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jeté au fonds de la Mer il y enrre de l’eau douce & 
non falée,a caufe que la cire auec fes pôres trefpetits 
ne peut reccuoir laterrefreité & faleure de la Mer. 
Laquatrieme,que l’eau de la Mer pour cefte caufeeft 
plus groile &/pe ante,fur laquelle les grands nauires 
& vaifleaux deuoient nauiger , qui fur leseaux dou. 
cesiroient en fonds : Ce quieft demonftré par l'eau — 
douce, dans laquelle y ayant quelque quantité de fe! 
fondu qui porte les œufs à mage, ainfi que fait là 
faulmure. La cinquieme que les linges & veltemens 
lauez en la Mer. recoiuent de la falletté, à caufe dé 
l'exhalation adufte & terreltre d' icelle. La fixieme 
quele Seleft commevne cfpece de terre adufte, la- 
quelle fe refoult par le froid & humide ,& s AS ve 
fe ,congele, & endurcift, parle chaud & par le ec, 
Hierome Cardan Lies de la fubtilité des chofes 
euidanteftre plus fubril queles Anciens àdir ce que 
s'enfuit dela faleure de la Mer:Ilrefte quei enfei-., 
gne quelle eft la caufe de la faleure dela Mer felon à 
l'opinion d’Ariftote entendue de pes de perfon-,, 
nes, la caufe eft ne generatiô côtinuelle des pluyes ,, 
atrirees du dedans de la Mer par la chaleur du So- M 
leil en la region fupericure. Lefquelles viennent à 
cheoir dedans icelle Mer perf feuerante d'erernité; + 
& combien que cefte Mer ne loir erernglleaulieu, 
ouelle:eft maintenant, entendu toutefois qu'vnt,, ) 

Mer vientde l'au tre, il He neceflaire & infaillible, , 
icelle Mer eftre,& auoir efté erernelle parlaconti-,, 
pass des eaux : Mais en ceque ce Perlonnage parle 
des pluyes qui tombénten la Mer, & la. ir tete fa- 
lee ceft chofe qui ef dutour fauce & contronuée, 
caril éttrefcerrain queles playes ne font fiameres : 
& falees qu ‘elles PHIRRE SPPANEFE àla Mer qui ef 
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figräde, & fivaite, vneamertume & faleures Etpuis 
_ quand ceja feroit pourquoy ces pluyes tombans en 
‘grande abondance dans la Mer Cafpie, & dans les 
Lacs Aleuues,riuieres &fontainesne les rédroirauffi 
bien amers & falez, que elle feroit la Mer: Puis ce 
»mefme Autheur pourfuitencor ces mots:l'Arifto- : 
» teavoulu preuuer par la faleure dela Mer quéle 
» monde eftoiteternel, quandila dit; fila Meraeti 
,, commécement elle eftoit des le principe du mon- 
3; de où douce, ou falée,elle n’eftoit falée, attédu que 
,, tant de fel n’euft peu eftre meflé auecicelle,mefme 
,, que ce fel euft gafté & corrompu l’eau, & faut croi- 
re & eftimer que toûtes chofes ont efté faiétes 
,, nettes & pures. Car les chofes quifontengendrees 
,, comme les Lacs & fleuues n'ont point de faueur,il 
», €ft donc raifonnable que aucune Mer n’a efté quad 
 laterre & l’eau, n’eftoient meflees enfemble, veu 
;, que la Mer eft falée feulement par mixtion: &fi 
,, des lé commencementla Mer n’a eu faueur, ains 
, par fucceffion de temps a efté faite falée,la faleure 
,; a plufieurs aages, mais elle n’en a point, car icelle 
;, Mer n'eft point plus falée maintenant, que elle l’a 
5 Cftéau temps palfé , la Mer donc ne fut iamais fai- 
, e, ne le monde aufli pour femblable raïfon. Er 
;. pour parler de ceftecrernité, de la Mer cy deflus 
faicte & cauféc par la continuité des eaux iè derman 
derois volontiers à Cardan s’ila entendu dire icelle 
Mer n’eftreetérnelle fimplement,maïs par la cénti- 
nuité>ainfi que nous difons le mouuemérd'vncer- 
cle,en tant qu'il eft circulaire eftre etérnél:car iceluy 
n'a principe & fin, & n’eft fimplèment eternel , aitis 
par vne circonuolution & circomaction,qui eft vne 
8: parcille, fans rermedeligné:à caufe dequoy lacô- 
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tinuariô qui eften luy retourne toufiours en luy mel 
me,& nepuis comprendre aucunement qu’elle eft 
celte ecernité de côtinuité, encor moins fion ofte de 
cefte continuité l’erernité dudit Cardan,à cefte caufe 
au dire de ce Perfonnage tout ce qui eft vn & côtiét 
feroit aufh eternel, par confequent doncles Pierres, 
carenceque Cardä dit la Mereftre faite dela Mer, 
ce n’eft afles. Qu'ainfi foit il refte à demander ceque 
s'enfuit, D'où ce fai cela, & duqueleit il fai@,qu'el- 
Je eft cefte generation circulaire de mefime efpece? 
Plufieurs commentateurs d'Ariftote fur les meteores, 
entre lefquels eft À monius ont deniéicelui Ariftote 
auoir aucunement parle de l'eternité de la Mer:Que 
fi ce grand.Philofophea femblé auoir creu quelque 
chofe-del'eterniré d’icelle par fon amertume & fa. 
Jeure,ill'a peu aucunement:mais comment Cardan 
a-il peu croire cefte crernité, parla continuité : Et 
ayant iceluy Ariftote demandé, à fcauoir fila Mer 
cftvneennombre ,ou autre,oudiuerfe, de laquelle 
les parties font confommees perpetuellemét, &en- 
gendtees perpetuellement,Cardan atransferé cela à 

l'eternité: La forme du chien eft femblableau chien 
 fortieunce;au chien plus aagé,au chien maigre, & au 
gras,& eft le mefmechié toutefois quätà la forme, 
à caufe .que l'aliment oppolé eft.fai@vn par nôbre, 
auec_celuy qui fubffte, duquel certainement vne 
partie eltfaiéte : Ainfidoit on dire des parties de Ja 
Mer.; Par confequent encor qu'icelle Mer fut diui- 
fécen. parties ,elle ne feroirà’cefte caufe faite & : 
rendue éternelle : car la matiere premiere diuifee 
et difringuee en tant de parcelles , ne perd pour 
ce regard J’erernité: A celte occafion ny la conti: 
tinuité ne fai , ny la dinifion n'ofte l'erernité, 
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Donc parles propos cy deflus il'efttres certain qué 
ceftvne opinion faufle de dire la Mereftre erernellé 
“par la continuité descaux, & non du lieu & endroit 
d'icelle : Car pourquoy eft-ce quondiroit la chofe 
colloquée en vnlieu certain eftré continué , &noñ 
le lieu d’icelle >? Maïs rafferimerois que Blé eaux 
_ font continues, auflile lieu d'icelles eft à cefte caufe 
-Vn,par Ce Que ces eaux font vne mefme eau:Et en ce 
qui concerne ce que le mefine Cardan à voulu dire 
: quela Mer ne fut iamais faiété ne le mode aufli ceft ‘ 
chofe du tour côtraireÀl opinion du Mercure T rif- 
mepifte, Homer e, Hefiode, Proclus Plotin &infnis 
dures anciens perfonnages, & mefme à noftre reli- 
gion Chreftiéne:Ce mefme Cardan’: au mefine Jiuré 
de la fubtilité fe départant de fa pfémière opinion 
touchant la éaufe de la faleure de la Mier'cy defflas 
» rapportée , dir quetrois chofes femblent fuffire à 
5 garder l'amertüme & faleure d'icelle, la: chaleur dû 
55Soleil, par laquelle la terreeft bruflée& les eaux 
, d'icelle empuanries.parce que elles ne courent co: 
à, me les fleuues, & qu'elles reçoiuent es pluÿes: 
maisie ARHAUIEnA volontier à Cardan éoinment 
& par quelle chaleur , & par quel Soleil, latefre qui 
eftau deflous de l'eau dela Mer peut eftre bruflée, 

quesilyade la terre qui foit bruflée icellérn’eft tou- 
chée dela Mer’commenrdoné ce quineé toûche Ja 
Met la peutitr endre améte& Gillécr 84 conrmenit la 
‘tetre qui eft bruflée. pat l ardénte chaleur de la Ca- 
nicule n'eftelle-amere & L: fée ? Maisié'démande: 
Toisencorau thefme Cardäh? pourguoy afin que Yes 
caux foient falées fauril neccfiremer qu ‘elles s s'em- 
puantillent, véu que fa puañteut êc pourrituré eft 
contraire à la faleure, & qu'il n "ya chofe qui plus 

empelèhe 
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empefche la puanteur & pourriture, que icelle fa. 
leure , de dire que les eaux s’empuanuifent parce 

qu'elles ne courent , qui eft celiy quine fçache bien 
qu’il y a plulieurs lacs; riuieres, & maraisen la terre 
lefquels ont moins de cours & mouuemiens qu’au- 
cune Mer qu'on puifle treuuer en la terre,& lefquels 
touresfois ne font falez. Le nil figrand & fi fpacieux 
fleuue coulät fur vne terre roftie & bruflée en Ethio 
pie,auec vn lent & parefleux cours, & mouuemenr, 
à feseaux plus douces & fuaues qu'’aucunes autres 
eaux de fleuues de la terre, & toutefois ces eaux font 
cuittes par la chaleur du Soleil ce qu'aucuns Perfon- 
nages ne voulans accorder difoient ce que s'enfuit; 
files eaux eftoient cuittes par la chaleur du Soleil 
ce qui né fepouuoitaucunement faire;icelles eaux 
eftre fi fecondes à la generation,à caufe qtieles eaux 
cuitres par le feu n’engendrent aucune chofe : d'a. 
bondarit ceux qui ont eftéen l’Ifle de Crete, &en 
quelques autres lieux d'Afie fçauent affez que le fel 
y cft fait fans pluyes, au contraireen Breraigne le 
{el eft gafté & corrompu par les mefmes pluyes tant 
S'en faut qu'il {oit produit par icelles. Le mefme 
Cardan pourfuiuant cefte mefme matiere au mefme 
liure changeant de premiere opinion a dit que de- 
dans la Meril ya de grandes montagnes de fel eter- 
helles & perpetuelles comme la Mer,lefquelles eftäe 
imouillees continuellement des eaux & flots de la 
Mer, viennent pat le moyen de leur fel fondu à eftre 
caufes de la faleure de ladite Mer, ce qu'iceluy fem- 
ble auoïir emprunté de Theophrafte qui en à autant 
efcrit : mais qui eft celuy qui nevoye bien que ce 
Perfonnage en rapportant cefte fiéne derniere opi- 
niori, ne fe fioit pas aux faifons qu'il auoit aupara- 
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uantrapporté, touchant la caufe de la faleure d'icelle 
Mer: veu qu'il fçauoit cresbien que l’eau de pluye 
mile & expoftedans vs vailleau durant vn an entier 
au Soleil ,e deuenoit aucunement falée, & mefine 
que Peau cuitteau feu iufques à la derniere confom- 
ption,ne laifoir aucun fe: en elle, & qui plus et que 


l'eau mellee &-bouillie treflonguement auec l'arene : 


bouillante ,n'engéiroir ny pioduifoitaucune faleu- 
reyceit pourquoy iceluy caureleufement à faiét me- 
tionde ces mont.ignes de fel dansla Mer,le{quelles 
iceluy faifant eternelles, auec la faleure dela Mer, 
il luy a efté de necellite de leur donner & attribuer 
vne mefmecaufe d Eternité: Et qui voudra de pres 
contempler les fecrets dela narure, nevoirrail pas 


que beaucoup de fel eft diflous & fondu auec bien. 


peu d'eau ?d'aù donc pourroient nailtre & prouënir 
ces montaisnes de feleternelles & perpetuelles, lef- 
quelles fi grande quantité d’eau. qu’eft celle de la 
Mer ne peut diminuer &confommer?& comment 
peutilnaiftre & croiftre tantde felen ces monta- 
gnes qu'il en eft iournellement fondu parles eaux 
de la Mer ? veu mefme qu'icelles eaux de la Mer 
rongent & minent les plus grofles & plus fortes 
soches, contre lefquelles elles donnent cequ’eftant 
prefuppofé, il feroit de neceflité que tant & tant 


d'amas d'eaux fluantes & coulâtes depuis cinq mille 


cinq cens tant d’ans ane la Mer eftau long & au lar- 


© 


taignes de fel, Le grand Iules Cefar Scaliger en fon 


exercitation.sr. contre ledit H. Cardan enadit ce 


» que s'enfuit, Le Prince des Philofophes au 2. des 
smetcores ayant traite fort amplement des caufes 


V2 


f 


ge dicelle,euffent defia confommé du tout ées mô- 
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de céfte faleurede la Mer , a en fin concludquela:, 
. mixriôn, dé la matiere de La leche indigefte, chau ,, 
“ide, & brufl:eexhalarion qui prouientde la terre, 
auec la matiere humide, fe la caute d'icellefaleure,, 
parce qu'aux chofes qui font Éiétes & engendrées, 


pat nature,le mefmeaduieurt qu ‘aux utile par » 


le moyen defquelles iceluy Auéeur preuue par, 
plufieurs exemples que la faleure dela Mer pro-,, 
uient & pProcedde, & veu qu il v a eu quelques vns,, 
quionc penfé la Mer eftre falée par vne commix-,, 
tion de chofes fal£es, & quelques autres par fepa ., 
ration des chofescômixtes, les plus doétes & (gas 
uans aduiferont de quelle opinion aeft l'Arilote,, 
cy déflus,, de moy i: croyqu'iceluy a elté de Pvne,, 
& de Peut opinion : Car ce Perfonnage difant,, 
l'exhalation eftre metlee de l1 matiere butuide & 5 
{eiche , & l’vne &l'autre cftre tranfinuée en for-., 
me de pluye, laquelle puis apres viencaeftre lan, 
cée dans la Mer, ceft fans doubte qu iccluy Per-, 

fonnage à creu que cefte mixrion apportoit en Le ‘A 
Mer , la faleure d'icelle, &veu queiceluy ainei-;, 


ne plufeurs exemples de) Phuridit: exprelle,,, 


ou cuitte , ou bruflce par laquelle ce qui de-;, 
meure de refte eft fait & rendû falé, mefmecho-., 
fe femble etre en l'humide exhalation fans Eden 
eftac de la feiche, laquelle eft rendue falee par l’a, 
duftion, que fion oicete à ce que nous auonsde-,, 


duit cy deflus, quon ne fentla pluye eftre (aléé, | 


& qu’en la Mer elle eft faite falee à cela ontefpô-., 

ds que ceft effect prouiéc de ceque ceftemariere,, 

feiche d'euaporation n’elt pas bruflée cô: nenayit, 

cu uicelle afles de remps pource faire, & qu'icelleelt,, 
V ï 
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sfortrare,& engendrée en region froide & humide 
,» Etla cafe pourquoy mefine chofe n'eft faicte par 
,, le feu en l’eau qui eft dans vn chauderon,c’eft l’exi: 
5, guité & petitefle de l’eau laquelle ne s’efpaiflit, 
, mais fe refoult:car il y a peu de parties de terre auec 
5 elle : mais aux cuifines les brouets & potages lon- 
3, guement cuits font faiéts & rendus falez,& ce qui 
» fai que les eaux des Lacs ne font falées eft la fuc- 
, Ceflion de l’eau douce quirtombe & cheteniceux, 
>; par le moyen de laquelle cefte exuftion elt empef- 
:, chée; Eten ce qu'il he fe faict du fel aux paluz, la 
, caufeeft que leurs eaux eftant fans aucun cours & 
3, mouuement fe putrifient ; car fileseaux ne fe pu- 
; trifioient elles pourroient produire du fel: Done 
., les eaux defdits Palurs font faictes ameres , à caufe 
>» qu'elles fotit demefuremét bruflées:ce quinepeut 
» eltre faict aux eaux qui font dans vn baflinfur le 
3, feu,pat ce qu’en petite quantité d’icelles il ya peu 
>, de terre: ce qui faiét qu'icelles eaux ne peuuent 
; ettrebruflées, par confequent des raifons cy def- 
5, fus deduites nous concluerôs que ceft vne ineptie 
» dedire que dedans la Merilyaye des montagnes 
., de fel qui caufent la faleure d’icelle : Car comment 
,, pourroitil auoir de fi grandes & amples monta- 
, gnes perpetuclles & erernelles en icelle Mer; fans 
;, pouuoir eftre confommiées par la longueur des 
; temps & des fiecles. Il y a aucuns autres Perfon- 
+ mages lefquels ne fe voulans contenter de l'opi- 
> tion cy deilus deduicte de la fin dela Mer fondée 
3, fur la fetile caufe de la faleure d’icelle, à fçauoïrà 
fin qu’icelle ne fe pourrit & putrifaft,ort renu que 
» la Mer eft mixtesce qu'eftanc qu’il ne faut chercher 
» autré caufe de fa faleure:mais nouspouuGsrefpo 
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dre à cefte opinion ce que s'enfuir. Si la Mereft mix- 
ge,premieremét de quel corps la faleure d'icelle ef. 
elle propre? puis ne doibril pas e tre meme chofe,, 
en iceluy corps qu'elle left à prefenten la Mer: 
qu’elle nature donc elt caufe de ceft effect que fi de, 
la cerre ou des montagnes de fel la Mer eftfaidteg., 
rendue falee , quelle forme làamence d'yneautre,, 
fuperieure vers cefte terre ou ces montagnes, ou à, 
produit, & engendré de fay mefine, cefte faleure fi, 
doubteufe & Contronerfe entre les plus doétes & ., 
fçauans : de fait ileit de necellité en premier lieu, 
 elêreen quelque corps que ce foit vnaçcidentle- ,, 
quel foit conftitué par certaine forme de laquelle, “4 
prouienne ceft accident, que fi la Mer eftoir mixte,, 
& auoit le {el pour fon accident propre;elle diffe-., 
reroit d’efpece de l'eau douce , donc par vnecou- , 
leureelle perdroit fa forme, parconfequent ele , 
n'eft donc mixte finon ainfi i que la boûe & la fan-,, 
ge : mais on demande d'où vient la molleffe quieft,, 
en la boue & en la fange & la propre aptitude pour ;, 
receuoir & conferuer les figures qu'onveutimpri-,, 
mer enicelle. Etainfionfaitdes inquifitions des ,, 
qualitez fecandaires aux chofes mixtes : de fai la, 
chofe mixte procede des fimples,& par cofequent,, 
l'accident d’icelle prouient des affections des fim- 
ples,ainfi que la raugeur du faffran,de mefme quét 
l'aloes et meflé auecde l'eau,on cognoift bien que, 
ladiéte eau n'eft amere de Lo y ains que quelque ,, 
chofe luy a donné cefte amertume : De mefmefñ ,, 
l'eau de la Mern'’eft fimple, elle eft falée, fiicelle,, 
eau ef fimple ellen’eft falee, & confeffe le COrPS » 
aufli bien que fa partieauoir mefmeeftet & eltre ,, 
falé, & auoir fait la Mer falée, doncileftfalé. Le, 
IV 
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_ grand Cardinal Contatèn ayant en fon liuretroife- 
Fr des Elements difcouru fort amplement des qua- 
tre Elemens en ce qu'ils font propres & aptes à mix- 
tion ,& peuuent eftre appellez de mixtion en par- 
lant delédire mixtion d'iceux à dit ce que s'enfuit 
_delacaufe de la faleure dela Mer. + : | 
Les mixres des Elemens font doubles, car aucuns 
5, font imparfaiéts Sraucunsautres parfaiéts &en- 
Cotes: Élemens sarfaidts mixtes font doubles, de 
5, faiétäéuns incontinent & des leur pre emicre CO 
à potition fonrconftiruez var les'elemés& rappelle 
» les mixtesimparfaiéts, ceux quin'onrautre forme 
a fübifärielle par laquelleils foient oul tre les formes 
syd'iceuxelermens, & tels mixtes imparfaicts font 
ss tits cautez par deux moyens. &! font de xou- 
», blegente:Car aucuns d'eux ont feulement forme 
»'d'vn feulelément,& font neantmoins impurez & 
ss aff: étez par la qualité, & p ir les a Sections des au- 
pee treselemens ,&n'yaaucun,outoutau moins big. 
5, peu d'el en ‘meflé eneux ,ainfi que l'eau'dé.la 
> Mer falée,& que la cendre,les rofées,& les pluyes. 
»'AUCUNS autres au contraire mixtes impa rfaiéts 
» font conftituez de plufis urs elemensafemblezen 
, van, &tourefois n'onrautre formefubftantielle de 
imixteinais font comme certains Monceaux d'ele- 

simens'aflemblez paréniemble & impurez: :Le pre- 
w'iier moyen ou maniere de mixtion el femblable 
à celte: mixtion de laquelle parle l'Ariftore au 1. li- 
,uredeln generatiô & corruption quandilditque. 
sen la mixton des cor! ps quelquefois l’vn deux eft 
sfeulement conferué lg l'autre fe perd & s'efua- 
wnouit Kildemeurefeulemérenceux, quelquecer- 
% Mines & .. d'iceluy par laquelle pre: 
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3, mierement ce qui eft, & eft conferué demenre af: 

, fecté, ainfi que de deux metaux quelquefois a ac- 
, Couttumé d’eftre fai@ quelque mixtion, en laquel- 

Le vn des deux metauxi{e perd & s’efuanouir, & 

, l'autre au contraire deieure eftirreinden la cou- 

leur de l'autre, demefme & parcillement la mer eft 
;, falce ,à caufe de la mix-ion de la partie terretire 

3 adufte & brufleé, laquelle imbut &infeéte pluftoft 
» l'eau marine,qu'ele’n’eft mefleéauecicelle par vne 


»iufte mixtion, &ainfiles pluves fonrcertaine eat 


» infecteé & impurée. Voila ceque dirce grad Car: 
dinal de la caufe de la fileure de li Mer pourfuuitc 


encor ce que-s’enfuitaus. liureifiéen des Elemens. , 


3, La faueur faleé eft faite! du chaud fec, non tant 
5 fubtil , mais terreltre;'&:ce par ow pale & coulle 
3, la partie aqueufe ,eftidufte &c à peuenfoy derelte. 
; d'humeur aqueufe, Erreleft ce,enquoy premiere- 
, ment eit la faueur faleé, & eft vnechofevraye, que. 
» pour peu déliqueur.de celte faleure ;vne grande. 
» quantité d eau en peut eftre infectsé ,&eftre ren 
» due du tout{aleé parladmixtion de peu de porriä. 
à, dé liqueur faleé: Donc teschofes fileés autqueiles. 
5 ÿ a prémieremét de la faleure four {eichesi&c chau- 


,, des,mais toutefois n'ontvne chaleurifi tenue que. - 


; les drogues & efpiceries:qui font d'vne faueurai.. 
s, gue: La faueur amere éft de foy plusfeiché que la. 
ÿalée, 8c plus rerreftre 8 quelquefoiscefte ficcité 


>» de faueur amere eft du froid , maisplusfoiuentdu. 
>» Chaud:ce qui fait que plufisurs chofes amerès font, 


;, chaudes; & quelques autres au contraire font grä- 

; dementfroides, côte l’opiôn qui elt amer, & qui 

, toutefoiseftelleinét froid, qu'il apporte vne refo- 

3 lation demembres ;& tué par fa grande frigidité, 
V. Hi} 


J 
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Vn certain Perfonnage moderne en vn fien difcours 

du tremblement de terre traiétant commet eft pro- 
duite l'eau de la Mer, & quelle eft fon origine,a dict 
qu'icelle eau n'a point d'autre origine particuliere 
que les autres elemens,& qu’on n’en peutdire autre 
chofe,finon que la Mer eft le corps vniuerfel de tout 
Velement froid & humide , qui eft l'eau ; ainfi que la 


terre ef le cotps detout l'element froid & fec ; Lef- 


quelselemens furenrcreés de Dieuenl’vniuerfelle 
creation du monde & en certain temps, felon le tef- 
moignage de lefcriture fainéte ; non pas comme 
eftimentles naturaliftes , qu'ils ayent elté de toute 
eternité: Puis ce Perfonnage pourfuit ce que s’enfuit. 
» de la faleure d’icelle. Sila Mer eft le corps vniuer- 
{el des eaux, ie penferois qu'elle deuft eftre douce, 
> parce que l’eau n'eft pas falée de fa nature, mais 
la Mer receuant continuellement l’eau douce des 


»tiuieres & dela pluye la rend ainfi falée: ou pour 


mieux dire il faut croire que l'elerment quipour la 


#» plus partfe range & reduiten la Mer:eftroutainf 


» que les autres qui font tellement alrerez pour lv- 


age de l’hamme , quepeus’en faut qu'ils n'ayent 


», perdu leur propre nature. Comme l'Air lequel 


- ,; deuroiteltre chaud & humide, & toutefois nous 


,» mettôs peine à lerecueillir,auecvn efuantail pour 
nous rafrefchirenefté, & fentons manifeftement 
» qu'ileft frais. Ainfi eft-il de la terre,laquelle enco- 
res qu'elle foit au premier degré des chofes pefan- 
# tes, & par le moyen & participation de laquelle 
 toutechofe,acquiert fa pefanteur, eft neantmoins. 
» tant alteree defon naturel, & degeneretant defa 


_#» propre qualité, que beaucoup de corps compolerz, 


A Comme eff l'or & le plomb font beaucoup plus 
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pefans pris pour pris qu’elle n'eft pas. Etcecyad-., 
#ient parce qu eftant les elemens proches & s’en-., 
tretouchans l'vn l'autre,peuuentaifémét femefler,, 

-enfemble & emprunter les qualirez lesvns desau-,, 
tres. Puis eftant choles fubiectes à corruption, &,, 
côtraires à celles qui demeurenttoufioursen mef.,, 


me eftat &defquelles i'effence actuelle eft defiaar-,, - 


riuée à fa perfection, il ne faut trouuer eftrange fi, 
ceselemens,qui ne font point à vray direattuelle-., 
ment,mais touliours en chemin de fetransformer,, 
& deuenir autre chofe, foient en côtinuel change-,, 
mét, fans garder en eux cefte naïue proprieté, auec,, 
Jaquelle ils ont efté creez premierement. Mais, 
pource qu'on pourroit replicquer que fi ceft acci- ,, 
dent de faleure vient à caufe du brouillement &,, 
meflange de l'elemétil s’enfuit que touresles eaux, 
doibuent eftre falées , pource qu’en bons termes, 
de logique tout ce qui conuient generalement au,, 
genre vniuerfel, doit auflhi conuenir à fes efpeces. ;, 
Comme pouuoir rire conuient à tout hôme, donc, 
à Socrate & Democrite. Et parlà il s’enfuiuroit,, 


que toutes leseaux auffi fuffent falées, Mais pour-,,. 


ce que cela eft faux, il eft faux aufli,que la Mer foit, 
falée en tant qu’elle elt eau : & par tantil fautdire., 
que la faleure de la Mer eft vn accidét quis’engen-,, 
dre par la meflange de l'humidité, & desexhala-,, 
tions bruflées , qui s’efleuent des miettes de terre, 


au deffous du fond de l’eau,attendu que toute cho-., - 


fe verreftre delayée & meflée auec quelque hu-., 
meur, rend fa faueur amere & falte.Ce qui fe peut, 
veoir tous les ioursen la lefliue que les femmes, 
font pour blanchir lelinge, laquelle eftant faiéte,, 
de la meflange d’vne chole adulte,qui eft la cendre, , 


< 


1 
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,, & de l'eau, contient en foyiene fcay quellefaleu- 
»re,& afpreté. Pour mefineriifon l'vrine del’hom- 
, me,elt afpre & falée, d'autant que ceft de l'eau paf- 
 féeauec lercenes bruflé par la chaleur des reins 
» quiaucunefois eft fi grande qu'elle (e conuertiten 
, grauelle & pierre. Ainf la fueur eftfalée pource 
, que ceft vne fuperfluité terreftre,meflée auecl'hu- 
» midité, & eft cefte meflange fi proprea produire 
de la faleure, qu'il me fouuient auoir ouy dire à 
; des perfonnes deorande experience que de toutes 
 Chofes que nous auons icy bas pour noftre vfage 
“moyennant au’clles fe puiffent braflér & reduire 
» en cendre ,on en peut tirer. du fel, pource qu'en 
…,, prenant la cendre la deliyant fort auec de l'eau, 
» Hi par aptes nous en offons le mar, & nous met- 
;, tons ladite eau bouillir fur le feu iufques à ce qu'el 
» le foit toute confommée & efuaporée, le fel de- 
; meureraau fond, Ce quinousapprend manifefte- 
,, Ment que rousexcremés terréltres bruflez & mef- 
» lezauec de l'eau, rendent vn gout fals. Maintenat 
, Ces exhalations eftant efleucés du fonddeli Mer, 
>, & tircés en haut par la chaleur du Soleil iufques 
au deflus de Peau, pource qu’elles tiennent beau- 
coup du terreftre , ne montent point plus auant, 
>, mais s'atreftent, s'efpindans ça & là fur la face de 
s, l'eau: & le Soleil par apres venanta battre deflus, 
les recuitencor dauañtage, & les rend plus faleés, 
,, cé qui faict la faleure de la Mer. Er fi d'aduanture 
,, cleeft fort calme, le Soleil efpaiflit dé celle: fa- 
on ces exhalations brufleés & ‘petites ordures 
»terreftres ,que deflors on ‘en petit recueillir le fel 
, €n maîlé , comme noûs voyons ordinairement 
, qu'il fe faict aux falines, Si cela cit vray, on peut 


| 
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obiecter, quele mefme n'aduienc il aufià l'eau Li 
ridiere ? qui toutefois n à aucune faucur?maison, 
doitrefpondre cecy ? À ce quele Soleil puifle par 
_ichaleurcaufer cefte faleureileft hefoing que fes, 
rayons frappent remps à loilir fur l'exhalazs 
tion quielt efparfe , & diflufe fur toute la face de, 
l'eau: ce quil ne pei at faire aux riuieres, à rai. 
fon qu'elles coulent perperuellemenr & queleur,, 
eau ne fait que paller , & ne fcioufne jamais, 
en vwn endroit.ny ne retourne par ou elle efloit 
pañlee : comme la Mer quia le flux & reflux qui, 
fert autant quant à ce point comine fi elle de-,, 
meuroitarreftée, Et fi onteplique que l'eau des, 
eftangs & des lacs ne bouve, & que le Soleil pou-,, 
uant produire yn HR TES dec comme fur la, 
Mer ,nerend toutefo:s leur eau falée on peutre- ji 
fpondreà cela, queftant la Mer fort fpacieufe GC , 
de longue ondes les rayons du Soleil qui fone, 
fans re frappent deffüs en inf is endroits, 


qui peuuentauec leur ardeur rendre arle & bruf-,, 


_…leé l'exhalation qui sefleue du fond de l'eau. Mais, 
les Lacs & Eftäss tant oräds puifantilseitre, fonr,, 


neaitmoins petits à cop HE delai Mer. part: as, ( 


Je Soleiln'amoyen defuretclefe&enl'vncôme,, 


én l'aatre.Si on obiecte encor cecy,fila Mer eftfa-,, 
lée pour les raifons cy dellus deduites. pourquoys» 


dôc l'eau de la pluye n eit elle falée?eftät engédree,, 
pour la plus part des Fee irs quis ’éleuét dela Mer,, 
côte d’vn lieu ou eftle plus orad amas d'humidité, 
qui puiffe eftre>onpeurr refpo dre à cek,pourceque »s 
a vapeur delaquellefefait la pluye, eft la partie la, 
plus fübrilé qui foiten elle, &cla moins pure & » 
plus grofliere demeure en la Mob «or cefte partie, 
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» plus fubtile,qui eft auffi douce , monte en haut, 6e 
y» puis apres fe refould en pluye. Et celle quieft plus 
» terreftre,& recuitte, par l’ardeur du Soleil demeu- 
are en bas,& rend ainfila Mer falée. Ce qu’on peut 
» clairement apperceuoir par l'eau de la Mer mile 
5 dans vn alambic ou chapelle, car alors par le moyé 
5» dela chaleur mife au deffous duditalambic & cha- 
#» pelle, la partie plus fubtille monte en haut.laquel- 
» le auffi toft {e refoult en eau doucelefel demeu- 
» tantau fond:de ce que deffus a efté deduit on peut 
, encor demander: Puis que la Mer ef ain fi falée cG- 
» môilaefté ditcy deflus, au moyen'des exhalatiôs 
., terreftres efleuees du fonds dela Mer,& recuittes 
5» par l'ardeur du Soleil,attendu que telle chafe ne fe 
s> peut faire que par quelqueefpace de temps, doit 
» On penfer que quand le monde fut fai premie- 
»rement,que l'éau dela Mer fut falée> Mais à celail 
» faut refpondre que non, & qu'on doit penfer plu- 
» ftoft que ce mal foit depuis furuenu auec vneinfi- 
#Nité d'autres, & que pour le peché de rioftre pre- 
»»mier Pere,foicenfuiuievnerebellion quaf vniuer- 
., felle de tous les elemens & de toutes autres chofes 
:, creésicy bas pour Pvfage delhomme ,commevn 
» vray chaftiment & punition del’'homme:combié 
qu'on en tire tant decommoditez, à caufe du Sel 
» qu'elle rend lequel maintient toutes chofes, & les 
» garde de pourriture & corruption,qu'au contraire 
» On doit louer & remercier la Sagefle & preuoyan- 
;, Ce diuine de lauoir fait falée pluftoft qu’autre- 
» ment la raifon de laquelle faleure ce grand Jean 
5 Pic Conte de la Miräde n’attribue qu’à Dieu feul, 
»leprouuanttouteaütreraifonnaturelle. 

EL Bodin en la preface de fon liure de la demono- 
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manie parlant de ceux qui tafchent vouloir rendre 
taifon de toutes chofes a dit ce ques’enfuit,Celuy 


qui pourroit rendre raifon de toutes chofes, il fe... 


roit fe nblable à Dieu, qui feul fçaittout. Ortour, 
ainfi qu ileftimpoflible de cognoiftre Dieu, nyle,, 
côprendre tel qu'il eft, fi celuy quile cognoiftroit,, 
en cefte forte , & qui le pourroit comprendre,n’e-,, 
ftoit luy mefme Dieu: D'autant que l'infiny,encef-,, 
fence,puiflance,grandeur,etetnité,fagelle,& bon- 
téne peut eltre compris,que par celuy quieftinf-, 
ny,8 qu'il ny a rié d'infini q Dieu: Aufñfi fautil co-., 
feffer par neceflité qu'ilny aqueDieu;quipeutré-,, 
dre raifon de toutes chofes. Caril fautvnefciéce,, 
infinie,qui ne peut eftre ny éshômes, ny és Anges, 
ny en creature du môde, Ceft pourquoy Ariftote .; 
au 1.liusde fa metaphyfiq;,où il traiéte des efpris &., 


incelligences,conteffe qu'on ne peut cognoiftre la, 


verité,pour l'imbecillité de l'efprit humain,qui eft,, 
bien recognoiftre Î ignorance de tous en general, 3 
& non pas la fienne en particulier : éarau mefme,. 
liure il dit quil ne faut point chercherlarailon,ou; 
il nya point de raifonide mefme Pline ditau liure,, 
37.Chap.4. Non vllain parteratso, fed voluntas natw. , 
re qnerenda ; Qui eft vne incongruité notable à,, 
ÿn Philofophe de dire qu’il fe face quelque chofe,; 
fans raifons,& fans caufe,& vneatroganceinfup.,, 
portable dedire qu'il n'ya point de caufé:ce qu’on, 
voit quand on ne l'a {çait pas,pluftoft que de con-,, 
feffer {a propre isnorâce, &eit faiéteiniure à Dieu, 
de ne recognoiftre pas la foibleile de fon cerueau. ,, 
C’eft pourquoy apres tous les difcoursdelob, &;; 
de fes amys ouildifpute des faiéts de Dieu ,lors,, 
qu'il penfoir auoir atteint la verité, Dieu luy appa- ;; 


= 
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sruten vifion,& comimenç: à parler en cefte forte, 
5 Qu ff coff homme ignorant | qui par les difcours fans 
s propos obfcureit les œuures du Sounerain ? Puis dif- 
,, courant de Ja hauteur , grandeur , & mouue- 
ment cértible des cieux, de la force desaftres, des 
, Loix ,du ciel furlarerre, & dé laterre fondée fur 
., les eaux des'eaux fufpendues au milieu du monde, 
,, & autres merucilles qu vn chacun voit il monftre 
que toute la fcience humaine eft pleine d’ignoran= 
;, ce. Plufieurs donnent louanges de fçauoir à Ari- 
 ftote ,commeil cit certain qu'il a beaucoup fceu, 
, & non pas toutefoi: la millieme pattiedes chofes 
naturelles; car tous les Hebrieux au rapport de 


,, Rabbi Maymonhure 2 nemors Hanebuquint, & 


is Academiquesont monftré qu'iln'arienveu és 
, chofesinrelligibles , & és chofes narurellesqu'ila 
signoréles plus selles : veu:qu’il n'a pas ceu feule- 
,, ment,le nombre des cieux, que l'efcrirure fainéte 
,,atemarqué pat les dix courtines du Tabernacle 
,, qui eff le modelle de ce monde, & quand ileft dir, 
, Les Cieux font les œuures de’tes doigts : qui font 
, ennombre dedix,cartoufioursés autres endroits 
, il dit , œuvres des mains de Dieu: ce que tous les 
>, Philofophes & Mathematiciens ont ignoré iuf- 
, quesà ce quilaefté demonftré par Iean de Real- 
, mont. Er mefmeiceluy Ariftote n'a pas feulement 
, entendu l'ordre des Planettes , veu qu'ilimet Ve. 
, nus & Mercure deflus le Soleil, contre ce que Pto- 
» lomée a depuis demonftré, n'y pas vn {cul mou- 
,,uement des Aftres. Et fans aller fihaut & afin : 
#quon ne cherche pas en Ariltote la verité des. 
» Choles fupernaturelles , on voit que la plus part 
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des chofes nararelles luy: ont elté incogneues, ,, 
comme la faleure de la Mer , quele Prince de la, / 
Mirande farnommé le Phœnix de fon aige à at, 
tribué à la feule prouidence de Dieu. Le mefme 
perfonnage liuie {econd du Theatre de la nature, 
dit ce que s'enfuit de ccfte matiere: Ariftoteliure ., 
fecond des Mereores fans aucune raifon efcritque,, 
Ja faleure de la Mer prouenoit tant de la com-,, 
mivtion de la Terre que de l’ardeur du Soleil, 
qui humoit & attiroit à luy les humiditez & hu-,, 
meurs plus tenues & fubtiles d’icelle Mer:car,, 
la faueur d'icelle Mer eft non tant feulement{a-, 
lée, mais auili amaire , à caufe dequoy icelle Mer, 
eft appellce enlatin , Mare, comme fi on difoic,, 
Timarwm, du mot Hebrieu Marar,ceft à direeftre., : 
faiét amer , & de la les Hebrieux ont nommé, 
Mara, la fontaine amere du defert, de laquelle eft,, 
parlé en lP'Exode chapitre quinzieme. Ettantplus,, 

ucles Mers font eflongncés delaterre, d'autant, 
plus elles font limpides,que ne fontles eaux dou-,, 
: ces, mais auffi font plus faleés , & plus ameres,, 
que celles qui font coinquineés & mefleés auec,, 
la Terre ; Et par conféquentil faudroit, quel'vri_., 
nedes Animauxm& le fel foflile qui eft dans les,, 
profondes ae de la Terre , aufquelles les, 
rayons du Soleil ne peuuént aucunement pene-,, 
trer,receuft vne faueur falée, par la force dela cha-., 
leur du Soleil,ce qui eltabfurde:ErditonquelA.,,. 
riftote changeant d’aduis en fes problemes fetion,, 
23.a penfé que l’vrine,& la fueur font falez, à caufe 
de la côdité, encor qu'il foit trefcertainquel vrine, 
eft grandement falée,pour eitre grandemét cuitre,, 
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#ainfi que font les cendres, lefquelles font trefcuit= 
tes, & par confequent, trellalées. Oultre ce on : 
3, peut demander comment eft-ce que la faleure de 
» la Mer n’eft faicte de l'ardeur du Soleil ;, veu que le 
; felnepeuteitre autrementfait, qu’au Soleil ar 
;, dant: Mais on doit refpondre à cela, qu'on conce- 
,, de que le fel eft cuit par les feux ou par le Soleil, fa 
;, qualité aqueufe eftant difloulte en vapeurs,& tou- : 
s téfoisilnes’enfuit pas que la Mer eft faicte & ré- 
>, due falée par l’ardeur du Soleil : ceque s'il eftoit 
à vray la fuperfice de la Mer feroit de beaticoup plus 
; falée,que le fonds plus grand d'icelle,lequel à cefte 
,, Caufe feroit plus doux : pour cefte occafon .vne 
, bouteille d’eftain defcendue au fonds dela Mer, de 
; laquelle eftät le bouchon où couüercle ouuert par 
» vne corde y attachte, feroit plus facilement tirée 
3 de Rà voure pleine d’eau douce. Ce ques’il eftoit 
>, Vray , feroit vne chofe fort agreable aux Nauiga- 
teurs & Voyageurs fur Met : mais cela ayant efté 
»Clpreuué,aefté treuué faux , par la commune & 
» Otdinaire experiehce; Encor que le mefme Arifto- 
» te probléme.30. feétion. 23. le die autrement, & 
, Ge contre l'experience naturelle,ce qui a trompé & 
, defceu beaucoup de grands Perfonnages: Mais 
;, d'oùelt ce donc que prouient & procedde la fa- 
à leure de la Mer ? C’eft d'vne tellepareille & fem- 
,blable caufe efficiente quel’_4#lcah les chiches, &la 
: fauge font falez ; & le fuccre doux ; & le fielamer: 
;, Eten cela reluit latreforande fagefle & prouiden- 
3 ce du Createur , lequel a mis & colloqué dufel en 
, chacun des Animaux & des Plantes à fin de les 
garder & conferuer de la pourriture. Ecfi l'opi- 
3 nion del'Arittore cy delius allegué eftoit vrayeil 
- faudroit 
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faudroir que les grands Lacs, lefquels font efpen- 
dus enplufeurs & diucrs endroits de la cerre,fub- 5 
iects aux afhduelles ardeurs & chaleurs du Soleil, 
&aufli auxdroictes traiections ; euflenc depuis, 
tant de fiecles en ça receuzvne faleure. Les Anciés ,; 
ontappellé la femme de Neptune Dieu de la Mer, ,, 
Salaciam , laquelle ilsdifoienteftre enla plusbafe ;; 
&inferieure partie de la Mer,felon ce qu'en efcrit ,, 
F, Pompeius en fes œuures interpretant le Mot, 
salacia; Ce qu'àrepeté S. Auguftin en fes liures de, 
Ja Cité de Dieu.&laquelle Salacsa: Seruius ditauoir, 
eltéainfi nommee, à falfugine : Et comment eft-ce 
qu'il a efté apperceu qu'il y a du fel tant en tousles a 
Animaux, qu’en toutes les Plantes : Parce que de i 
‘ tous les excrements & vrines des Animaux, & de ? 
toutes les Cendres des Plätes anen tire du Sel par?” 
l'alambic, apres l'infufion de l’eau douce : Eten ” 
ce que M. Varro à dir que la vie efté donnee aux” 

ourceaux, pour & en lieu de fel,il l'a dit plus par ” 
Er derifée , que autrement , de fai@ la vietant” 
aux Pourceaux , qu'auxautres Animaux, ne pou-»» 
uoit eftre de longue durée fans fel, en quelque for- ; 
me & maniere qu'iceux euflencefté faiéts & com- 
ftituez. Et comment & par quelmoyenaonpeu;s 
fçauoir que le fonds dela Mer, foit plus falé que 
fa fuperfice ; Cela a elté non feulemét fai par rai- ;, : 
fon, maisaufli par experience, Par railon , à caufe; 
que la grande grauité dufel va au fonds; Car le fe] ;; 
eft de beaucoup plus graue que la Terre, & d'au-,, 
tanrplus graue que le nôbre de 106. eft plus grand ,; 
que 92. oubien quele nombre 18: eft plus grand, 
que 16. :. Sidoncvneparticuledela Terre vaau,; 
fonds de la Mer, à plus fogre faifon le fel ira & de, 
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, meurera pluftoft au fonds de la Mer , qu’en fa fu: 
; perfice , ou fitoutela Mer eft falée, tant plus icelle 
>, {era profonde, d'autant plus elle fera falée, mais 
il eftcerrain q'icelleeft route falée , & par expe- 
rience a efté cogneu que la fuperfice des eaux 
matines elt moinsfalée, que leur fonds: Ce que 
s fçauent trefbien ceux qui cuifent au feu lefel qui 
;, prouient des fontaines faleés , Car premierement 
, ils efpuifent de leur fuperfice , les eaux douces , ou 


;bienpluftoft les eaux moins faleés, & à fin qu'ils 


» [cachent Certainement comoienils doiuent efpui- 
., fer d'eaux, ils lancent dans icelles vn œufcru, le- 
, quel va iufques entredeux eaux, fans defcendre iuf. 
, qués au fonds: mais demeure iceluy pendu furles 
,, eaux qui font plus falees, À caufe dequoy on peut 
,, cognoiftre aflez que les eaux marines font plus 
,, faleés en leur fonds qu'en leur fuperfice , laquel- 
,, Ieencor qu'elle foit expofée aux ardeurs du So- 
lei, & des corpsceleftes , neantmoins ne laille 
,, d’eftre plus douce que le fonds d'icelles. Etàfin 
u'en celte figräde diuerfiré d'opinions d’Aucteurs 
cy deffus alleouez , couchant la caufe dela faleure 
dela Mer, ie ne fraude les beneuoles Lecteurs de 
mon opinion ,1ediray que la faneur & odeur eftant 
qualitez procedantes dela mixtion des quatre qua- 
hirez, ceft chofe trefaffleuree que l'eau,ny auf aucun 
autre elemenreftaffecté de fon eftre naturel , defef- 
dictes qualitez: Et parce que l'eau a accouftumé de 
les receuoir par l’attouchement & communication 
«des autrescorps, j'afleure que la faueur aduient aux 
eaux,ou à caufe qu’icelles eltant meflees auec later- 
reinfipide ? font'aucunement cuitres par la force de 
la chaleur ,ou bien à caufe qu'elles pañlent parmy 
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quelque metal, on fuc c rporel infecté de quelque 
faueur!, ou bien à caufe qu’elles boivent lefuc liqai- 
de de chafque faueur,ou bien auffi qu’ellesrecoiuenc 
en elles desexpirations. Et par la premierecaufs cy 
deflus deduire, les eaux foutaffecteés de plufieurs & 
diuerfes fortes de faueurs; par la feconde,icelles fonc. 
faictes defagreables à boire paffans par des lieux alu 
mineux, & fontrendues ameres couläs par des lieux 
nicreux au falees , Auans par des lieux falez, & fer- 
rees,par des lieux ferreux, & ain des autres: Par mel 
me façon les odeursaduiennent aux eaux , à {çauoir 
ou à Caufe qu'icelles pallent parde la terre huilée, ou 
bien qu elles reçoinentenelles des exhalationsadu- 
ftes , ou quelque fuc odorant , ou bien qu'elles ont 
de la porti6 rerreftre meflée parmy elles,& font au 
cunement cuittes, ou bien qu’eftärderenues en lieux: 
caues,elles fe pourritlent,& pareillement,ainfi idad-; 
uient des autresodeurs. Quanrà lafaleure , vne des 
principales faueurs de l'eau , le Prince des Philofo- 
phes cy deffus allegtiéau deuxieme des metcores;a 
tenu que elle prouenoit dela nfixtion & meflange 
de quelque {uc cerreftre ,indigelte , & adufte , auec. 
lefuc humide : ce qu'ila preuué par les exemples de 
Ja fucur, & de l'urine, Lefquelles font ameres,parce- 
qu'elles font ainfi aduftes , & que la lefliue eftoit 
telle, à caufe qu’elle prouenoit d'vne aduftion de 
Cendres : Er ne faut denier que les caufes cy 
de(fus alleguees par ce Prince des Philofophes, & 
principallement la premiere, n'aye force & vertu 
pour imprimer enl'eau, la faleure : Cequieft preu- 
ué parce que s'enfuit: Eftant tres-vray & certain 

ue toutes les faueurs proceddent de la mixtion 
du fec & de l'humide, la faucurfaleca cela de pecu. 
X ÿ 
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lier, qu’elle prouient de la mixtion de l'humide, & 
du fec adulte, par la chaleur , non toutefois iceluy 
dutout çuit ,ainfi qu'il appert par la comparaifon 
de la fueur,de l’vrine, & de la leffiue cy deflus dedui- 
tes: Lequel fec conuient aux exhalarions cy deuant 
! premifes, & à aucunes parties terreftres l'attouche- 
ment defquelles imprime la faleure à l'eau. Et ya 
d'auttes indices & fignes par lefquelles ilappert eui- 
demment qu’il ya de femblables & pareilles parties, 
ou bien exhalations aduftes en la Mer, lefquelles 
impriment aux eaux d’icelle ,vne faueur falee : De 
fait l'eau marine rechauffe & deffeiche, felonl'o- 
pinionde Diofcoride liure $. chap.19.& de Galien 
liure r.chap.4.6. & 7. de la faculte des medicamens 
fimples, Lefquels difent mefme queles lieux mari- 
times font moins froids, que les autres, La caufe 
eftanc telle, à fçauoir que la Mer eftremplie d'exha- 
larions feiches & chaudes, qui plus eft l’eau marine 
eft plus graue & pefante quelesautres, & plus faci- 
lement fouftient & porte les poids & fardeaux, à 
caufe de fa craflirudé & efpoitleur ;engendree en el- 
le par ces exhalations , lefquelles encor que foient 
legeres de leur naturel, neantmoins eftant hume- 
tefs perdent beaucoup de leur legereté : D’abon- 
dantilappert quela faleure déla Mer procedde de 
tellesexhalations, à fçauoir que l’eau marine et fai- 
éte &renduedouce, fion fepare d'elleicelles parties 
terre'tres qui y font , entremefleés., qu'ainfi {oit les 
puits qui font cauez pres de la Mer ont leurs eaux 
douces, & non falcés, à caufe qu icelles eaux palleés 
& coulleés par les arenes & fables, lailenr & per- 
denrenicelles, cefle terreitreexhalation,à celte oc- 
cañonles vales de cire bien bouchez & eftouppez, 
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au rapport de Pline liure 31. chap.6.eftant lancez däs 
la Mer , {e rempliffent d'eau douce, à caufe qu'ils re- 
çoiuent feulement par leurs pores trelperits &tref- 
 fubrils les parties deseaux plus fubtiles, & du tout 
repurgefs de celte mixtion terreftre: À A caufe la 
Lainependue aux coftez des nauires fe réplit d'eaux 
douces, & les vapeurs qui proceddent dela Merfe 
tournent en pluye douce, parce que ce fuc & exha- 
lation marine , ainfi qu’elle eft grandement fubtille, 
auffi na elle prefque rien en elled’aduftion terre- 
fre, non plus que les pluyes, qui prouiennent des 
vapeurs marines. Qui plus eft ie diray quela Mer 
desle commencement de ceft vniuers a eilé faite 
falce, par la puiffance de Dieu le Createur, qui luya 
Ath telle faueur par la commixtion de telles ex- 
halationsaduftes ainfi quele confirment fainét Ba- 
file hom. 4. Exam. Ifidore liure 13.chap.r4. de fes 
Echymologies & Mirandula en fes conclufons : Ce 
qu'vn ART croita fort facilement, quad il fe met- 
tra deuant les yeux,que ce grand & admirable Crea- 
teur non moins benefique & prouident, que puif- 
{ant , donna au comimencement du Monde à cha- 
cunechofe diceluy par luy ereis, des qualitez pro- 
pres, &idoines pour vn certain bue & vne certaine 
fin. Etle but & la fin pour lefquels la Mer fur crée, 
fut à fin qu ’icelle feruit de commun doinicile & 
nourriture aux Poiffons , quifont procreés en elle: 
de fai il eft certain quela plus gr ande partie des 
poiflons marins ne peuuét guere viure hors de l'eau 
falée .donc Dieu pour la vie & commodiré des ani- 
maux terreftres a mis & fequeftré léseauxenvn cer- 
tain lieu , encor qu'icelles de leur nature deullent 
couurir toute la furface de la Terre: De mefme pout 
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& à caufe des Animaux aquatiles, il a faict la faleure 
de la Mer, par le moyen de laquelleles poiffons 
font mieux & plusabondamment nourris & alimé- 
tez;à caufe que l'eau falée a prefque commeen elle 
mceflé vne certaine vnétuofité & graiffe huilée:L'au- 
tre bur & fin pour lefquels iceile Mer furcrée, fut 
pour & à caufe de la nauigation quieft la plus vtile 


: & neceflaire detoutes lesautres chofes de ceff vni-. 


uers,àlavie & commodité del’homme  ainfi que 
difent Ariftoteliu.7.chap.s.des politiques & Theo- 
doret fermon 2,dela prouidence, par le benefice de 
Jaquelle nauigation, au rapport de {ain@ Iein Chri- 
foftome liure fecond de l2 compunétion du cœur, 
tout ceft Vniuers eft fait & rendu comme vneta- 
blecommunede banquet bien couuerte de viandes, 
ou perfonne de ceux qui y {ont aflis n'eft empefché 
de prendre & manger ce quiluy vient, à gré & vo- 
Jonté. De fai ceft chofe afleurée que l’eau falée eft 
plusapte à la nauigation,à caufe qu’eftant plus craffe 
& graue, elle {ouftient & porte mieux les nauires & 
grands vaifleaux chargez de marchandife, & eftant 
auili plus chaude ne peut eftre faiéte & rendue ola- 
cée parles hyuers & froidures,commeles flenues & 
ruieres , lefquels à cefte occafon tant qu'ils fonc 
glacez font du toutinutiles à la nauigation. Apropos 
dequoy faut veoir Plutarqueliure des caufes natu- 
rellesquefion 7 l'adioufterayencor plufecursautres 
grandes vrilitez & comnioditez qui prouiennent de 
d'eau dela Merfalée, pour l'vfage & medecine des 
hommes’ ,& desanimaux, rapportees par Diofcori- 
dehutecinquieme chap.is.1l ya plus ; telle faleure 
a éfté faicte en la Mer au commencement du monde 
par la grande & admirable prouidence de Dieu, à fin 
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d’empefcher la pourriture, laquelle fut aduenue en 
icelle par la côtinuelle & affiduelle chaleur &ardeur 
du Soleil: De faict.les flux & reflux d’icelle Mer 
n'eftoiét feules affes forts pour refiiter à telle pour- 
riture , veu mefme que toutes les Mers ne font, 
comme j'ayia dit cy deuant , agitées de flux &-re- 
flux, & que grande partie dicelles n'eft mefme ef- 
meücpar les vents:, lefquels d'eux mefme ne pou- 
uoient eftrealfes puiflans pour empefcher la pour- 
riture d'icelles : laquelle nous voyons cftre aux lacs 
& marais, qui ne font falez, & laquelle pareille- 
ment aduiendroic en la Mer, fans le beneñce detelle 
faleure. Er peut on dire que Dieu ne fit point , le 
premier iour de la Creation , l'eau de la Mer falée: 
mais bien le troifieme iour , apres qu'il euft mis & 
amaifté en vnlieu les eaux: Qu'ainfi foitileft vray 
{emblable que fi l'eau au premier iour euft efté fai- 
éte & rendue falée, elle euft efté grandement in- 
commodcà la Terre, fur laquelle elle eftoit efpan- 
due de tous coftez, &aà celte caufe euft efté icelle 
Terre affectée & corrompue de telle faleure , qui 
emporte auec foy vne fterilité. D'ouontient que la 
Terrea beaucoup degeneré de fa force, vigueur , & 
puiffance par les eaux du deluge vniuerfel aduenu au 
tempsde Moyfe,en telle facon qu'aucuns ont penfé 


.que dela Dieu conceda à Noë &à fa pofterité, de 


viute de chairs des Animaux ?parce que la Ferrène 
pouuoit plus porter des fruicts afléz nourriffans 
pour fubftenter & alimenter la vie des hômes. Etne 
fait au cOtraire de ce que ï'ay difcouru cy deflus que 
Veau marine foir plus falée en vntéps, qu'é vnaurre, 
car ençor qu'il foit trefcertain q des le cômécement 

rs frs Nero 
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du monde ayereceu fa faleure, toutefois elle nelaif- 
{e de receuoir accroiflement & decroiffement pour 
ce regard. Accroiflement,au temps d’efté , auquel la 
chaleur & l'ardeur du Soleil bruflent dauantage la 
Terre & la Mer; Decroiffement jau remps d'Hyuer, 
pour les qualitez toutes contraires 8: repugnantes 
à la chaleur & ardeur du Soleil. Chofe qui aduient 
pareillement aux Terres que l'eau marine baigne & 
laue : Laquelle eau eft faite & rendue plus falée par 
les Terres,efquelles y a des montaignes falees, Et au 
contraire douce, par les Terres efquellesilne croift 
aucune chofe que douce. Ceft pourquoy Plineliure 
2.chap. 103. à fouftenu qu'il fe treuuoiten plufeurs 
lieux de la Mer vneliqueur douce , comme aux ifles 
courantes,autrement Caprofer,& autres, & au liure 
6.chapa7.ilefcrit qu'Alexandre le granda dit qu'il 
a efté efpuifé en fon temps de Peau douceen la Mer, 
& que M. Varroaafleuréen fes efcrits qu'il fut pre- 
fenté a Pompée durant la guerre de Mithridate de 
l'eau douce riree & puifee du dedans de la Mer. De 
fai& Chriftophle Coloisb eftitenl'Ameriquevers 
le port du chef de Dragon , & en la Mer Septentrio- 
pale treuua des eaux douces durant bien enuiron 
cent & quatre mille: Mais ileft credible que telles 
eaux douces viennent des eaux des fleuues & riuie- 


res, lefquelles defcendent en icelle Mer,en celle ab6+ 


dance & multitude ,'tant deffus la Terre , que parle 
dedans d’icelle , qu'icelles furmontans la faleure de 
li Mer, retiennent longuement leur propre faueur 
& douceurice que le mefme Plineau lieu fufallegué, 
& Solin chap.;0, remarquent, Mais il me femble 
vcoir quelqu'vn en ceft endroit me demander pour- 


quoy tous les Lacs & fleuues , mefme ceux quipro- 
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uiennent des fontaines & fources d'eauxdouces ne 

{ont falez, veu qu’ils ne font moins bruflezde l’ar- 
deur du Soleil,que la Mer, & que pour leur grädeur, 

ils ne reçcoiuent tous les iours moins d’exhalations 

terreftres que la Mer : Et fans rapporter en ceit en- 
droit les opinions des autres pour ce regard , ie 
diray que telleeft la caufe,à {çauoir qu'afin queleurs 
eaux douces deuiennentfaleés , la chaleur du Soleil 

& les exhalarions quitombét tous les iours enicel- 

le ne font affes fortes & puiffantes , veu qu'icelles 
font facilement adoucies, & viennenta perdre fa- 
cilement leur brufleure & ardeur, par la force de 
Jeur douce liqueur,& faudroit beaucoup plus gran- 
de quantité d'eau pour faire ceft effe@& : Et dela la 
Mer , que Dieu le Createur a fait & creé douce au 

commencement du monde, non par les exhalations 
qu'elle reçoit peu à peu: mais par vne conuenable 
multitude d'icelles exhalations infufes par iceluy 
Createur au temps dela Creation cv deflus par moy 
premis, a eu & obtenu fafaleure, Eten ce quicon- 
cerne quelques autres Puits, Lacs, & autres eaux que 
celles de la Mer, lefquelles font faleés,ileït credible 

qu'iceux, Puits, Lacs, & eaux prouiennent de la Mer 
par des conduits foubs-terrains, & ne paffent a tra- 
uers la terre folide, pour y couller, & laïfler leur f4- 
Jleure , ou bien qu'iceux ne prouiennent dela Mer, 
mais bien de quelque terre falée,par laquelle ils cou. 
lent,delaquelle Terreilsattirent leur faleure,coim- 
me les autres eaux, fontles autres faueurs,defquelles 

elles fontinfectees & galtces. Voyez Cælius Rhodi- 

ginusliure26.chap,1s. de fes antiqueslecons , F.Vi- 
comercatus en fes Commentaires fur le liure :.d’A- 

tiftote des meteores, Millichius en fes Commétfur 
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le chapitre 100. del Pline, Garcæus enfa Meteoroior 
giechäp.36. L.Daneau au chap.11.de fa fecoride par- 
tie de la Philofophie Chreftienne, Velcurio au +. 
chap. du troifieme liure des Commentaires {ur la 
Philofophie d’Ariftote. Charpentier au 3. de fa de- 
{cription de Phyfiquechap.7. Ponthus de Thyard 


enfon r. curieux & P. Gregore liure 35. chap.39. de 
l’art merucilleux. | 


Des propriete, € vtiliteX de l'eau Marr- 
ne ,C° du fel. 


Chap iXeUL. 


Ans nousarrefteren ce chapitre à re- 
citer par le menu toutes les proprie- 
tez & vuilitez concernans l’eau ma- 
\ ESS à rine, & le fel, reciteés par Ariftoteen 
\ Kr7/\, plufieurs lieux de fes problemes, par 
IS Plutarque au traiété des caufes natu- 
relles & au traicté des propos de table, Pline liure 
31.chap. 6.7.& 9. de fon hift.naturelle, Galien liu.o. 
& 1. des medicamens fimples, Diofcoride liures. , 
chapitre 15.85.86.8-. & 88. & André Matheoleen 
fes Commentaires fur ces chapitres, Iean Baptifte 
Bernard tom. 1. & 2.de fon feminaire de toute.Phi- 
lofophie, Cælius Rodigin liure $. chap. 12. liure 6. 
chap.r. & liure 12. chap. r. de fes antiques leçons. 
Erafme chiliad.r. cenr.1. adage 12. cent.6. adage ro. 
cent. 7. adages 79. 80. & Sr. chiliade 2.centuries. 
adage si, chiliad. 4. ceut..9. adage 68.B. Arias Mon- 
tanus en {on difcours intitulé [ofeph, ou du pro-, 


, 
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pos fecrer , Guy le febure dela Boderie en fon di- 
étionairefyrochaldaique fur le mot melah,Françoys 
Valefe chapitre 34. de fa Philof. facrée , & Iean des 
Caurces liure +. de fes œuures morales; nous remar- 
querons comme en pa”ant que cegrand Pocre grec 
Homere a appellé le feldiuin , comme les autres le 
furnomment la Grace , pource qu’eftant meflé & 
ioinétauec les autr:s viandes il les rend fort plai- 
fantes & agreables au gouft, Pythagore enfes{ym- 
boles enigmatiques commandoit quel on nefitrien 
fans le fel. Placon difoit iceluy eftre fort conuena- 
ble aux chofes diuines; C’eft pourquoy en la Loy de 
Moyfe Dieu commande au Leuit 2. qu'onneface 
aucun facrifice fans el; Etfainé@ Marc au 9.ditque 
toute oblation fera {al‘eédefel, & queceft vnebon- 
ne chofe que le {e!. Rreftourainf que la vie humai- 
nene peut aucunement fubffter {ans les quatre Ele- 
mens, aufli difhcillement pourroit elleeftre main- 
tenue & entretenue fans l’vfage du fel, qui eft com - 
me vn cinquieme element , pour la conferuation 
d'icelle , Et pource non fans caufe les anciens di- 
foient en prouerbe qu'il n’y auoit rien au monde 
plus vrile & neceffaire que le fel & le Soleil : Mefme 
les Egyptiens l'ont tant houoré, qu'ils fe font du 
tout abftenus de fon vfage par honneur & pour gar- 
der côtinence:car le fel a cefte proprieté & vertu n2- 
curelle d'aider à engendrer pource quilexcire la vi- 
gueur feminale , & eft la caufe pourquoyles Poëtes 
en leurs œuues ont dit que Venus la Deelle des A- 
mours,& de la procreatiô,a cite enpédreedela Mer, 
& pour celte caufe elle a efté appelle S.igena, aufh 
ce mot de falacitas qui fignifie lafciueté,ene't venu, &c 
le fel encor éft brins pour les graces qu'on attribuc 
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à Venus, & en ce qu'Homere au 9. de l’Iliade l'ap- 
pelle diuin où facré, eft à caufe qu'il empefcheda 
pourriture & purrefaction , nos Peres anciens on€ 
tant porté d'honneur à iceluy, qu’au facrement de 
baptefme inftitué par noître Seigneur , ils y ont ad- 
ioufté de ce fel, lequel on dit auoir efté premiere- 
ment trouué &. inuenté par vn Mifor & Selech 
Phœnicieus lefquels aufli inuenterent les premiers 
l'vfage de la chaffe,venerie & pefcherie commeil eft 
remarqué dans Eufebe r. de la preparation euange- 
Jique. Cela premis nous demanderons feulement, 
ayant Cy deuant remarqué qu’il yauoiten toutes les 
plantes du fel , comment & pourquoy ne treuue on 
rien de falé en icelles ? ce quiaeftéainfi efcrit pre- 
mierement par Theophrafte liureé, chap.z. &r4. 
des caufes des plantes, mais nous refpondrons à ce- 
{te obietion qu’on treuue du gouft falé en la plan- 
te falée appcellee par le mefme Theophrafte, La {alee 
liure 3.del'hiftoire des Plantes,ou bien, .##rson liure 
6.chäp.14.de la mefmehiftoire des Plantes, &liure 
S-Chap. 22. des caufes des Plantes , autrement ap- 
pellee Vfnes, qui eft vn genre d'anthyllis ou _4thil- 
bonsautrement LZureille de fours, où Alfine, vulgaire- 
ment Mourron, autrement parles Hebrieux Kali, 
par les Arabes & Chymiftes _4lcal, celt à dire Scl; 
Etaufli ontreuue vn mefme gouft falé en la fougere, 
& en la fauge , delaqüelle les Payfans & les Afficgez 
fe feruent en lieu de {el & pareillement en laplante, 
filique,& fruiét des Chiches, lefquels tuent les vers 
& coffons qui rongentles bleds & les legumes. À ce 
propos on peutauili demanderen ceft endroit s'il 
n'eftpas vray que le fel felon l'opinion du mefme 
Theophrafteliure 4.chap.9,des Caufes des Plantes, 
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eft du tout contraire & repugnant aux Plantes?mais 
à cefte queftion nous pouuons pareillementrefpon- 
dre,que cela a efté dict par ce Philofophe fans raifon 
& occafion, veu que l'Océan à efté nommé par tous 
les anciés, Pere de toutes chofes, & que Venusa efté 
nommée en grec .Aprodite, Defaiét:l s'engendre dans 
la Mer deux fois plus de fortes d'animaux que fur 
la Terre, & non feulement les poiffons prennent 
leur origine en icelle, mais aufli quelques oyfeaux : 
nommez Clakis , & Bernaches, defquels apres He- 
étor Boctius en fadefcription d'Efcoffe,& plufeurs 
autres Aucteurs,i ay ample ment parlé en mes arou- 
mens Commentaires & annotations fur l'Eden ,ou 


paradis terreitre de lafeconde femainedu 6. deSa- /* 


lufte Sieur du Bertas ; mefme on voit plufeurs au- : 
tres petits oyfeaux nommez Dunettes,& des rats & 
. des fouris,s’engendrer du fel quieft dans lesnauires, 
voireme{meles fæmelles s’engroiffent fans conion- 
tion du mafle en lechant feulement du fel. Qui plus 
efton ne voit lieux plus propres a engendrer plus 
fieurs Plantesque les lieux maritimes, efquelson 
apperçoir naiftre naturellement des myrthes, des 
tofeaue, des zoncs, des herbes ; & des moufles; Et 
eftanctres-certain qu'il n'y a chofe guere plus {alée 
quel vrine & lafieute des Animaux, toutefois ceft 
fans doubte qu'il n'y arien quifoir plus vrile & plus 
commode pour lanourriture & fecondité des Plan- 
tes qu'icelle vrine & fiente,& eft tres-affeure,que là 
ou lesbrebis fontleur vrine & fiente qui eft ireffa- 
Ice, les bleds & les vignes portent grande quantité 
de fruiéts; Et la liqueur de la fiente arrofee d’eau, de 
laquelle procede le falnitre , apporte vne grande fæ- 
condité aux champsemblauez, lelquelsen fontar- 
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rofeé:ce qui me fait grandemét efmerueillerpour- 
q''oy le P'ophete Dauid au Pfal 105. aefcrit ge l'E. 
ternel rournera la Terre frutlueufe, en falfngmofire ,ceftà 
dire fans fruict, & que le Pogre Hoimire 4 appellé 
l'eau de la Mer aTpvyerys, à caufe qued'icelle on 
nepeut tirer aucun fruict pour {a faleure, & Pline 
liure31 chapitre feptiemea diét Omnx locus in que 
reperitur [al ,fferslis et, nihilque gignit : Ce que repete 
Plurarqueau trait: des caufes naturelles, defaic: 
les Grecs par le mot 3Air2pros, qui fignifie vne 
Terre feinée de fel , ont donné à entendre vne 
terre Acrille & infrutueufe. Au moyen dequoy 
quelques Anciens ont voulu queles Villes & Mai- 
fons des Criminels delefe- Mageltez, feroïent ra- 
fées à fleur de Terre, & laboureés, & puis femcés 
de fel ,comme eftant indignes de plus porter au- 
cune cholfe , non pas mefine des chardons & or- 
tics, ce que praticqua entre les Hebrieux Abime- 
Jech contre là: ville de Sichen , qu'il fit rafer iuf- 
ques aux fondemens , & femer fur iceux du felainfi 
qu'il eff defcrit en la Bible au neufiefme chapitre des 
Juges , & en lofephelires. chapitre o. de fes anti- 
quitez ludaiques. À ce propos nous lifons dans les 
hiftoires du mefme Iofephe, Egefippe Orofe ; Eu- 
febe, Nicephore, & autres qu'apres la deftruction 
du Temple de Hierufalem faiéte par Tire & Velpa- 
fian , l'Empereur Adrian acheua de faire demolir 
cequien reitoir, & y fittraifner la charrue, & y fe- 
mer duel ,en tefmoignage & fignification de fteri- 
hté perpetuelle, ce que confirme F. Brocarden fa 
deicription dela Terre faincte, Dagobert Koy de 
Francépracticqua cefte facon de faire contre lawille 
de Poiétiers , laquelle , au rapport de Guaguinen fa 
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vie, il ficrafer., & y femer du fel pour la pretendue 
rebellion contre luy des habitans à caufe de quel- 
ques reliques,en l'an 116 2.PEmpereur Fredericayant 
afhegé la ville de Milan par le temps defeptans con- 
tinus, & l'ayant puis prin{e, & pillée fit abbatre 
les maifons , baftimens,& murailles d’icelle, & puis 
y fit mener la charrue à l'entour ,& en fin y femer 
du Sel, en figne de damnation perpetuelle ainfi qu'e- 
fcric louius en la vie de ceft Empereur, &quele cô- 
firme apres les Hiftoriens G. du Preau tom.r. de 
FEftar & fuccez del Eglife. Pierre de Lagafca Lieu 
tenant de l'Empereur aux Indes occidentales ayant 


vaincu Gonzalle Pifarre, & l'ayant faict decapiter, <> 


s’en alla en la ville de Cufco auec fon armée pour 
donner ordre aux affaires des Indes & eftant en ce- 
ftevilleil fit raferla maifon dudit Pizarre, & celles 
desauttestrailtres, & y fit femer du fel comme l’e- 
fcrit Françoys Lopez liure s.chap. 79. de l’hiftoire 
generalle des Indes. Si donclefel a efté treuué fi vril- 
le & necellaire à la vie des hommes ce n’eft de mer- 
ucille fi les loix ciuiles en ont faiét rantdecas, qu’its 
ont nombréentreles drotéts des Monarques , Em- 
pereurs,Roys Princes, & Republiques fouueraines, 
les Salines, & la mode & façon de faire, & cuire le 
{el:Ce quieft efcric en laloy,1.ff quod cuiufque vniuer- 
Jit.nom. Et Cap.que [int reralsa : mefme les Romains 
nombroient entre les ofhices publics,la procuration 
& charge d'auoir du fel pour la republique /, fed 
bi ff. de public. laut damnum ff. depæn. l. inter publica ff. 
de verborum fenificationbus 7 lege fiqurs. C. de vethiga- 
bbus. D'abondant lesanciens Princes prenoient vn 
grandtriburdes falines leg.;9.$r. de heredibns infhir. 
L13.fupra de public. l, 16, de verborm fianifie. cr ir c. 
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: depublicans, À ce propos Athenée au 3 defes Dyno- 
fophiltes efcrit que Lyfimache ayant autrefois im- 
ofé vn certain tribut ou Gabelle fur les falines dé 
Phryoie, icelies deuindrent du rout feiches & fteri- 
les,comme fi natureeuft eftéennuyes & defplaifan- 
te,de tel tribut,ou gabelle,mais qu'iceluy Perfonna- 
ge ayant du tout remis ce tribut ou gabelle, icelles 
{aliues reprindrent leur premiere nature: Les Sou- 
uerains Pontifes de Rome fe fontattribuez furles 
falines pareil droit que les Princes fouuerains Cap. 
füper quibufdam,S.prarerea ext.de verbor. firmif. Et qui eft 
chofe digne de remarque il eft certain que deuant 
l'Empire Romain eftably,le tribut fur les falines fut 
inuenté pat Claudiusfurnommé Sabnator, d'où vin- 
drent les mots de Salnaror,vehqal [alarimm,er annenä 
félarsa lequel tribut fut quelque temps apres ofté & 
remis en la faueur du peuple, comme fait mention 
Tite Liue liure 9,Decad,3. Et celuy quiauoitcharge 
de cetributeftoit nommé halafärchon autrement S4- 
bnator, duquelmor ont faiét mention Ciceron en 
quelques vnes de fes Epiftres à Artticus ,& Caflo- 
dore liure de fes diuerfes.Qui plus eft le mefme Tite 
Liueefcrit au lieu fus-allegué & Plineliuresr. chap: 
7.que le prémier qui inuenta à Rome les falines fut 
Ancus Martius ttoifieme Roy des Romains, & que 
le premier quiimpofa tribut fur le fel fur le Cenfeur 
Liuius qui de là fur furnommé, fahinator, Gabelno , où 
faulnier. D’abondant nous lifons qu'anciennement 
Jes Perfonnes particulieres auoient à eux propres 
des Salines, L.magis putoin princ.$.de verb.obl, Ce qu'A= 
lexandre a noté /,dinortio ff wir in fundo psft glo.ff folur 
matrim.C Ludouwcus Roman in .fifundum 1bidem : vraÿ 
eft qu'on dit que les Empereur tiroient de ces falines 
POUÉ 
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pour leur droic de fouueraineté la dixieme ,comme 
aucuns de nos doéteurs ont efcrit fur la loy Canébi C. 
de merallarin hb.xr. Voyez cuias liure 3.chap.zr. & liu. 
6.chap.18. de fes obferuations. Le premier Roy de 
France qui impola tribut , ou Gabellefür le fel fur, 
felon Phiftorien Guaguin , Philippe de Valois, mais 
ileft plus vray femblable que ce fut Philippes ;. à 
caufe de la daéte de l'Ediét quifur furce fait les. 
Feburier 1318. A quoy adhere M.Choppinliure 1.ti- 
tre dernier du domaine de France ,chap. dernier & 
les Commentateursde nosordonnances. Et pour 
faire fin en ce chapitre nous dirôs qu'il y a plulieurs 
efpeces de fel, l’vn naturel ou foflille,& mineral, cô- 
me au Royaume de Pologne, ou il y a mines defel: 
l'autre eft arrificiel,faiét d'eau & d'efcume de la Mer 
feichée & endurcie par Le Soleil duquel eft fai@ er2- 
de quantité en Poiétou, Saintonge, Bretaigne , &c 
Normandie : Et l'autre efpecc,eft le {el foffile,appel- 
lé fel de Pierre, ou falveftre, ou fel ammoniac , vne 
autre efpece de fel appellé Nirrum,où Halsmitrum.En- 
cores vneautre forte defel ,appelléfelde Gomme, 
quireluiftcomme Chryftal, Ecentre les efpeces de 
{el arrificiel,eft le fei Ka:ou 4ikali,ou aluu de Carina, 
faiét de l'herbe qui croiftenla riue des eaux falées, 
nommée,ainfi que j'ay defia remarqué cy deffus, ”J- 
nen , qui eft de faueur falée & eftvn genred’'Anchyl- 
lis, ou Anthyllion, appellee par Richard le Blanc 
traducteur des liures dela fabrilité de Cardän aurs- 
cula murs, aureille de fouris ,autremét felon Fufchius 
en fes fimples Alfine, vulogairement Mourron. Ap- 
panenfis fur les problemes d’Arittote tient que l'on 
peut faire du lel nôn feulement de Peau & efcume 
de là Mér , mais aufli de l’eau douce en la faifant 
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835 Des canfes du mouuement, 

bouillir auecdelachaux, & desaux, &en: prendre 
Pefcume &:la faire feicher au feu, & au Solal. Et eft 
auf Aucteur que l’on peutfaire huile du fel.en la 
faifant diftiller,, & fert pourallumer proprement le 
feu. Voyez ce qu'’efcrit de plufieurs fortes de fels des 
Chymiftes B. de Vigenereenfes Commentaires fur 


la Theflalie vn, des tableaux de platte peinture de 
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+ Del origine, 7’ caufe , descourfes des fleunes 
De CT riuteres, 


Cia pisoX IX 


$ Vant que d'entrer à difcoutir en ce 
a prefent chapitre de l'origine; & caufe 
br des courfes des fleuues, & riuieres, 
| PA Ki Faauerrtragihes Lecteurs, qu'ilsayent 
LED: a eux reflouuenir de ce que j'ay dif- 
couru cy deflus,aux chapitres precedens , & princi- 
“palement au chapitre 21.des deux fortes de vapeurs, 
oupour mieuxdire, haleines & refpirations, l'vne 
defquelles, ainfi que ay deduict, qui eft de nature 
humide ; eftappellec vapeur, & l’autre qui.eft de na- 
ture feiche, nommée exhalation. Ce que premiere- 
-mént prefuppolé, nous dirons qu'aucuns Aucteurs 
anciens onttenu que les fleuues & riuieres pren- 
neñt leur origine d'vne grande quantité d'eaux efle- 
uées de la Terreen haut, par la chaleur & ardeur du 
“Soleil,puisläceés du hauten bas,parles pluyes,nei- 
-ges;grelles &autres vapeurs fondues en la Terre, lef 
: quelles eaux font puis apres amaflées enfemblement 
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durant les hyüérs dans les cauernes &'iconcauirez 
de laterre;defquellés par apres prénentleur origine 
lefdirsfleuues & riuieres,& que pout celte caufe lef- 
dits fleuues & riuieres fonc plus grands & plus 4b62 
dans en grande quätité d'eaux durant leféirshyuers, 
que durant les Eftez;adioultanticeux Aucteurs e 
lesfleuues & riuieres quiontieurs riuages grands & / 
amples,reçoiuér en eux plus grande quätité d'eaux, 
& peuuent couler d'eux relaie durach Efté, iulques 
aux hyuers fequensaufquelsils {ont aydez & fecoiw-: 
rus denouuelles' eaux par le moÿen delquelles ils 
font faicts perpetuels &côtinuels. Au côttaire que 
les fleuues & riuieres,quilontperits &nereçoiuét 
en eux, que bien peu d'eaux, à caufe de la pots, le de = 
Jeurs riuages,ne font aucunement perpetuels ne cô- 
æinuels, parce qu'ils n'ont afles d'eaux pour couler 
durant Eté, &'attendre les eaux des hyuers fuble- 
-quens.Mais contre ceft opini6 on peatdire, qu elle 
nepeurcfire vraye veu qu'il'n'eft pas poffible qu'il 
puilfe prouenir & proceder des caufes cy deffus du 
rant tout Vn an entier, tant & fi grande-quanrité 
d’eau, qu'il en faut FAR tout ce temps pour le 
COULS perpetuel & continuel des grands fleuues & 
-fuieres , veu mefine qu’il femble que fi toute Peau 
“qui coule tout le long d'vn an dans les fleuues & 
“uieres eftoiraffemblée en vn, elle fembletoit eftre 
‘plus grande quetoutelaterre; Qui plusieft les nref- 
mes Aucteursdifent que la veriré eft celle, que durat 
les Éftez la chaleur du Soleil qui ef fort grande:& 
-violéte,côfume pl grade particdes eaux dei fleuuës 
&riuieres qu'ellene faicdurätleshyuers;aufquels 
| Kelm Sos pshas chers, &cdurat ee il Re 
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340 Des caufes dumounement, 
grande abondance de pluyes neiges & grefles fon- 
dues quitombans dans iceux! Aeuues & riuieres les 
font de beaucoup croiftre & augmenter. Mais fi ce- 
fte opinion eftoit vraye,ilfaudroit par vne caufe na- 
turellftintrinfeque , que lefdicts Aeuues & riuieres - 
fufent plus oräds en Efté,qu’en hyuer,à caufe qu'en 
Efté par antipcriftafe, la froidure eft plus grande däs 
la terre, laquelle froidure deuroit pluftoft conuertir 
en caux,les vapeurs, & l'air enclosdans icelles Ca- 
uernes & cocauitez de la Terre, que ne feroit la cha- 
leur qui regne dansicelle Terre durant l’hyuer. D’2- 
bondantles mefmes Auteurs cy deffus alleguezaf- 
feurent.que la Terre poulfe & lance dehors d'elle, 
toutes les eaux des pluyes,neges, & grefles fondues, 
qu’ellereçoit, & que par ce moyenelleen faiét les 
fleuues & riuières ; Et que cela foit,iceux Aucteurs 
difent qu'il eft certain qu'aux lieux ,ou ily a peu 
d'eaux de pluyes, neiges & grefles fondues, comme 
aux deferts d'Ethyopie, & au fonds de l'Afrique , il 
fe reuue peu de fleuues, &riuieres , à caufe que 
les terres feiches, & alrereés, boiuent & confom- 
ment fi peu d'eaux de pluyes , neiges, & grefles fon- 
dues qui tombent fur icelles : Et qu'au contraire aux 
Prouinces dAllemaigne, Italie, Gaule, & autres, e£- 
quelles il tombe plufeurs pluyes neiges & grefles 
tantenhyuer ,quenelté ,ilfetreuue beaucoup de 
fleuues &riuieres : Etque cela eft fort manifefte en 
-ces Regions ; efquelles les Aeuues & riuieres font 
fort grands en hyuer,& fort petitsen efté. Mais ce- 
#teopiniomne peut auoir lieu pour trois raifons : La 
premiere, parce que fi oncaue däsla Terre, ontreu- 
:nera qu iln'y a aucune pluye, neige, ou grefle fon- 
due, pour tant grande qu'elle foit, qui puille entrer= 
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dans la Terre plus auant que de dix pieds , & que 
toute l’eau qui peut tomber fur la Terreeftconfom- 
mée dans la premiere croufte dela Terre , & ne def. 
cend pas plus bas, Ce qu’eftantil n’eft donc pas vray 
qu'icelles pluyes neiges & grefles fondues, puiflenc 
faire & engendrer dans la Terre,les fleuues, ét riuie- 
res,car la Terre en boit fort peu, & encor toutefois 
ne la guarde longuement enelle; d'autant qu'eftant 
feiche & arideelle la confomme du tout ,& en eftit 
abbreueeen reiette ce qui en eft de refte: Lafeconde 
raifon,qu'il y a plufieurs fleuues & riuieres,qui pro- 
uiennent & procedent du dedans des pierres, & ro 


chers folides , & mafifs dans lefquelsil n'eft aucu- 


nement vray femblable qu'aucunes pluyes, neiges, 
ou grefles fondues , puiflent aucunement penetrer 
& paruenir. Latroifieme qu'ilfetreuue des puits ca- 
uez bien enuiron de deux à trois cents pieds de pro- 
fonden Terre treffeiche & aride, lefquels onten 
eux grande quantité d’eau, laquelle iln’efticredible 
prouenir des eaux pluuiales neiges & grefles fon-- 
duesimais bien de certaines fonrces d'eauxviues qui 
font aux entrailles de la Terre. Albert le grand fem- 
ble n'auoir efté de cefte opinion, quandildit que 
ceux qui font cftar de ces trois raifons cy deflugn'ét 
pas bien entendu la Philofophie naturelle pour 
deux caufes: Ea‘premiéré parce qu'aucune chofe 
n’eft engendrec naturellement hors de fon lieu, & 
que le licu de l’eau n'eft naturellementfoubsla Ter. 
re,&e par confequent que l'eau n’eft produite & en- 
gendrée naturellement fonsla Terre, Mais nous te- 
fpondrons à Albert,que fi celte fienne premiere cau- 
fe cfton vraye ils’enfuiuroitaulh,qu’en lamioyenne 
region de l'air, l'eau ny pourroitellre engendrée n2- 
Y 


342 Des caufes du mouñement, 
turellement, à caufe quele lieu narurel de l'eau n'eft 


en icellequi:plus eft cefte caufe fe treuue du tout 
- contraire à l'opinion d’Atiftote &\à lexperience 


commune) qui a veu:& peut veoir:ordinairement 


“durant les: plus grandes & excefliues chaleurs de 


l'Efté, des cauernes & concauitez,roures pleines & 
diftillantesde gouttes d'eaux, à caufede l1 frigidité 
de la terre quiconuertiten eau l'air enclos en icelless 
Qui plus eft ne voit on-pas communement dans 
des eftuues l'airettre mué &changé en eaux : à l’en- 
tour des murailles , & des vitres des feneftres qui 
{ontfortfroides: Parconfequent il n'eftvray ce que 
dit ledit Albert, qu'aucune chofe né peut eltre en- 


-gendréehors fon lieu niturel vers lequel lengendré 


foir men: &c:poullé. La fegonde caüfe dudit Albert 
eft-relle :leau pluuiale.eft plus fubtille que toure 
autre Eau, & par confequent péutimieux penetrer 
dans la Teyré , ou eftantamaflée en vnselle-donne 
commenteinent &;perpetuité aux-eunes & riuies 
res: celquilconfirme par experience difant qu'ila 
veu ded'eau pluuiale anoir diftillé par vne fofidiré 
de pierre dei moñtagne.bien iufqués à cent trente 
pas: Maïé ce perfonnage fuppofe vne caufeque les 
autres hiént, quandilsdifent quel caupluuiale ef 
plus impure que toutés les'autres :! A çaufe dela ter 


9 f É , »« pe 
reftreité meflée auec la vapeur ,&:qu'iceileeau mi, 


fe durant quelque temps dans vn vailleau y laifle 
au fonds d’iccluy vaifleau du mare où du limon: 
failons plus concedons que l'eau plüniale foittref 


{ubule & grandemeénrpenetrante, fkne-s'enfuit pas 
pourtant incontinénts, qu'elle donné aux fleuues & 


rluieres: vie origine & perpetuité,' car qu'elle eau 


2. 


0 14 


Flux er reflux dels Mer. 34% 
pluuiale pourroit füfhire à Porigine & perpetuité 
du fleuue du Rhin & du Rhofne en Europe, & à 
infinis fleuues d'Afie & d'Afrique qui fonttreforäds 
& trefpatieux, & lefquels ne laillent de courir iour 
& nuict , encor qu'il tombé fort peu de pluyes'en 
ces Regions: Doncileft plus vray femblable que 
_ les eaux des pluyes , neiges, & grefles fondues fur 
la terre ‘feraent pour l'humeétation & arrofe- 
ment de la terre, laquelle par fon aridité 8 feiche- 
relle les attire a foy , & puis les confomme, fi ce 
n'elt qu'icelles eaux des pluyes neiges ; & grefles 
fondues foient en telle & fi grande abondance, 
qu'elles viennent à coulet par deflus la terre; & 
deualler dans: quelques fleunes , riuieres ‘ou ruif:< 
feaux circonuoilins que fi ledit Alberr faiéttant d'e- 
far de cefte fienne experience, on luy peutrefpon2 
dre que cefte cau pluuiale ; qu’il dit auoir ve 
auant cent trente pas dans terre fous vne folidité 
pierreufe de montaigne, pouuoit eftre pluftoft de 
l’eau qui prouenoit de l'air refous'en eau: dans ce- 
fte montagne, par la frigidité de la 'folidité pier: 
reufe de ladite montagne , que de l’eau pluüiale: 
Quelques autres Auéteurs Anciens entre lefquels 
aelté Ariftote au premier.liure de fes meteoresont 
dit quetout ainfi que fur M terre les eaux font en- 
gendrees de Pair par la frigidité, de mefinelescaux 
font'produites del'air, dans'lés entrailles "& con: 
canitez de laterre,:& comme [ur la terre de plu: 
fieurs petites gouttes d’eau amaffees enfemble pe- 
tit à peric, il fe fait quelque bonne quantitéd'eaux, 
. de mefm@il aduient dans defdires entraïllés , & 
concauitez derla terre ; & que delà les fources 
r Tr tp Y di 


344 Descasfesdumounement, 
viennent premierement a prendre leurorigine , def- 
quelles par apres les fontaines , fleuues & riuieres, 
font faits & procrées:8& quecela foitles Aucteurs 
€y dellus fe fonteforcez de le prouuer par ces deux 
areumens; Le premier,que ceft fans doubte que fion 
fofloyela Terre tât foit peu on treuuera de l'eau qui 
fortincontinent du corps d'icelle , ainfique fai& la 
fueur , d'vn corps humain, Le fecond , que les plus 
grands & fpacieux fleuues rät de l'Europe, Afie, Afri: 
que,que nouueau monde, prouiennent &procedent 
des montagnes plus hautes, & efleuces lefquelles 
font grandement poreufes & fpongieufes , & qui 
pour ceftescaufe reçoiuent facilement en elles par 
plufieurs de leurs endroits dans leurs cauernes & 
concauitez l'air circonuoifin , lequel produit & en- 
gendre enelles vne grande quantité d'eaux, & pour- 
luiuent les mefmes Aucteurs que ce feroit vne chofe 
abfurde de croire qu’il y euft va feul lien & endroit 
en la Tetre duquel feul procedaffent rous les fleuues 
& riuieres de la terre: car il feroit impofhible qu'vn 
feullieu &endroit dela Terre fur capable de rece- 
uoit tant &tant d’air,& de vapeurs,mueés & chan- 
gecs éneaux, qu'il en faut pourles cours & mouue- 
mens continuels des leuues & rinieres & eft fans 
doubte {au rapport de Senequeliures. chap. o.des 
queft. naturelles) qu'il ya dans les entrailles de la 
terré de créforandes quantitez & amas d'eaux: Ce 
quieft aifé à croire, parce que iadisileftaduenu que 
les eaux fortans dela Terre, ont englouty des villes 
toutes entisres au Peloponefe,& en l’Arcadie ; Qui 
plus eft ceux qui ontentré dans le fonds des monta. 
gnes haut efleueés fcauent tresbien qu'on entend 
fort clairement du dedans d'icelles de grands & 
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horribles bruits d'eaux qui y font leur retraiéte & 
{ciour ordinaire ce que Iean Leon confirme en fa 
defcriprion d'Afrique. C’eft pourquoy vn certain 
grand Perfonnagéde ce temps a dict ce que s'enfuir. 
Le ventredela terre eft tout remplyde côcauitez,, 
& conduits , ainfi que d’entrailles dans lefquels,,, 
à caufe qu’iceux ne peuuét par nature eftre vuides, ,, 
certaines vapeurs font efleuées de Terre,lefquelles ,, 
venans à eux refoudre en eaux,commécent à cou-,, 
ler goutte à goutte,puis eftät amaffees, font de pe- ,, 
tits furgeos & rameaux qui viennét à fluer de tous ;, 
coftez aux lieux plus bas & inferieurs de ces con-5 
cauitez & conduits,iufques à ce quefortasilsvien-,, =) 
nent à formerle commencement d’vne fontaine, . 
& eft rref-certain que le lieu d'où fortentles eaux,, 
efttoufiours plus bas & inferieur, que lelieu de, 
fon origine ; car mefme naturellement en vnval-., 
lon oppofite,les eaux des fontaines peuuentmon-., 
ter vers la hauteur du lieu de leur generation &,, 
origine:Que fi les eaux peuuent monter plushaut,, 
parart & par inftrument; Cela eft fait violem-., 
ment, à fin qu’il ny aye du vuide en nature;Et pour, 
mefme caufe on voit quelquefoisfourdre vne fon. ., 
taine au couppeau d'vnemôtaigne , les eaux de la-,, 
quelle fontaine font potteës en hautpar des ca-., 
uernes, ainfi que par des tuyaux & conduits faits ,;; 
par art & parindultrie: Mais d'ou vient quenous,, 
voyôs aucuns fleuues & riuieres, couler toufiours,, 
d’yne mefme forme & maniere, aucüs autres croi-,, 
ftre feulement en hyuer, les aucunsautreseftredi-,, 
minuez, ou du tout de faillir en Efté , on peut re-;, 
fpondre que cela prouiét de la difpofition du lieu, 
qui les engendre, ou des mutations du lieu de leur, 
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346 Des caufes du mounement, 
> Origine,ou de leurs qualitez : car le lieu qui les enr- 
> gendre ue font ordinairemét des montagnes, lef- 
> quelles font srandeimentfolides,dedans lefquelles 
;, l'air exterieur ne peutayfement penetrer , produi- 
, fent & engendrentdeplus grandes & continuel- 
les eaux les vapeurs precedentes refolus en eau il 
»yadautres vapeurs quiferefoluent,à fin quiln y 
,aye du vuideen la nature, & ainfi il fuccede rouf- 
ours des vapeurs les vnes aux autres: car les mon- 
> TAQNES poreufes,& cauctneufcs ne peuuentlôgue- 
»; Ment contenir en elles les vapeurs, mais reçoiuét 
», l'air extericur deffciché . & ce principalement en 
55 Éfté, auecvne chaleur deffeichante , de telle façon 
» qu'icclles ne peuuent retenir ny les vapeurs , nyle 
froid fe conuertiffant en eau & liqueur ; & àce 


» quedeffus eft deduit , feioin@& l’action de Pinflué- 


> Ce exiccatiue, laquelle tantoft domine en ce lieu, 
+5 puis apres en vn autre, felon la conuerfion-des 
Cieux. À ce mefme propos vn Philofophe moder: 
, ne a patlé ain de cefte matiere. La Terre a dedans 
»oy des recoings , ou cauernes froides & vmbreu- 
» {es dans lefquelles -ellea beaucoup de vapeurs ae- 
;, tiennes qui neceffairement font faites & rendues 
,, froides, & preflees par l'ombre ou ombrage graue 
,, & pefant dicelles : A caufe delaquelle ombreou 
\ ombrageicelles vapeurs aëriennes eftant premic- 
tement rendues; efpclles , pareleufes, groflieres, 
,, &immobiles viénent en fin à eftre tranfimuées en 
,, Eaux diftillables goutte a goutte, tout ainfñ qu'en 
,, air par deffus nous lesvapeurs aëriennes fe cianf- 
>» Mucnt en eaux, & en ce qu'icelles vapeurs qui 
.fonten l'air par deflus nous , ne demeurent guerés 


» . - D 
acltré muces en eaux, cela vient dela force dela 
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chaleur du Soleil, qui continuellement les exte-,, 
uue, & aufhi dela violence des vents quiles diffi-,, 
pent incontinent, mais ce qui cft dans la terre mué., 
en eaux, eft toufioursvne mefme chofe, à fçauoir, 
vne ombre,ou ombrage perpetuel,&vn froid eter-., 

nel, & femble qu’Ariftote aye efté de cefte opint6,, 
en fes liures dela generation & corruption. Mais 
encor que l'opinion cy deffus aye efté; embraflée 
d'Alexander,Olympiodore, Auerroés, Ægidius, de 
Venertus & infinis autres grands Perfonnages tant 
anciens que modernes neantmoins fi nelaillerons 
nous de dire, que on ne doitaueunement croire que 
les eaux des Aeuues,riuieres & fontaines de la terre, _ 
foientengendreés de l’aire,ou vapeurs aërienes en 
clofes dans les entrailles & concauitez, ou recoings 
ou cauernes frojdes & ombreufes de la Terre : Cat 
pour parleren bons termes de Philofophie , on doit 
dire ceque s’enfuic : S'il faut deux fois autant d'air, 
ou vapeurs aërienes pour produire & engendrer 
vne quantité d’eau en proportiô,ou pourra On treu- 
ueralles d'efpace {oubs la terre, à fin que cefte tranf- 
mutation ce face, veu que necellairement il fau- 
droit que tant d'air, & vapeurs acrienes eftant con- 
fommeés, il y euft du vuide en nature, ce quin'eft & 
ne peut eftre ; Et encor comment feroit il pofii- 
bleque l'air peuft fi fubitement penetrer dans les 
Cauernes & concauitez , ou recoings de la Ter- 
ré, la plus part defquelles n’ont aucuns trous on 
fpongiofitez pour attirer & fuccer vne fi grande 
quantité & abondance d'eaux, qu'il en faut pour 
iceux feuues riuieres & fontaines ce que preuue 
clairement le grand Iules Cæfar Scaliger exerci- 
tation quarante fixiemeàH, Cardan dela fubriliré 


"348 Des caufes du mousement, 
Ce quia meu I.Bodin dedire en fa preface fur la de- 
monomanie, que l'Ariftoteauoit grandement fail. 
Îyau 1. & 2. des meteores difant que les fleuues & 
riuieres dela Terreeltoient engendrez & produits 
pe putrefaction d'air faiéte dansles Cauernes de 
a Terre : Ce qui n’eft vray femblable, veu les grof- 
fes & inefpuifables fources defdits fleuues & ri- 
uicres qui ont leur cours perpetuel, & que tout l'air 
* du monde eftant mué & changé en eaux,ne fcauroit 
engendrer & produireen cent ans toutes les eaux 
lefquelles fortent en vn iour defdits fleuues & ri- 
uieres. Il ya quelques autres Aucteurs qui on dit 
que tout ainfi que deffüs la fuperfice dela Terre vni- 
uerfelle, il y a de grandes & vaftes mers , fleuues, & 
riuicres : de mefme il eft credible que dedans les en- 
trailles dela T'erreil y a des Mers. des fleuues, & des 
riuieres, defquelles entrailles font ietrez &: poulfez 
fur la fuperfice de la Terre,les Mers fleuues & riuie- 
res que nous y voyons,& qu'onne doittreuuer e- 
ftrange fi la Terre nefe fent pas de telle & fi grande 
quantité d'eaux, qu'elleiette & lance tousles iours 
& les nuits dehors de fon corps; non plus que Îles 
Mers ne fe fentent aufli de toutes les eaux qu'elles 
reçoiuenten elles, Mais nous pouuons dire que ce- 
fte opinion ne peut eftre vraye pour trois raifons 
La premiere, quela Terre eftfolide, & mafliue & 
nontremplie de tant & fi fpatieux lieux pour con- 
tenir tant de Mers, fleuues, & riuieres : Lafeconde, 
que dans peu d'anneés il forticoit plus d'eaux de de- 
dans la Terre, fi elleseftoientaflemblces en vn, que 
nef{croit grande la Terre donc ou feroient conte- 
nues tant & tant d'eaux, Latroifieme, que cés eaux 


cftant dansla Terre longuement fe putrifieroient & 


| 


A 
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ne feroiét fi viues & claires que font celles defdits 
fleuues & riuicres. LES autres ont dit que toutes 
chofes font faites de toutes chofes ,à fçauoir Pair 
de l’eau, l'eau de l'air , & ainfi des deux autres ele- 
mens : donc pourquoy la Terre fera elle faiéte de 
Veau , & de la Terre l'eau?Laquelle Terre fi elle eft 
muable en quelque chofe, fera. ce en eau ou bië plu- 
ftoft en elle mefme?l'yne & l'autre eftcompaigne à 
lautre,eftant chacune, graue,denfe, & fituée au mi- 
lieu du monde: Donc les Elemens ont des recours 
alternes & viciflitudinaires car ce qui depend delvn 
depend de l’autre,& ce qui fe perdenlvn, retourne è 
en l'autre ainfi que l’a fort bien remarqué Louys le = > 
Roy liurer.de la viciflitude des chofes chap.des Ele- 
mens. Defaict la nature obferue curieufement fes 
parties ainfi quefaigtes & côftitueés en pois & me- 
fure,à fin que par vne coné&ufion de fon pois, & me- 
fure, en fes parties, le monde ne vienne à receuoir 
quelque alteration. Donc toutes chofes font dans 
toutes chofes, & non feulement l’airfe change en 
feu , mais auf iceluy n’eft iamais fans feu, car fion 
Juyofte la chaleur, il deuiendra froid, immobile, &c 
“endurcy, & fe tranfmuera en humeur, & toutefois 
iceluy air n’eft fans humeur, La Terre fai l'eau, & 
icelle non plus n’eft fans eau,que fans air,& par con- 
fequent la mutation & changement de l'vn en l'au- 
tre eft plus facille , à caufe que l'vn & l’autre d’iceux 
qui doit eftre mué & changé en l’autre ,eft meflé & 
ioinétauec luy,par confequent Ja Terrea & contiét 
en foy de l’humeur,& quelquefois aufli icelle fe mue 
& change en eau, ainfi que confirmele Philofophe 
Seneque en fes œuures,difant queles fontaines font 
engendrées naturellermentien cefte facon : à fçauoir 


ss 


0: Des caufes du mounement, 
que l'air enclos dans les cauernes de la verre eft fai 
& rendu cralle, & gros, pour la frigidité d'icelles ca= 
uclnes,& par ce moyen,elt tranfmué soutte à pout- 
te en cau, lefquelles gouttes , peu à peu eftant ra- 
mallees enfemble premierement , commencent a 
couler & prendre cours d'yndieu eftroit., en vn plus 


. large fi que paflans par deflous terre de veines en vei- 


“ À 
| 
| 


nes,& de canaux en canaux produifent finablement 
les fontaines , & ce en la mefime façon que l'on voit 
fortir de l’eau diftillée d'vn alambic , ou chapelle,au: 
g'cl la vapeur qui par la force du feu ft attirée du 
mar, Montant au chapiteau , comme au lieu le plus 
froid , fe conuertit en petites gouttes, qui puis apres 


dittilledans la fiole, ou vaiffeau, qui eft mis pour la 


receuoir: çar ainfi font les fontaines , quand elles 

degouftent des montagnes comme d’alambics & 

chapelles, Etdit-on plusqu'ainh que l'eau:qui pro- 

uient de la fueur au corps-humain , telles font les 

eaux des fontaines qui prouiennent de la fueur de 

Jaterre, À propos dequoy Pontana dit. 

Sz Rhenum Rhodanumane videns magnumque Garumnam 

Ant Hebrum, Eridamunmue, aut cars nomints Ifrum: : | 

Perfcrutere ortum, €’ fontss facra antra reclufs 

Non dubium smuentes fummis montibus los. 

Delabi genus,er gelidis deducere ab antriss 

Namqusaer tetreimmixtys molemaque fub plans 

Joclufus, montunaricens ut frigera fenfit 

Je folles abit, cg" longo flat agroine multus, rc. 
Quelques.autres Auéteurs ont affeuré que les 

lieux plus bas &inferieurs de la rerre, fontles vrays 

Jieux & endroits vers lefquels coulent &fluenttou- 

tes les caux deJarerre,& que lesterres qui fontfous 

Je pole Septentrional, comume eftant plus haurs.& 
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efleuces que les autres, felon Vitruue liure8.chap.2. 
de fonarchiteéture , font le vray lieu ou endroit ou 
pluftoft magafn, duquel prouiennent & procedent 
les eaux Vuetelcs de la terre vers les terres qui 
font deffous la Zone torride, & vers le midy ,côme 
plus baffes,& inferieures, mais celte opinion côme 
| nonvyraye,mais pluftoft abfarde , a efté fort docte- 
ment confutée par le grand lules Cæfar Scaliger en 
fon exercitation. 37. de 41.41, & 43.à H, Cardan de 
la fubriliré, & apres luy,par I. Bodin chap.5.de fa me- 
thode de l'hiftoire ainfi que ray plus amplement 
rraicté cy deuant aux chapitres precedens. 

Les Rabins Hebrieux fondez fur l'auctorité du _ 
fage Salomon qui dicau chapitre r.del’ Ecclefiafte,” ” 
Omnia flamina intrant 1m mare, Co marenon redundat,., 
ad locum , vude A SR » reuertuntur Ut 1terum 
fluant , ceftèdireto Jess éfcrent en la Mer, 
& la Mer n'en eft plus grande les Heuues s’en retour- 
nent vers lelieu d’où ils fortent à fin que derechef 
ils luent toufiouts : tiennent pour chofe trefcertai- 
ne & indubitable que tout ce qui defcoule, retour. 
né au poinét duquel naturellement il commence à 
defcouler , & que toutes leseaux dela terre vniuer- 
fellererournent dans la Mer, dont elles prennent 
leur fource & origine, comme les veines du corps 
humain plenes du Gang prouiennent et prennent 
leur origine du foye, ain fique d'vn magafin etthre- 
for Enet et parfaict ftatué et DO du Dieu 
viuant dés le commencement dela creation: ce que 


fembleauoir creule.Pocte Homersau zh liure de 
{on Iliade. 


LA 
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Nela grande puifance du creux Ocean duquel 
tous les fleuues procedent & toute/la Mer toutes 
les fontaines,& les puits profonds. Opinion laquel- 
le a efté fuiuie par Pline liure 2. chap.66. de fon hi- 
ftoire vniuerfelle,Seneque liure 3.chap,9.de fes que- 
ftions naturelles, Sainét Bafile homel.'4. Hexamer 
Saint Hierome fur ler.chap.de l'Ecclefiafte Ifidore 
liure ;,des origines chap.10, fainét dumafcene liure 
2.de la foy orthodoxe, chap.o. Philon uif liure de 

1 opifice du monde,l'Auéteur du liure de la cognoif- 
fance de la vrayevie chap. 17. Hugues de fainét Vi- 
étor en fes Comment. fur le Gerrfe fain@ Thomas 
2.des fent.dift.r Mauelkwynicanés, Albert liure 2.des 
metcorcs traité 2.chap.11.queft.vnicque Denis fur 
le 8.chap. des prouerbes Jules Cæfar Scaliger exer- 
cit.42,46.à Cardan de la fubtilité Pontus de Thyard 

en fon r. curieux, Georgius Agricola liure 1. de la 
naiffance des chofes foubs-terraines Faber &Cocles. 
en leurs Comment. {ur les meteor. d’Ariftote ; Vi- 
comercatus en fes grands Comment.fur les me{mes 
meteorcs &infinisautres Auéteurstantanciens que 
modernes. Mais il me femble veoir icy quelques 
Curieux qui me demanderont commét la Mer peut 
elle eftanr plus balfe & inferieure que la Terre,ainfi 
que nous auons dit cy deuant au chap, 15. faire mô- 
ter les eaux deflus la T'erre,voire fur le couppeau des 
plus hautes montagnes pour en faire produire des 
flcuues & riuieres; attendu mefme que les eaux font 
de leur nature forr oraues & pefantes ; & qu'elles ne 
: peuuent 


Flux @o reflux de la Mer. 35 
peuuent monter fi elles ne defcendent des hautes 
montagnes & rochers, à caufe dequoyil eft plus pro- 
bable de dire qu'icelles procedent de telles montai- 
gnes & rochers,ne pouuant la Mer parueniriufques 
a telle & figrande hauteur, qu’eft-le couppeau def- 
dits montagnes & rochers, & qu’encor que cela fur, 
deuant qu’icelle parueint aufdites montagnes & ro- 
chers, elle s’efpendroit & efparpilleroit de tous co. 
ftez, & les fleuues & riuieres ne feroientiamais di- 
minuez, & la mefme Mer ne pourroit fuffire à tant 
de fleuues & riuieres, mais feroit aucunefoisrendue 
affeichée, attendu que la plus grande partie des eaux 
de la Mer s'efuaporeen l'air par la chäleur & ardeur 
du Soleil & que files eaux defdits Aeuues & rigieresad 
procedoient dela Mer, ellesne pourrcidf f 
toft rendues dougces & agreables à bof 
nous rebondio NE ementà ce 
dironsauec fain& Bäite cy dellus allegué que.les 
eaux dela Mer font poufléés en haut iufques: aux 
{ources des fleuucs &riuieres,lefquelles fources font 
aux lieux pluseminés de la Terre, & Le plus fouuent 
fur le couppeau dés montagnes, par vn certaimefprie 
ouefuaparation, ou bien mouuement interne à ek 
les propre: Mare,snquit, fluitans ac permeansper cuni- ;, 
culos ffiulares cy*ançuftes , moxivbrobliquis aus cerrere-;, 
Étaum fablime farreétss excurfibus (e occupatum diprehen-;, 
derit ab agitante compullum [frritufüperficie terreur dif. 3, 
rupta erumpit ; atqueforas emicat. Ce que femble auoir 
‘ tenu le diuin Platon en fon Phedon,& Pline liure x. 
chapitre 65. auquel parlant de l'eau qui court & paf- 
fe par deflus, par dedans & dehors la T'erreà trauers 
certaines veines ; puis monte aux plus hauts faftiges 
& lommitez des montagnes & rochers ; dit. 90; 

ts Z 


354  Descanfesdu mounement, 

> fPiritu alta, er" terra pondere expreffa fiphonum modoemi- 
» Catitantumque à periculo decidendi abef} ,vt 1n fumma 
squaque C7 altiffima exiliat qua ratione marifefium eff 
,, gare tot fiuminum quotidiano acce]n maria non crefcant. 
Saint Thomas au lieu fufalleoué & quelques vns 
des Auéteurs cy deffus mentionneztiennent que les 
eaux des fleuues & riuieres font attirees en haut au 
deffus de laterre, par la vertu & force des corps ce- 
leftes, à caufe du commun bien:& ce à fin qu'icelles 
humectent & arrofent commodement les metaux, 
quidoibuenteftre engendrez dans le giron de la ter- 
re &auffiles Arbres, Plantes, herbes & animaux, 
qui font nourris & fubftenrez des eaux:pourfuiuans 


ceux Aucteurs qu'encor qu'ilfemble quece mou: 


uemente. ;gaux, foit contre l'inclination priuéede 
la proprefor: aeil n'eft toutelois violét , à caufe que 
Les corps elemk s3inss.par la y & ordre de nature 
sobeiflent:aux corps celeites, c'eft pourquoy iceux 
corps elementaires faifans quelque mouuement par 
Timpreflion d'iceux corps celefles ne font cenfez & 
repurez faire cemouuement par force & côtrainéte 
ainfi qu'a remarqué le Commentateur du 4.liure du 
Giel,& faut entendre que ces corpselementairesne 
fontcemouuement , par force fimplement:car fion 
côfidere la propreinclinatiô des eaux, laquelle pro- 
uient de fa forme, il faudra direqu'icelles ne môtent 
en haut fice n'eft par force, mais fion confidete fa 
puiflante obeiffance , par laquelle iceux corps infe- 
rieurs fétapres & naiz'pour obeir aux fuperieurs on 
ne croira pasen ce faiét que ce mouuement {oit aux 
eaux pat force,ou contre leur nature. Albert legräd 
Jiu.2.tract.1.cha.r2.& quelquesautres des Auéteurs 
fufnômez,ont tenu que les vapeurs efleucés en haut 
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däs les cauernes dela rerre,& puis reflefchies,attiréc 
à elles & efleuent en hautles eaux & parla conti- 
nuelle aëtiô & remuemét d’iceux les pôres & trous 
de la terre font ouuerts,par lefquelsicelles eaux trou 
uans leurs paffages libres,defcoulenten bas, Les au< 
tres ont dit que la terre eftant rempliede orandes 
cauernesleseaux dela mer courent dans icelles lef- 
quelles eftant trop petites , & parce moyen nepou- 
uans receuoir vne fi grande abondance d'eaux, il ad- 
üiencqueles eaux qui font dansicelles caucrnese- 
ftanc preffees & comprimees parle grand pois ex- 
terne des eaux de la Mer ,cherchent de trouuer vne 


Vi CE 
ge ne 


refteés par quelques montagnes , rochers ou autres 
obftacles ou empefchemens, font forceës & con- 
traintes de pañer a trauers certains tuyaux ou vei- 
nes fort anguftes iufques aux couppeaux defdites 
montagnes ou rochers, d'ou puisapreselies coulent 
de neceflité en bas. Les autres difent que la terre 
-éftant comme vne efponge attire du fonds vers el- 
le les eaux , & les fucce, puis les renuoye aux lieux 
plus hauts & eminens.Les autres veulét qu’illy a däs 
la terre côme des veines, par lefquelles | humeur des 
eaux eft faicte & nourrie, comme eft le fang aux vei- 
nes des animaux/ce que Senecque fembleauoir def. 
fcricliure3.chap.15.de fes queft.naturelles.T'heodo- 
ret fer. 2.de la prouidence & quelquesautres Theo_ 
logiés affeurët que les eaux de leur nature & côditiô 
ne peuuent monter en hauc , fur les lieux emminens, 
| PAR) 


[s 
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ne fur les montagnes & rochers, mais que cela eft 
fait par icelles eaux , qui obeiflent & obremperent 
du toutau commandement & puiflance incompre- 
henfibles de leur Createur, à propos dequoy faut 
veoir ce que nous auons deduir cy deuant au chap. 
15.de ce difcours. Le mefmel. Bodincy deuant al- 
legué; au liure fecond de fon theatre de la nature 
ayant reietté Fopinion d'Ariftote quia tenu que les 
fontaines, & les fources des eaux, defquelles prouié- 
nent les feuues & riuieres font engendrees de l'air 
enclos dans les cauernes de la terre, a dit ce que 
5 enfuit; Cefte opiniond'Ariftote n eft vraye, cat . 
»ilne fe peut aucunement faire ny excogiter que 


44, loir fe puifle fi fubitement corrompre en eaux, 


,Geimnn. :en faut pour les courfes des fleuues & 
stiuicres, qua, fi cela fe pouuoit faire incontinent 
tout lait ele gaie, qui effotia nature tref-rare 
»nepourreit fufire a tent ñ grande abondance 
;, d'eaux qui coulent feulement en vn iour deflus la 
» terre, & quand mefmeles plus grands creux de 
; locean feroient du tout vuidez ,1lsne pourroient 
; receuoir vne telle & figrandeabondance d'eaux. 
» Mais que peut-on dire de plus ridicule que de te- 
» nir que Pair retenu dans les cauernes dela Terre, 


> pour empefcher le vuide en nature, engendreles 


,, eaux, veu que les eaux coullans afliduellement,les 
,, cauernes ne laiffent d’eftre pleines d'air; & fi cela 
» ettoit vray il faudroit teut l'air vniuerfel,eftre tra 
, mué encaux coullantes: Tout celaeft doncinepte. 
>» Mais cefte tres-ancienne fentence, que Thales de 
> Milefe le premier, puis Platon, Philon,Seneque,& 
, George Agricolaontapprouué,commelayantse- 
» Ceüe des fecrers des Hebrieux , eft plusexcellente 
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& diuine, c’eft à {çauoir que les fontaines flenues,& 
riuieres, procedent des eaux de la Mer,pañlans par, 
les conduits de laterre , qui la coulent & purgent,,, 
lefquelles eaux apres auoir couru & trauerfé par, 
icelles fontaines, Aeuues,& riuieres,s’en rerournét,, 
derechef dansla Mer, laquelle fentence du tout 
confone aux loix diuines & naturelles lefeul Ari-., 
ftote s’eft eForcé, maisinutilement de contredire, 
comme il a faiét prefque toutes les refolutions des, 
anciens, & encor que l’auétorité de l'antiquité foit,, 
tre{grande, toutefois à fin de ne nous arrefter du, 
tout zicelle,ny aux railôs cy deflus deduites, nous, 
_affeurerôs & eft fans doute qu'vneinfinitéde fleu-,, — 
ues & riuieres qui depuis rant & rade fieclsagfrt,,” 
defchargé infinis eaux dedans! Ocern. géfent ya ,, 
long tempscoutgns-de leurs eaux or; ! 
fuffenct defia paruen rites creux , veu que, 
feulement les pluyescontinuelles qui aduindrent 
durant quarante iours firent vn figräd deluge que, 
les eaux furpaffoient de quinze coudeés lesplus,, 
hautes montagnes delaterre:Qui plus eft on peut,, 
par les fens apperceuoir qu'il y a plufieurs fontai-,, 
nes d'eaux douces qui fuiuent les cours & mouue-,, 
mens dela Mer, mefime leschofes quifontietteés,, 
dansle euue Alphée ou Carbon fe treuuent dans,, 
la fontaine Arerufe pres Syracufe,encor qu'ilyaye,, 
entre les deux vne trefgrandediftäce de Mer.Mais,, 
on obieëte comment il fe peut faire, que tant &;, 
tant d'eaux continuelles & trefclaires peuuéc paf-;, 
fer par le dedans desentrailles dela verre en haut, 
& venir fortir mefine aux fommets & couppeaux,, 
des plus hautes montagnes ? nous dirons que puy 
ceftc obiection la fentence cy deflus des Anciéns,, 
ZUNE 


À 
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> eft d'autant plus fortifiée, parce que le poixou pe- 
» fanteur trefgraue de la terre; par laquelle les Mers 


» font prefleés,contraint les eaux de paffer tât à tra- 


» uersles grandes cauernes de la terre,que par toutes 
»1es veines & conduits d'icelle,&puisaller fortir n6 


ss feulement dansles plaines capagnes, mais aufh fur 


, les fommers & coupeaux defdires plus hautes m6- 
 tagnes:mefme il a plufieurs fleuues lefquels dés le 
sicomencement de leurs fources coulent auecvne 
sitelle abondäce d'eaux, qu'ils cémencent dés leurf- 
> dires fources a porter des baïteaux chargez ; ainfi 
» que faict en France le Loir pres la ville d Orleans. 
», Sionobieéte encor ce que s’éfuit:Siles fontaines 


24 Mflesnes procedent de la Mer, côment eft ce que 


22 

les oÏnzes peuuét fourdre fur les plus hauts fafti 
» ges des moWignes veu que les eanx de leur nature 
» nepeuuét nQirpkishenr Set le lieu de leur ori 
», give? À celte obiectio nous refpôdrôs aufli que ce- 
» la aduiét à caufe queles plus hautes môtagnes font 
» plus baffes 4 l’orbe des eaux, parce qu'icelles eaux 
;, font prellees ou côprimees par le graue poids & pe 
> fanteur dela terre , pour cefte occalion les nauires 
> {ont dits aller en haut,quäd ils d'efancrét des ports 
3» de Mer,& au côtrairefontdiéts defcendre en bas, 
, quand ils reteurnét vers iceux ports:De faict alors 
» les nauigateurs peuuët fort facilemét apperceuoir 
»iceux ports cftre fituez en pl? bas lieu que les eaux. 
» Dedire que les eaux ne môtét iamais en plushauts 
:, lieux,que ceux d'où elles fortent : celan'eft pas tât 
,, feulement le propre deseaux, mais aufli de toure 
» liqueur, la fuperieure partie de laquelle prefle & 
» poulfe l'inferieure:Que fi elles montent plus haut 
» que n’eftlelieu de leur origine , cela aduient à fin 


»'que les corps nefe penctrent, ou bié pour euiter le 
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vuide:D'alleguer cecy ,fi les eaux font plus! hautes 
& efleuées en leur orbe que la terred'ou viéc qu'i-,, 
celles ne couurét toutela terre?c’eft fans doubte,, 
qu'icelles eaux couurent prefque toute la terre,ce., 
qu'on peut veoir non feulement par les Fonte 
ruifleaux,eftanos, Lacs, fleuues & riuieres quifont,, 
deffus la cerre:mais auf plus clairemét par l'Océa,,, 
que non pas par la Mer Medirerranée qui eftren-,, 
fermée dans des bornes crefanguftes, de fait les feins 
de POcean fonc trefgräds, & tres fpacieux, dislef-,, 

_ quels fa nature n’a fait aucuns promôtoires, mais ,, ss 
touresfois letres grid ouuierdicelleafiny & bor-1,, 
né fes cours & mouemensdans certainesbornes Na 
& limites,qu’il ne palle iamais, s’il ne luy eft LORS | 
mande de le faire par le Die viuant, ue F 
uxhômes,, 


DL LÉR delaven-,, 
géce de Dieu ain en Anti. Tindare:Burre,,, 
& Elicevilles maritimes queles eaux dela Meren-,, 
gloutirét auec leurs citoyés,mefime ceux quivou-,, 
lurét tafcher de fe fauuer dâs des nauires furét Pa" 
reillemétenglouttis des lors dela Mer:ceux qui FA 
ofitcontraint par des digues & chaulfees la Mer à, 
fin de la reflerrer & céprimer dedäs de pluseftroit.,, 
tes bornes,ontrefétyplufieurs foisles fureurs di, 
celle,ainfi que les Hollädois dela memoiredenos,, 
Peres,& la noftre, aufquels la Mer a occupé côme,, 
par droir de nature, plus de cent milleiournauxde,, 
rerre ayant rompu & mangé fes digues & chauf-,, 
fées,de fait on ne peut par ua aages ou fiecles 
prefcrire côtre legräd & fouuerain Dieu, &côtreles 
loix de nature.Er qui cit chofe plus efmerueillable ,, 
FANS TES 


36c Des caues dumousement, 
, tous les Roys & Princes qui ont voulu faire fen- 
5 dre l'Ifthme du Peloponefe ou Morée font morts 
» au parauät,que l'œuure par eux proiecté, fut com- 
,, mencé à fçauoir Demetrius, C,Cæfar, Neron, & 
Domitian. Mais pour afleurer les Lecteurs de ce 
qu'il me fermble de cefte matiere,en vne fi grande va« 
rieré, & controuerfe d'opiniôs,iedirayqu'ilelbcre- 
dible que la terre reçoit en elle gräde quantité d’huz 
meurs & vapeurs aguéeufes tant des pluyes,neiges &c 
grefles fondues , que de la fraifcheur & moireur de 
Vair,qui de fa nature eft humide, & lequel icelle ter- 
gehume & fucce ne plus ne moins que fait vneef- 
L-  ponge, & lors s'eftant réfroidy iceluy air, illa rend 
Mningenourcé queair priué de chaleur, & refroi: - 
dy deurèwpepenr, qui fe refoule ayfement en eaux, 
mais pourcewsie ces chofes femklent ne pouuoit 
eftre alles fuient puifé tes à engendrer 8 
produite des eaux en telle #5ondance ; qu'ilen faut 
poutenfaire & entretenir les fleuues , riuicres & 
fontaines , fingulierement aux Pays oùilnepleuft; 
neige, & orefle prefquepoint,ie puis afleurer qu'ou- 
tre les pluyes neiges, grefles fondues, & air refroidy 
& côuerty en vapeures aqueufes, les eaux de la Mer 
lefquelles fe coulent & fe refpandent continuelle- 
ment par les menus & pecits tuyaux ét conduits de 
la cerre,à nous cachez er infenfibles, en font laprin- 
cipale eteffectuelle caufe, fuiuant l opinion ou fen- 
rence des Hebrieux cydeffus mentionnez, lefquels 
a bon droit tiennent que routes les fontaines, fleuz 
ueserriuieres de la rerré fortent dela Mer, ét ea fin 
rentrent dans la Mer, comme par exempleon peut 
veoir quâdon caue vn pis pres du bord dela Mer, 
car lon treuuc l'eau falée, que fi l'on fouit vn peu 
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plus loing on la treuuera moins falée,& tant plus on 
fe reculera dela Mer, plus l’eau fe rreuuera douce,ce 
quin'aduient pour autre occafon , finon que eau 
cftant prés de la Mer,n'a peu encores trauerfer gran- 
de efpace , & faire filon chemin fousterre, qu’elle 
aye peu fe purifier & en pañant laiffer fon fel, qui eft 
l'occafion vraye pourquoy la Mer n'accroift & ne 
regorge jamais , pource que autant qu'elle aualle 
d’eaux,autantelie en renuoye,par les conduits & ca- 


le,P.de Thyard 
15.du 9.liure de fa 5* 


Véquestenke #5hique H.MAa- 
gius liure 3.chap.1s.detés milcellanees L le Roy liu. 
1.de la vicifhrude des chofes, chap. des Elemens, F. 
Vallefe chap. 63. dela Philofophie facrée , Freigius 
en fa Phyfique, P. Gregoireliure3ç.chap.39. de fon 
art admirable & les Commentaires du College Co- 
nebricenfe des Iefuites fur les meteores d’Ariftore. 
À propos de ce que deflus oyons ce que le genril 
Belleau a efcrit du pañlage de l'Ecclefiafte cy deflus 
alleoué. | 


Tous les fleuues conrans les torrens les rinieres 
Drefent dedans la Mer leurs humides carrieres, 

Et pour ce grand amas ne regorge la Mer 

Puss dedans leurs canasx ils [e vont renfermmer, 
Æinfi vont er reuant, or de plus vifle courfe 
Roulent és flots marins, puis recherchent leur fource. 


/ 
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Vnautreaucteur moderne fuiuant cefte trace en 
a cfcrit ces beaux & elegans vers François. 


Des eaux donc dela Mer,en la terre efpandues 
Se font les eaux qus font en la terre &r° aux nues 
De la moiteur qubaiguea la terre le front 
S'eflesent les vapewrs,qu les pluyes nous font 
De ces mefmnes vapeurs enclofes dans ces veines 
Sous les lieux foubfferrarns, s'engendrent les fontaines 
Le haut vide de L'air, cr fes cornns coupeaux 
Pour mieux Les receuorr,feruans de chapiteaux 
. En l'alambic voute la vapeur circulee 
|  Quelquetemps par lebec de mefme ef} diffilee. 
NC résine Vauclufe, e[cumant d eJgergeant 


Mar paint flot vouté,maint monrelet Voguant 


Æ linffaniue l' Autan derempellesorage 
Neptun bien clear fout ide jon riHAge 


Et de laquelle on doif tes voniivis defenfle*. 

A Vinffant que les vents quittent les flots [alex 
Nous monfire comme a l ‘œilquela Mer ef la fource 
Detonteeaw quien fort, 7° y r'entre a grand courfe 
Maïs qui le niera2quand mefme left eferis 
Danslesliures facreX ditteX dufainit Efpnit, 
Du grand du Sage Roy,de qui larenommée 

Desles champs fabeans ft mfques en ludee, 

Wne Royne ventr,pour ouyr CT pour veor 
Nos moins que [a grandeur fon excellent [çauir. 
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Des caufes €” effects des coullemens des eaux fur la 
| rerre, 9° des courantes deseaux 
dans la Mer. 


CHA: XoC TEE 


ftrion, com- 
flanées# terre, vers le 


” 
RES 


gereté coulent au deffus de la furface delaterre , fur 
les parties de la terre qui font balles & inefgualles 


364 Des caufes dumounement, 

… Qui plus eft nous auons femblablement preuué & 
verifié au chap.rs. preced, commeil nous eftaduis, 
qu'il n’eft aufli vray, ce que ont efcrit quelques vns, 
que les eaux delaterre, lefquelles prouiennent deda 
Mer, defcoulét toufiours de la Mer qui eft plus hau- 
te que laterre, aux lieux bas & inferieurs d'icelle: 
mefme nous auons en mefime ferme preuué & veri- 
fié au mefne chapitre quinzieme , que les eaux de la 

terre n'ont deux diuers Centres, c’eft à dire que FB- 
lement des eaux n’eft eccentrique , Inais concentri- 
queàlaterre, Etce pour plufeurs raifons & argu- 
mens pat nousamplement deduits aufdits chapitres 
.cy deffus Alleguez.Ces chofes ainfi par nous remar- 
ik ffuesomme neceffaires à la notice & cognoiilan- 

. ce de céniprefente queftion : nous dirons que le 
grand ArchMWä#de liure premier<e« chofes qui font 
porteés par l'AQitdiepseserédté la nature de l'eau 
quieftronde & pherique; ét telle que fes parties 
cftant efgallement exiftenres & continues en elles 
mefimes,la moins preffée eft expulfée & chaffeé, par 
la plus contrainéte & ferrée, & vne chacune partie 
d’icelles eft chaffée en bas par l’eau qui eft au deffus 
d'icelle perpendiculairement, fiicelle eau defcend 
en quelque endroit,ou eft preflee & comprimee pat 
quelque corps, ce que par experience on peut veoir 
eftre trefcertain quand on preflera ou dela main, ou 
de quelque eau efpanchée par deflus , quelque autre 
eau qui eltau deffoustcar lors les parties de l'eau qui 
cf au deffous , cedent à celles qui font au deffus, à 
caufedequoy l’eau qui eft au deflous comme forcée 
& violentée, cedde & obeyt à fa fuperieure,& par ce 

moyen coulé en auant fur la farface de la terre, ainfi 


t 
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queie l'ayremarqué au chapitre dixieme cy deuanr, 
Quelques autres Perfonnages ont voulu fouftenir 
que toutelaterre & {es parties font de beaucoup 
plus hautes & efleuées que la Mer, & par confequét 
qu'ileft credible que les eaux qui font deffus la fur- 
face de laterre, coulent toufiours vers la Mer,com- 
meaulieu plusbas & inferieur dela terre, & defes 
parties, deftiné par nature pour receuoir toutes les 
eaux de laterreaïinfi que nous auons amplement 
demonftré au chapitre quinzieme de ce prefent dif- 

cours, Il y a eu quelques autres Perfonnages qui 
ontafleuré que la terreatrois centres diuers, ainfi 


caufe les eaux etat pndencess terre, pource 
qu'icelles eaux eftant Aumi, pelantes de leur naturel, 
mais non tant que la terre, icelles ne laiffent pas de 
tendre & couler toufioursen bas vers lecentre de la 
pefanteur de laterre, ou trouuans en quelques en- 
droits de l’obftacle ou empefchement, viennent cô- 
meenuironnerlaterre, & s’eftendretout à l’entour 
d'elle , mais eftant la terre à caufe de ce quedireft cy 
deffus , non efgalement pefante de tous coftez , ains 
en quelques vnes de {es parties, cauerneufe , vuide 
feiche,& legére, & en d'autres, efpefle, maflifue, & 
pefante,il s enfuit qu'icelle n'eftant felon fa gran- 
deur , efgalement pefante, que fon centrede pefan- 
teur, n'elt le centre de fa grandeur , & parce queles 
eaux. à caufe de leur pefanteur cherchent le plus 
‘qu’elles peuuent de leur nature, à s'approcher du 
- centre de la pefanteur dela terre, fans auoir efgard 
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au centre de la grandeur d'icelle , il s'enfuit &eft de 
neceflité naturelle que la terre demeure en certains 
lieux, & endroits , defcouuerte d'eaux, lefquelles 
cherchent d'aller & couler toufiours en quelque 
lieu ou endroit, ou elles foient pluspres du centre 
du monde, qui eff le centre de la pefanteur , ou du 
poids de la terre, À propos dequoy faut veoir ce 
que nons auons efcrit au chapitre quinzieme cy 
deuant, Au contraire des fufdits Perfonnages, il y 
en a eu quelques autres qui ont fouftenu que tou- 
tesleseaux dela terre,prouenans de la Mer ,ainfr 


donna aux eaux des fontaines, fleuues, riuieres, & 
ruifleaux, de couler & paller à trauers plufieurs & 
diuerfes Prouinces & Regions, des quatre parties 
de la rerre vniuerfelle, à fin qu'elles fuffent vriles & 
neceflaires à l'homme, & aux animaux:ainfi que ‘ay 
enfeigné fort clairementaüx chapitres 9.& 18.de ce 
prefent difcours. Quand aux caufes & effects des 
courantes des eaux dans la Mer:ileftafles difhcile 
de la rappoïter à la verité, en ce qui concerne Îles 
courtes lefquelles fe font en pleine mer:mais en ces 
courantes qui aduienhent aux bords & riuages de la 
Mer , les Nauigareurs modernes principalement 


\ 
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ceut qui ont veu ces grandes & eftranges courantes 
d'eaux qui proceddent de douze censriuieres tant 
grandes que petites qui viennent fe defcharger en la 
Mer vers la Floride , la cofte Mexicane,iufques à la 
poinéte de lucatan diéte des Arenes, en ont diét ce 
que s'enfuit; Aucuns Perfonnages Sauuagestien-,, 
nent, queleseaux venansen ce cofté vers la part, 
du Nord laquelle on eftime la plus haute de la ter-,, 
re, & allans à val, caufent ces efforts & furies des, 
courantes , mefmement où {e font des goulphes,,, 
Mais celte raifon bien queelle aye quelque veriffi-,, 
militude, fieft-ce qu’elle ne touche pointau but,,, 
veu que au goulphe d'Vrabe les courantes viénent 


RS 


plusde l'Eft,que du Nord;s'ils ne vouloiét di: 
les eauxreflottaflent en ceft endroit LEA ent" 
côme enroüantséaf qu'on voit fair, ifh cesrour-,, 
billons d'eaux. D'atpePikeer  Æxperimétez,, 
d s fleuues &ri-,, 
uieres qui entrét dans la Mer, lefquelsamaffans &,, 
entraifnans les {ablons & Mao bac le fonds, 
d'icelle;& faifans bouillonner l’eau, fontcaufe des, 
courantes. Mais cela,bié qu'ilfemble auoir quelque 
grande apparence de verité , ne veureftre fans debat 
& côtrarieré; veu principalemét que s'il eftoit vray, 
il faudroit que mefme chofe euit lieu en tous les 
endroits des Mers ,ouil fe fai des Courantes. 
Qu'ainfi foit les modernes nauigateurs nous af- ” 
feurent ; qu’en toutes les Mers qui tendent au 
midy , on y peut veoir entrer & fe. defcharger 
vne infinité de fleuues , & riuieres trefgrandes 
& trefpacieux , lefquels n'ont autre iflue , que 
des deftroiéts , & tourefois ils ne: fortenc point, 
par iceux , ains femble que l'Ocean coure dedans, 


368 Des caufes dumoynement, 

& face fa volte à main droitte vers la cofte de Bar: 
barie , & paricelle iufques en Alexandrie d'Egypte, 
qui eft du Ponant au leuant, ou les courantes ne 
prennent point caufes des fleuues , ais del’Ocean 
qui tend au bas,fuiuant la raifon fufdite. A’cunsre- 
uenans toufiours à l'abondance des eaux dés fleuues 
&riuieres, tiennent qu’en la cofte parnousremar- 
quée cy deflus,y agrande quantité de Crotefques & 
cauernes venteufes & pleines d eaux, lefquelles en 
trans auec impetuofité dedans la Mer caufenc lefdi- 
tes courantes, comime fi elles vouloient tirer au mi- 


QG du Leuant, mais quela caufe déce rouement, 


> 


emmeinupr2c luy lecours de l'Ocean. Il ya quel- 


ques vns qieut veu la Floride.&xles Regions cir- 
conuoifines Mfiermésnseneqté ces eaux courans 


au Ponant, fe fenrans emprifénnees, par leseftrecif- 
femens des lieux, lefquels font faicts à caufe des Ifles 
& montagnes, qui font enla Mer, non guere loing 
des Coftes de ces Kegions, & eftans à l'yndes Caps 
du goulphe qui y eft, reculent en arriere,comme 
prelleés & contraintes, & ne pouuans aller à leur 
liberté, pource tournent à l’entour , & caufentauec 
Jes courantes vne grande difhculté aux nauires &c° 
vaifleaux quiypañent. Etàla veritéonvoitenceft 
endroit de Mer, cefte raifon, eftre veritable, &en 
touche on l’etfect à la main)Car comment on eft 
forty de ce goulphe, & qu’onalaiféles Ifles Cube 
& Efpagnolle & on prend fa routte vers l’'Eft, quel- 
ques cinq lieuës en pleine Mer, on eft deliuré de 
telles violences. Que s’'ilnous fautdire noftre opi- 
nion, nous afleurerons qu'il eft plus vray femblable 


que 
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que les courantes {e font, parles montagnes, Ifles, 
& battures qui font en la Mer, commeau goulphe 
cy deffus mentionné, lefquelles refiftenc & repou.- 

fent violemment les eaux qui les viennent à rencon- 
trer en plaine Mer; & pour en faire preuue,nousre- 
marquerons que Les eaux qui s'engoulphent auec 
grande impetuofité à Romada, fur l'entree que font. 
J'Euphrate & le Tigre, dans la Mer Perfique & à 
Diu,où l'Indusrend fon tribut àl Ocean,& au goul- 
phe de Bengala;ou defcend le Gange, font en ces en- 
droits de grandes courantes bien auant dedans là 
Mer. Et peut on obferuer le mefme és grandes riuie: 
res du Peru,à fçauoir Maraignon ; Orelane, Gaai- 
ou ES 


PS AT D 


; :s en plei- 
ne mer, {ans pere Mouceur,&{: Æue la Mer luy 
. Ne 0 is LÉ RA He 
puifle ofter {a force SF Coursauec l’ef- 


fort de fes flux & marées, 


a 


Descanfes er” effelts de la fource C7 inondations du Nul. 
CaéBuiX XIIIE 


& Jon en languc Hebraique , fignifiant 
KZ naiflance procedant d'Orient , eft.le 
nom d'vndes Chefs du fleuue quiar- 
roufoit le Paradis terreftre , lequel 
VE chef, ou pluftoft fleuue, eftceluy met. 
me,quienuironne toute la terre dEthiopie:Genele 
chap.2. autrement nommé en la mefme langue He- 
braique-Schichor, par les Grecs,& Latins, le Nil, ainf 
do Aa 
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que Paffeurent Epiphane sn ancoraro & en l'Epiftre 
à Lean Hierofolimitain, fainct Avguftin,8.du Genef. 
chap.7.S. Ambroife au liure du Paradis chap.3 S.Tfi- 
dore liure 13.des Erym. chap. 21. fainét Damalcene 
liure 2:de la foy orthodoxe chap.0.lofephe liu.1.des 
antiquitez ludaiques chap.1.5. Hicrofmeen fon liu. 
dés lieux Hebrieux,Rabbanus, Eucherius, Rupper- 
tus & plufieurs autres en leurs CHotdént. furle 2. 
chap. du Genefe cydellus allegué. Les plus anciens 
Eoyptiés,& Grecs Jenômoient LOCeR Aigle, Siris, 
Triton, Aftapus,& Aftaboras:auctüis des (5 rebe ,GeO, 
& les communs Grecs Neslos,les Latins Nil, à caufe 
d'vn Roy du Pays d'Egypte ippellé Nileus ,ou bien 
Ci, Eu el'efcrit Serwius comme Neanilyn,en Grec, 
per pr eau limon,& fe déshordät touslesans 
eoin, pour arroufer le pays Egyptié, 


ve fois à la 
auquelil ne pi ds teunenent puy Aeuuca plu- 
fieurs autres noire que rsaesufdicts ainfi que le 
remarque À. Ortelius en fes fynonimes geographi- 
ques.De la fource & courfé duquel ont efcrit fort di 
uerfemenr & incertainement Herodoteliu.z. defes 
hiftoires, Diodore Sicule liure1.chap, 2.3.8 4.défa 
Bibliotheque, Strabôiu.dernierde fageograph. Æf- 
chile en fon Prémechée, Paufanias en fes chorintia- 
ques, Arift.liu,1.des meteores,Lucain liu.10o. Lucre- 
| ce lin. G. Sencque Bu.4. chapir. A de fes queftions 
naturelles, Piineliure $.chap.s.& 19.Solin chap.3$. 
Pomponius Mela liur.1. chap: 9. &liure 3. chap. 10. 
Plutarque au traité d'Ifis & Ofiris, & au liu. 4, des 
ôpinions des Philofoghes, Prolomee enfes œuures, 
Hegclhippeliure 2.8 4Stoferen fes Commentaires 
{ur la fphere de Procle chapitredu fleuue dependant 
‘d'Orion , George Veriitien chap. 22. liure7.tom.7. 
de fon harmônie. Philander en fes Commentaires 
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für le chap.2.du 8.liure de Marc Vitruue, Pierre Va- 
Icrian liure 46. de {es Hyeroglyphiques. D.Lambin. 
en fes Cômentr.fur Horace & Lucrece, & quelques 

autres de ce fiecle,le{queis ont prefque luiuy vn mef 
me fentier & routte:ou contraire des modernes lef_ 
quels,apres Dont Francifque Aluares ambafñadeur 
pour le Roy, de Portugal vers le grand, Padefcha Pre- 
fregram,ceft à dire en langue Perfane, Roy Apoftoli- 
que, Empeteur fouuerain des Ethiopiens; tefmoin 


2 


Zaflalefquels Ki 
tainés montagriéss # ftremen 
Lune pour leur merïtrèrr teur, ou Berh Alfa: 
rach,montägnes des Larrons, à caufe des Lartons'& 
bandouiiliers qui y habitent, ou Gebel Caph, n6 quaf 
general à toutes autres,icelles montagnes ficuees en 
l'Afrique méridionale, au oräd Royaümede Goya: 
me de la domination & fubieétio du grand Roy des 
Ethyopiens cy deffus nommé, & lequel éunefpaf: 
{it par le milieu d’Ethiopie, Nubie,&Egypte, leviéc 
en fin défcharger par plufieurs bouches , versle Se: 
ptentrion,dans la Mer Medirerranee proche la ville 
‘de Damierteainfi que deduifent H,Cardan liu.21.de 
Ja fubrilité,lules Cæfar Scaliger exercirat.47.8& 48: 
côtre Cardä de la fubtilité, André Theuecliu.2.cha- 
pitre 7.8, & 9.de fa Cofmographie , François de 
Belleforeft chap. 23. du 6. liure du fecond rome de 
fa Cofmographie, & B,Ramufo en fon difcoursde 
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l'accroiflement du Nil dedié à Fracaftoire auec la 
refponce dudit Fracaftoireaudit Ramufo. Et à fin 
qu'ilne femble q nous oublions aucune chofe nous 
aduertirons les Lecteurs , qu'il eft efcrit, dans les 
voyages & nauigations d’Aluife de Camalte ; que 
les Mores du iourd’ huy tiennent affeurement que 
le feuue Senega ou Niger en Afrique, eft vn rameau 
de Gion flcuue procedant du Paradis rerreftre, & 
däns Dom Francifque Aluarez cy deflus allegué au 
7 chap.35. de fefdits voyages qu'au Koyaume de Go- 
yame ou ce fleuue prend fon origine, il eft encor 
appellé parles Goyamiens Ghon, ce que confirme 
l'incertain Auéteur Italien quia compofé le fom- 
ALI Res, routes les Regions, Citez, & peuples d’O- 
rientran, °eurdeduire les caufes & cfec des inon- 
dations de Ra iuue nous apprendrons quelaterre 
d'Egypre.eit. ce du du Nil Nil cafés a toute fablon- 
. neulcde foy elles res On par les inonda- 
tions de ce fleuue, qu'il luy charrie d'enhaut, aufli 
n'eft elle cultiuée rai autant que la CED ELe dis 
at fe peut eftendre qui eft enuiron.300. Stades, 
faifans neuf ou dix lieués de cofté & d'autre de{es 
bords. Le refte eft en defert de forte queanciénemét 
onn'appelloiét Egypte fin6 ce qui eit depuis la vil- 
le de Syené iufques aux bouches du Nil, les Grecs. 
l'ontnommé ain que y60y ha, pource qu’il char- 
rietoufiours quelque nouueaulimon. Le Poëte Ca- 
tulle a efcrit que la Mer fe colore de luy. 
Sine quafeptem geminus colorat 
/Æequor 4 Nilus. 
Cequiauroit meules anciens de luy faire des fta. 
tues de marbre noir ,ainfi que dit Paufanias en fes 
Arcadiques, à caufe qu’il paife par l'Ethyopie, &en 
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vient; la où tousles autres fleuues les auoient de 
pierre blanche. Il y en a aufñli quelques vns ainfi que 
ditle mefme Paufanias és Corinthiaques, qui ont 
penfé le Nil eftre premierement l'Euphratelequel 
eftant humé de Ja terre, vient denouueau à renailtre 
en Ethyopie, mais mal à propos, caril faudroit qu'il 
palla!t par deffous la Mer rouge,ou l'Ocean.Ce fleu 
ucau refte eft compté pour vne des merueilles du 
monde, tant pour plufieurs grâds fecrets & myfte- 
res que les anciens preftres & Sages d'Ecypreluyat- 
tribuoyent, que pour fa croiflance & decroillance, 
quin'a moins taillé de befongne aux bons Efprits 
queles flux & reflux dela Mer. Dequoyilya plu 
fieurs diuerfes opinions,mais trois princir AWé#tre 
Jes autres, qui eft la cau!e pour laqu-l. 5% 
couftumé de legisdre accouldé fu is vines ,ou 


à regner forts & impetueux, de la partie de Septen- 
trion ,droict contre les bouches du Nil, & repouf- 
fentfon eau contremont l'engardant de couler en 
la Mer comme de couftume .ainfi que ditle Pocte 
Lucrece. ; 
At quiafunt eflate Aquilonesoffracentra, 
<Ænnitempore eo,que Etefia elfe ferumur, 
Etcontraflaniwm flantes,remorantur, C7 vndas 
 Cogentes rurfns replent coruntque manere. 
Nam dubso proculhaec aduer(o flabra feruntur 
Flumine,qe gélidss ab ffellis axis aguntur. 
Les autres,& entre eux l’yn des principaux Euthi- 
menes,auec les Preftres Esyptiens,çcomme tefmoi. 
Aa li 
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gne Diodoreattribuér cela à l'Ocean,dont ils main- 
tiennent que le Nil procede immediatement, pres 
le mont Atlas ouil s'appelle Dyris , & dé la s'eftant 
re {pandu envn grand Lac nommé Heptabolos, s'ef- 
coulle JR Pots iceluy,en vn canal quialenom 
de Niger, Puis quandileft paruenu iufques aux Ca 
raradtes & en] Egypte, il prend celuy du Nil:Carla 
Mer ce dientils s'enflcences quartiers là , és plus 
chauxiours. Le lanace, & defvorge cefte ne 
mais en tout cela il n’y a aucune apparence. Aufli 
que les nauigations Voyages & defcouuremens des 
no deinies oi verifiéle Niger eftre vn fleuue à part, 

| & nonle Nil, paffant par le Royaume de Tomburt, 
a ne  & autres terres des Negresiufques 2 dice 
+. > defcharger dans Ocean Atlantique, 
Wien de déduit I. Lean<n fa defcription 
d’ Afique, Q drresajenau v- “itiader cesgens là, 
a le croire ainfi, elt que. Niger produit des Cra- 
codilles & Hippoporames AVE bien que le Nil, 
Dauantage qu'il eft aduenu autrefois que l'eau du . 
Nils'eft FRA falee &.amere comme dit Pline 
au 31.liure, chap.4. mais c’eft par accident, & non 
felon le cours ordinaire dela nature. La troifieme 
opinion de cefte creüe plus certaine queles deuxau- 
tres, elt fondee furies grandes & afliduelles pluyes 
qui fe desbandenren la haute Ethyopie furle com- 
mencement de May, & ne s'en manifefte rien en 
Egypte finon vers la my Iuin :communémentà la 
nouuelle Lune apresle Solftice. De la l’eau va croif 
fant peu à peutout lerelte du moys, & plus fort en- 
core en iceluy de luiller, iufques.à ce qu'elle foit 
flualement pardenues la hauteur: à laquelle l'appel- 
le la difpoftion de l'annee. Etpuis diminuepar Jes 
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mefmesdegrez ; qu’elle s’eftaugmentée iufques a e- 
tre du tout riédoire comme au ‘Parauant à fon canal 
accouftumé : Ce qui fe faiét ordinairement dans le 
centiemeiour. Etelt cefte derniere opinion,embraf- 
fée parledit Don L.Aluarez cy deffus allégué lequel 
en fefdits voyages a efcrit que tout le long de PEfté 
il ya en Ethyopie d'extremes pluyes, tellemét qu'vn 
iour en pallant pays comme iceluy Aluarez & fa 
trouppe fe fuflent allis pour fe repofer fur le haut. 
du iour, le long don oerit torrent prefque a fec, ils 
ouirent vn bruit à guife de tonnerre venait de loing: 
Et la defus appercenrent tout à linftant couler 
long du Canal , vne groffe furie d'eau dela hauteur 
d D bonne lance, entraifnant à val quant $ Le ES 
les DIérees & cillous, on a ue ps side 


fice d bé. etelle hihi ion us d'eaux 
‘par les pluyes qui tombent du Ciel, doireftre refe- 
rée & rapportée à vne celelte vertu Scfnguli iére puif 
fance de quelque corps celefte qui domine {ur icelle 
region, pourfuiuant iceluy perfonnage ques l ad- 
uientenicelle region vne jiquefaétion de neiges au 
temps que la concretion des neiges co mence à tom- 
.ber fur la terre, on ne peut alleguer aucune autre 
railon de cela, que les pluyes qui rombencordinai= 
rement en icelle. Vn rai Voyageur moder- 
ne en a parlé en fes voyages en celte “façon, De- 
puis les montagnes de Beth, & les Lacs Zembr € 
| Aa üij 


376 Des caufes dumouuement, 
5 & Zafle,&autre Lacs quefaiét le Nil par' festor- 
,,Tens iufques au grand Caire , font quarante fix de- 
> S'eZ Où enuiron, comptant dixfept lieucs & demie 
,. pour degré , & n'eft deformais faifon de doubter 
,, de’ces LR ufes) Quant à la courfed'iceluv c’eft la 
it plus longue qu'autre qui {oit dela terre, s'eften- 
», dan plus que d’vn tropique à l’autre, & depuis qui 
» celuy s'eflargit par la campaigne fortant de fes 
» grands lacs & z fontaines, bien qu’il perde fon droit 
,, Al, fi eft-ce qu'on treuue toufiours fon courant iuf- 
, ques foubs la ligne, & lors rournoyant & faifant 
,, dés dienoU RS. & circuits ,il fa icplufeurs Ifles, 
» puis pafiant letropiquede Cancer! ils’en va ep 
Atgessau Caire, 8 dela va faire les fept bouches & 
| gpaoar nus 1 fe defcharge dans la Mer 
| al che [ef par deffous terre 
» quelqueefpacéaererr esse left trefcertain par 


>» Ce que i ay ditcy deflus que ce cours eft euident 
» Qui ne manque depuis fes fource siufques à l’Ifle 
,, de Meroué, & d'icelle on voir ce fleuué aller fi 
,, droit & auec tulle grandeur qu'il n’eft aucun qui 
,, Ofaft dire , que depuis là il fe perde en lorte quel- 
» Cunque : Que fi nous reuenons à l’autre cofté qui 
» Et depuislefdits Monts de Bethiufquesà Meroë, 
,, encor ya il de limpothbilité, eu efzard à la natu- 
ee bruyante & impetueufe, & auffi À la largeur de 
,, ce Aeuue equel ne péurroit fi longuement. {e con- 
tenir fous terre, fans caufer des abifmes, & fans en- 
>, gloutir beaucoup d deterres,ou quefaifant ereuafler 
,, la terreles vents ne s’y enfermaflent, &ainfi rui- 
»nañent plufeurs contreés par tremblemens-de 
» terrejauquel les pays chautsfontfortfubiects, Or 


Ke: vie. Etn'eft aucunement vray CE Qu au- 
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cela adüenantleslieux cauerneux & grotefques fe, 
rompäs par les exhalatiôs de ces vents rentfermez,,, 
viendroient à empefcher le cours foubiterrain de, 
ce fleuue, D’auantage que deuiendroit tant de bois, 
& gros arbres,que l'impetuofité de ce fleuue def, 
racine, & en fert ceux du pays, quifont fansboys,, 
& chaufage?& toutefois ceboys,&les prädsioncs,, 
marins, plus gros & longs quedes picques ou lan-;, 
ces, il faut qu'ils paflent par le paysmefme ,oules,, 
fufnommez veulent que le Nil fe perde en terre. ,, 


BAR: 
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fes plus grandes ardeurs , le Nil accroift alors fa 


"sn eux, le cours du ,, 
Nil eftoit repouilé en haut, & qu’ainfi fe penfant, 
engoulpher dans la Mer,ces vents faifoient enfer, 
les ondes du fleuue:de forte qu’eftantle pays d’'E-,, 
gyptebas & en planure, l’eau s'efpandoit facile-., 
ment, & arroufoit le pays voifin. Mais quoy que, 
cefte raifon aye quelque verifimiiitude, fi eft-ce,, 
qu'elle n’eft point affeurée , veu qu’il n'eftriuiere,, 
s’embouchant dans la Mer,qui ne peuft auoir mef.., 
me force & effect en tourautre Pays, qu'ale Nilen,, 
Egypte ; Dedire que cefont les neiges qui fe fon-., 
denten Ethyopie, lefquelles caufent tour cecyie , 
ny voy aucune raifon ,veu que s’il ya des neiges, 
lefquelles , comme ‘ay obferué ne peuuenr etre, 
fondues que parla pluye qui y eft couftumiere, f1, 
eft-ce que le degel fe feroitlors que le Solcilentre,, 
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378  Descaufes du mounement, 
.»au Taureau, quieft l'Equinoxe , & la forcédel'e- 
.s5fté en ce pays là:& lors quele Nil desbordeceftle 
»somencement del hyuer, à fçauoir au folitice que 
.»housappellons d’Efté. Quefila chofe fut proce- 
5 déc; & eñcor procedoit des vents occidentaux & 
.» feptentrionaux, empefchans le Nil d'entrer en la 
» Mer, les Anciens quiont efté ficurieux, n ’eullent 
Fa demeuré f 1long temps à {çauoir les caufes naturel- 
5 lés de telle inondation ; veuque euidemment on 
» Verroitles ondes dela Ne {e drefler &. oppofer 
» Contre celles du Nil, & encor apperceuroitonle 
, Montant des eaux vers iceluy,pat la force du vent, 
.»pluftoft queleveoir venir à force derauines,, fort 
s jouant & imperueux. Et nifait rien que ces vents 
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5) OTTER, Se a Cours: à loufler {ur terre, comme le 


ne A à. rer ei, , & non de la force 
des vents foient Et ou feptentrionaux. 
» Aurefte fi c’eftoit le vent qui caufait cecy , faifant 
A retrograder le cours du Nil par fa force veheméte, 
»l'onne verroir point l'eau d'iceluy trouble &ef- 
.» paille côme l'on fait,veu que le vét n'efmeut ni les 
»fablons,nilelimon,fculement s'enferme & enue- 
sloppe dans les ondes. Ce que donc vous voyez le 
.» Nil tout linoneux & trouble , aduient ou pour la 
, defcére d'autres riuieres ouruifleaux,ou pour quel 
que grâde & impetueule pluye & répefte lauär les 
> CÉTTES  d'Ethiopie, & s’eltendät puis apres le cours 
de ce feuue par la regi6 d'Eg gypreiulques ala Mer 
Méditerranée. Parainfiils hifuie qu'a la verité ni 
les vents,niles neigesne caufent ce desbordemét, 
» ains-que ce font les pluyes excelliues lefquelles 
L tronblét ce Aleuue , & font qu'enteile Le fe 
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desbordeauec lgrâde impetuofité.Mais pour ef-,, 
clarcir le tout, eft a s'enquerir d’ou c’eft que telles, 

luyes fe peuuét engédrer en vn pays fi chaud;qu’eft 
14 Ethiopie &Eg gypte, veu q j les nuces & vapeurs ne ;, 
peuuét ballet colifterdà, Gcen’eftaux mô-;, 
ragnes treshautes,ains faut que cefoiér les véts qui, 
les ÿ. portét,: ain que nous voyôsaduenir par deca,, 
au téps d Efté.Ce qu'eftitvray,encor les pluyesne,, 
feroiér fi grades,ne de telle durée qu'elles puiflent,, 
caufer vne telle inondati6 en ceftefaifon cu efoard ,, 
à l'afliere & nature des regiôs. En vne chofeie fuis ,, 
d accord,à {cauoir 4 cecy procede. des grades pluics. 
Mais côme ces pluies fot caufes, c’efticy qu'il faut, 


difcourir de plus loing , & auec raifons naturels pere 


s'arrefter à la mefime experiéce qu € onn£ ge 
qui ont veu SR US quelle Fa reuucie,, 
gouuerne,coim at “# quel moIé ., 
Les pluyes duréc fi IG EM je viédray au, 
ais ouileft vni,& faicvn fol courät à fçauoir au, 
bout de l'Ifle de Meroë, À cefte caufeie dis quele,, 
Nil prend fon accroifflemér, n6 feulemét du Midy,., 
d'oùilrefourd,, ains encor du desbord qui fe fait, 
des Heuues & riuieres de la haure Mauritanie, qui, 
s’embouchét en icelui apresles grädes pluyes qui, 
tôbent en tout ce pays la depuis que le Soleilentre,, 
en Gemini. Car le Soleil approchant du Tropique,, 
de Cancer donne lieu aux pluyes meridionales,& ,, 
par inefine moyé caufe en la Mauritanie & Numi-,, 
die, que les neiges qui {ot fur les hautes môtagnes,., 
fe fondent, & cours ces riuieres par leurs Aeuues, ni 
viennét en fins ‘engoulpher dans le Ni auant qe A 
“entre en Egypte. Ainfi d’vn cofté les pluyess efpa- + 
_ däs s par l'Ethiopie, & les neiges fe fondäs de Pautre,, 
cofté de l'Afrique, leroutcourät par les defects d 


be 


380 Des caufes dumouuement, 
», Pvn & l’autre pays,ne fauts’esbayr : file Nil s’en- 
>, groflir de telle forte queie l’ay veu,qu'il fuffit pour 
», éngraifler beaucoup de pays : Er files eaux com- 
3 mencent à croiftre peu à peu, à caufe que le Soleil 
» Eftanreflongné des Ethyopiens, les pluyes fe fonc 
» grandes en leur pays d’'Ethyopie,loingrain d Egv- 
» pte, & proche des Mores, qui caufe la fonte & li- 
» quefation des neiges,lefquelles viennent auecvé- 
>, hemence fe ruer par la campagne des deferts &en 
>, fin gaigner le Nil, Mais l'on me dira,d'ou viér que 
», Ces pluyes quitombent en Ethyopie le Soleil eftäc 
> En Gemini,ne fe cognoiffent auff roft en Egypte: 
» veu que le Nil ny donne figned’aucun accroille- 
sTnrer. iufques à ce que le Soleil entre au figne de 
» Cine; qu'il efken fa grande force & desborde- 
;ment,le gl eftant en Le 
» minuer,ledWgiitrees sn fr 
quel Eryfier des Echyopiens com- 
>» mence lors de noîftre Printemps, fi eft-ce que le 
Cours du fleuue eftant filong , & y ayat tant d'êm- 
>, pefchemens quile rerardér, il nefe peut faire ,que 
»tout foudain les Egyptiens fe reflentent de cefte 
3» abondance d'Eaux fur le folitice d'Efté, dontils 
» Commencent à s'apperceuoir du desbord : mais 
» que quand le Soleil entreen Leo, alorselles cou- 
, rent de toutes parts, & eff la grande abondance: 
> & entrant au fignede la Vierge, elles decroiflent,à 
;, Caufe qu'ilcommence à decliner, & fe tourne vers: 
fon Equateur, faifant l'Efté en Ethyopi: & vers la 
»» Plage meridionale , laquelle et affife dans le Tro- 
» pique de Capricorne, recommençant à hafler lef- 
:,, dits Ethyopiens,& a deffeicher la matiere qui cau- 
; foitles pluyesen fes contreés, Ainfi fuiuant la fent- 
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tence mefmede ceux quionteftéen Ethvopiebie,, 
auant, aufli bienque moy , la caufe principallede,, 
1 accroillement & desbordement du Nil, faut que, 
foit rapportée aux pluyes & orages ,&al'oppof.,, 
ti6 des faifons de l’année lefquelles ceux d'Ethyo-,, 
pie ont toutes differentes aux noftres:veu que lors, 
quenous auons] Efté, foubsle cercle du folftice,,, 
ils ont l'Hyuer,eftant per pendiculairement fousle,,. 
cercle du froid. Mais il faut veoir,cômeil eft pof pas 
fible que les pluyes foient là fi grandes & conti-., 
nues, & qu'en vne region fifciche & aride de foy,,, 
fe puiffe treuuer matiere affesabôdäte de vapeurs, ,, 
eux ayant le Soleil fi voifin & direétemét lançant, 
fes ardeurs fur leur tefte A quoy Mages fe; LS) 
ne refponce, qu’en l'Ethyopie és lieux 2; cs D 
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peurss ’efleuent cer matiere n'y defau Ÿ Hüunemét,,, 
ains qui plus ef lour la prenss, Pur Pautre,,, 
ctoiflans les chaleuRee= tes 2ôn quefaictle,, 


Soleil defdites vapeurs de laterre: de fortequece-,, 
fte matiere s’'accumulant és lieux froids ,comme ,, 
fleuues & montagnes, en fin le Soleil Le attire &,, 
efleue, quieft la caufe des grandes pluyes qui ad-,, 
uiennent en ce pays là. Et {e faict mefmementce-,, 
cy és lieux, efquelseft tellereflexion du Soleil, fur, 
tout aux regions montueufes , d'autant que 1h Es 
treuue affes de froidures : d'ou Canin que les va-,, 
peurs ne font diiloutes fi toff, ainss’vniflent &re-, 
froidiflent ,{econuertifflans en la nature de l’eau: ,, 
ceftaui chofe notoire, que le Soleileftanten fon, 
Equateur caufe à ceux qui font deilous par fon at-., 
tration,de trefgrandes pluyes, ainfi que l'ay expe 
rimenté courant fortune parles Regions quifont,, 
fous la ligne , là ou l'hyuer {e pallet tout en telles, 
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382 Des canfes du mouvement, 

tempeltes orages , & rauines d’eaux impetueufes. 
» Te conclus donc, que le Solcil, efta: ten Gemini, 
», C'eft lors que limatiereeitdifpofée pour les pluies 
,s prochaines:& entrantau Cancer,cefte attraction 
»taicte defia s'effectue ; fans qu’ellés foient abfor 
5; Beés dela terre, ains fe precipitent tellement les 
»sGux das les fleuues;&riuicres , que le Nil engrof- 
5 fi d'icelles,arroufe, & s’efpend par les regions qui 


>; luy font yoifnes. 


“D'ancuns autres Fleunes ou riuières lefquels croiffent 
(04 decroffent ainfi que le Nul 1C0= 
< gueus des anciens. 


el Pay 


RSA des fource & inondationsdu Nil,aen- 
éor pourluiuy enfes mefmes voyages ce que s'en 
;, fuit, 11me faut maintenant difcourir de plufieurs 
» feuues lefquels ont pareils effects que le Nil, & 
; qui ctoiffent & diminuent pour mefmes occa- 
; lions & toutefois ne participent rien delay ,ny 
Se fa foutce, & n'enapprochent en forte aucune: 
;; bé me fouciant point de cequ’Ariftote ouautres 
;, pourroîent icy dire du contraire, ayant la verité 
» & expérience de mon colté, ce qu ilsn’ont peu 
;,añoir. Pourceie dy qu'aucunsonteftimé , queles 
fleuues de Manicongre & de Senega venoient de la 
à mefine fource du Nil comme ‘ay dit par cy de- 
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uant : ce quieftaurant eflongné de la verité, côme,. 
font ces fleuues l’vn dePautre : & que fion confi- su 
dere leur accroifflement & decroiflément,on verra, 
qu'il eft cout different à celuy du Nil,lequel fe fait, 
durat lefolftice d'Efté:là ou ceftuy-cy aduientlors:;, 
quele Soleil paffe de l'Equateurau Tropique de:,, 
Capricorne: car ceft lors que ces montagnes plei-... 
nes de neiges & de vapaurs fentans les chaleurs. us 
caufeés de la proximité du Soleil paflant d'vntro-,, 
pique à l’autre les rorrens fe desbordentauec telle,, 
& fi grande impetuofité,que l’on iugeioit, que le,, 
monde deuft Rent que les bouches de toutes \; 


uager je terre vninerfelle,coime dutemps dc En 


nu duté “Maisle SE» 
luge aduénu du téps de Noé.'Mais! ë Ls"oÿant 

palfé onze ou douze deorez plus outr,Ÿ &$ eaux de, 
Senegicomme NA À baider Rey OUCIr , ren, 


dance pays apte pouteset DOUTE, ertil, éahan’ je 
dantitout ainfi qu'en l'Egypte fuit Je Nil,4caufe,, 
desinondations, quetelles riuieresdesbordees ap: ” 
portent,qui feruent de graifle àaucunes terres,ou ,, 
au contraireiladuient fouuér.quelesrauines font, 
fiexceffiues , qu'enlieu de proffter aux champs, , 
elles emportent ce quiyeft bon, ylaiffans vn fa. 
blon fec & fterile,le malheur d’vn pays feruant,, 
parce moyen de bien &.aduancement à l’autre. Or 
ces fleuues nelont pas feuls qui ont telle force &,, 
vertu, veu que la grâderiuiere d E uphraré quiar:,, 
roufe l'ancienne ville baftie par Semirame, iadis,, 
Babylone A ffyriene, & maintenant Bagadath 4. 
tourtelaccroillement &decroiflemet que le Nil. L 
& partie en trois camauxtous nauigables,s ‘efpadär Le 
par la terré voifine l'arroufe &c éngraille deforte,, 
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384 Des caules du mouvement," 

qu'il n'y a fumier ne amandement fi profhtable 
aux champs, que l'inondation qu’elle faiét,n6 tou- 
» tefois qu'elle s’efpandeauec telle inGdation d'eaux 
» & qu’elle demeure fi longuement fur la terre, cô- 
» me l'autre, l’Euphrate doncengraiffela Mefopo- 
» tamiepar fon annuel desbordement, s'efcoulant 
,, fur lesterres;&:ainfi rendant fertils les champs du 
»» pays:ce quiaduient prefqueenimefme temps que 
; Celuy du Nil, à fçauoir le Soleil eftant au 20.deoré 
» de Cancer & diminue lors qu'ayant pafle par le 
» Eyon;ilentreau figne dela Vierge. D’où s'enfuit, 
» que ces deuxfleuues font p5fez {ouz mefme radia- 
__ »tion perpendiculaire iaçoit qu'ils fourdent en pla- 
Sue & regions diuerfes ayans mefmes caufes de 
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»ietrgränilemens & decroifliemens. Il fe voit en 
WG riere dictedes Ba 
» royaume dégiirenia,. tirant 55e Midy, venant 
» S'cngoulpher été tteéde bonne efperance 
» laquelle a pareille creuë & retraiéte quela fufdi- 
» te, nonen force, &  penfe que c’eft faute, quela 
» terre de foy eftferille,& pleine defablons blancs, 
> &areines fortfeiches. Les montagnes de Cumia 
,, d'ou elle fort font appellees en langue Ethyopien- 
» NC, Zeflun Cacouf, qui eft àidire Monts infertils, fi: 
,, tues au Royaume de Zimbrachin,de la part de l’Eft. 
», Ce pays portelenom d'vne ville, laquelle fut iadis 
,, fort grande & populeufe : mais ayant efté deftrui- 
;, Ce par le Roy de Botongas, ne s’eft peu oncques 
;, redrefler:& eftrout le pays defert, & prefque fans 
3; habitation. En cefte riuiere fe fait vn grand Lac 
» large de 87.lieués , & long de 105. le riuage duquel 
» regarde vers le Leuant,& fenomme Zelbodin.En ce 
, Lac & riuiere fe treuuent force poillons: mon- 
ftrueux, 


FT 
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ftrueux,comme auffi par toute la contrée, Lefleu-,, 
ue s’en va vers le Su fe rendre däs la Mér, par trois,, 
bouches firuces entrele promontoire des Aiguil- 
Jes,& la riuiere des fumeés qui luy eft diftante de, 
fept degrez. le ferois trop lonp, fi ie voulois m'a-,, 
mufer à vous defcrire toutesles riuieres.qui fe def, 
bordent,& puis diminuent,apres auoir arroufé les ,, 
pays bien auant en planeure par l'Afrique ; & par, 
ainf ie pafleray en Afe,ou il ÿ en a quatité, faifans, 
pareils desbords, bien que cene foitfen mefme fai-., 
fon que le Nil,ou le fleuue de Manicôgre. En pre. 
mier lieu le erand feuue de Tacalize, qui arroufe,, 


rent encques cognoiflance , tant pource que le ,; 
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386 Des caues du mousement, 

,, pays.n'eftoitencores défcouuert,n ‘ofans les hom- 
, mes fe hazarder à faite fi longues nauigations, 
, qu'auffi les plus fcavans perfuadez par les aftro- 
5 NOMES, eftimoient lerefte du mondeeffreinhabi- 
,,table, Le puis bienäffeurer les Lecteurs, qu’en ce- 
; Le terre ferreuue telle tiuiere, ayant plus de foi- 
» Xantelieuës de large. Etqu il foie ainfi, ceux qui 
ont veu cellede Plate m'en feront refimoignage: 
», laquelle eft nommée des fauuages du Paysouï ay 
Jefté ; PATANAG AC ; qui vaut autantà dire, comme 
;, grand fleuue : les Geants tirans plus Lie vers Île 
;, Pole luy donnent le nom de Semsdah, comme s'ils 
10 gloient direbras de Mer, &avingt-cinqg lieucs 
sufcheure, faifant blufiears Ifles & Ifleftes 
e KQ LE gpieie riuierc, Elle : a trentedeux de- 


RENE Reset 
», de certaines montagnes ue en tout temps 
,, de neiges, pofces ent rs emboufcheure, & le 
» Tropiquede Capricorne,ou ay demeuré, &croilt 
» & decroiftcomme les deffufdirs, lors que té Soleil 
» approche dudit Tropique. Ces montagnes font 
; nommées par les Sauuages Carcas 7 Pinoua. La 
»tiuiere fe diuife en deux, l’vndes bras fe nomme 
5» PATAÇUA y & l'autre Ban Il y a encor celle, que 
» l'on dit des negres,à caufe que le peuple de ce pays 
»> CE plus bazané & noiraftre, que les autres circon- 
» uoifins, ou le Soleil à fon tropique, & conuerfion 
. qui cft en Decébre.Lors que nous auons les plus 
#» Cours iours,c'eft à eux les plus I6gs de l’annce,voi_ 
» le tous ceux qui font dela part du Pole Antar- 
» tique, quicftdu cofté de midy. Caril faut noter, 
»» que le Soleil eft fix moys du cofté du NE 


h. 
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tourne autre fix, de la part du Su faifant fa reuolu-,, 
tion & cours annuel, lors qu'il enuironnele cet, 
, cle du Zodiaque, Dieu fçait lors queles neiges, 
commencent à fondre ces montagnes, d’oucefte ,; 
ruiere procede , comment elle s'efpäd par la cam- ,; 
paigne: & certes ny le Nil,ny Senéga ny font rien. ;, 
ileftbien vray, que la Mer à fon flux & refluxen-,, 
uiron vinotcinqg lieuës au dedans,comiment ontles,, 
autres soulphes proches de l'Ocean. le n’aurois,, 
jamais faiét fi ie voulois deduire ce que fai® la ri- ;, 
uiere de Maraguon, defcouuerte lan 1512. & celle,, 
d'orellame,qu'aucuns eftiment eftrela mefme:en ;; 


quoy toutefois ils s'abufent, veu qu'Orellameef-, 


fort diftante du couts de l'autre elle avr? 


°23 

degtez de longitude, & cingminutes#3f degrez,, 

SA D UT ce” dd ? 

deux minutes Ke Te ude , & ceile- #Maraouon,, 
+ 


er , 
Dis LTEP Là 


3217. degrez minute SEE NA ; quatre ;; 
degrez minute nulle de latitudé : argument aflez,, 
fufifant pour prouuet la diftance del'vn à l’autre.,, 
j'obmettray celle des balles , des deux bouches,&,, 
le grand fleuue di& Pinuque, la grandeur & lar-,, 
geur defquelles eftadmirable; &toutefoisilnyen ;; 
a pas vne telle, qui n’aÿe cours & decours tour;; 
femblable à celny du Nilvnéféis l'an, & felon ques 
-leSolcilelt approché ou reculédes regions; ou el: 

léscourenr. Aa | La 
B b if 
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Des Vicifitudes € mutations de la Terre, enmer, € 
de la MerenTerre, &’ autres chofes fai 


fans a ce propos. 
Car. XXVI. 


A 92 
17 


C 
$. 


E grand Ariftoteliure premier chap. 14. 

des meteores , & quelques Philofophes 

apres luy ont tenu que tout ainfi queles 

Arbres, plantes, herbes,animaux & au- 

tres chofes viuantes qui font fous le Ciel prennent 

a Jenrpremier eftre naturel,& la caufe de leur accroif- 
1 Su à 


PE di 


fin: Pareillement 8 par mefme raifonles parties de 
la Terre reçoiuent vne grande & differente vertu & 
puiffance : De fait icelles commencent à eftre dés 
leur commencement humides , & demeurent quel- 
que temps remplies de douceseaux , ce quieft leur 
perfection, puis en fin deuiennent du tout feiches & 
arides, ce qui eft leur vicilleffe, Et pourfuiuent les 
fufnormmez Philofophes, que la terre continente 
eft quelquefois faiéte & rendue Mer,& au contraire 
que quelquefois aufl la Mer eft faite & rendue ! 
terre continente, & qu'eftant tres-certain que les 
cours & mouuemens de la Mer dependent de la 
force & puiflance des corps celeftes , aduenant qu’i- 
ceux eftant en conionction humide apte & propre 
pour efmouuoir des agirations & tempeftes de flots 
& d'eaux enicelle, il aduient alors que la Mer eft 
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*… faite & rendue telle, qu'elle occupe en vn temps 


vne partie du continent de la terre, puis en vnautre 
le laiffe &  l'abandonne du tout ; & que lesIfles de 
Dele & de Rhodes ont eftéau temps iadistoutes 


: couuertes d'eaux dela Mer ,enfemble l'Ifle Anape, 


ou Namphio , vers Crete,entre Lemnos & l’Hellef- 
pont l’Ifle Nio,'entre Lebedos & Theon,l'Ifle Alo- 
ne,& entre les Cyclades,Thera, Therafia, & Hiera. 


 Ecque par mefme caufeilyaeudela rerre continé- 


te quia elté faite & rendue Ifle,comme la Sicile,la- 
quelle a efté feparee de l'Italie , la Cypre de la Syrie, 
l'Oeuber ou Negrepont de la Bertie, & l’Ifle an- 
ciennement appellee Besbycus à prefent Calonie 
de la Bychinie ou Burfe, & ainfi quelques am: 


| Le Fee , AE 
Iles , & que la mefme Mer a adioufté an”25#dfent 
comme 2 


de la terre ferme quelques autres &*} 
Halicarnatle7 "Mirius:à Mun- 


S TS ip, 
À A, 
Lo 
8 
RIVES ETE SEA 


Methelin Ras 1 

de,Ethufe,à Miler, Desèet ere ; & au Pro- 
montoite Parthenius. Narthecufe ; Er qui pluseft 
que la Mer, comme fi elle vouloit rendre la pareille, 
en oftant d'yn cofté ce qu’ellea autrefois donné a 
vnautre, & rendant puis apres à vnautre cofté ce 
qu’elle auoit rauy & emporté au parauant d’'vn au- 
tre ,à autrefois engloutty dans fes ondes quelques 
villes comme Pyrrhe, Antifle, Elice Bure & quel- 
ques autres. À ce propos Straboliure 1 4.de fa Geo- 
graphie, a dirce que s'enfuit, Quonsam circa Mundi, 
medium folidiffimum,dentifimumque eff rerra,quam air-,, 
cundat aqua.non totam quide [ed ranta extat terre portio, ,, 
guanta hominum genert ceterifque ansmalibus ac fhirpr-,, 
bus , ad vitæfalutens videtur necelfaria, Sed quoniam omnia 
continue mouentur Co tranfmutantur (aliterenim ralia,, 
ac tantareéle adminiffrari nonpolfenr) exiffimandum et, 

| BD ii 
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,» Dec terräm femper ta pcrmanere , vt Jemper tanta Ji 
nec quicquam fib: addatur aut'adimatur, fed nec aquam: 
nec candem [edem ab:pfis obtiners , prefertim cum tranf- 
5 MUtATLONS CT cognata Jit Er natural. Quin immo terre 
,s Meultuns in aquétt conuertitur C7 aque multum , in ter- 
sram tran{mutatur. Et quemadmodum in terra ha diffe- 
,,rentie innensuntur ut alia ef} fragils, alia folida , 
spetro(a Go ferres co fic deinceps. Eodem modo in hums- 
» dacfentia. Nam alia cf falfa, alia dulcis , alia potulen- 
ntaalia filubris 7° medicamuim babes alia perniciofa, 
5 G'frigida, callida. Qüare minime mirandum ef? fi 
>> qUaS terræpartes qua nunc habitantur ,olim mare occw- 
7 pabar. Ei que nunc Pelagus funt prins babitabantur. 


mxEs quemadmodim de fonribus alios deficere contigit , alios 
52 TED D Len €7° flumina € lacus » fic montes {T° CAM- 
,, fonnage de 


fieurs exemples d'icelle, ce q 

deuxieme de fon hiftoire vniuerfelle lefquels ie paf- 
feré pour le prefent fous filence à fin de efuiter pro- 
hixité me contentant d'amener feulement en ieu 
cequele gentil Poëte Ouide en a lailfé par efcritau 
15. defa metamorphofe , foubs l'autorité de Py- 
thagorc. D MAT, 7 PE 


Pids ego quod fuerat quondamm folidi (ma terre, 
Effe fretuns,uidi faélas ex quore terrass 

Et procul a pelage conchae sacuere marine, 

Et vetus imuenta eff in montibus anchora fummis, 
Quodque fuit Campus, vallemn denofus aguarum, | 
Fecit,@* cluuie mons ef dedu£lus in aquor, 
Etque paludofe ficcis humsus aret arenxs, 


enr 
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Quaque fitim tulerant Jfagnata paludibus bumuns. 
Fluhibus ambite facrant, Antifla, Pharofque: 

Et phæniff Tyros,quarumnuncsnfula nulla ef. 


Etqui eit chofe plus efmerueillable il y a eu quel- 
ques anciens Aucteuts qui ontcreu-toute la Mer 
Méditerranée eftre procedée de l'Ocean, qui s'eft 
coullé & efpandu par le deftroit de Gibraltar dans 
le continent des terres de l'Afrique & Europe, le- 
quel elle occupe a prefent. Les mefimes perfonnages 
cy delfus alleguez , ont tenu qu'ileft trefaffeuré que 
la Meraaccouftumé decouurir de fes eaux durant 
quelque temps, quelques endroiéts de laterre , & 
puis apres qu'elle les laifle à fec & defcouuests Rs, 
qu'ileft indubitable en la nature, que les érers 
dela terre quifonta prefent couue#jxfés eaux de 
la Me men quelque i ior- Mu tout fecs & 
dent d'eau SR ES erfonnages veu- 
Jentpreuuer par Fgypte laquelle,ainfi qu’ils difenr, 
fut en vn certain temps toute counerte des eaux 
du Nil, puis en vnautre, fut route defcouuerte des 
eaux de ce fleuue. Ce quele grand Poëte Homere à 
tefimoigné en {es œuures difant qu'autre fois oueft 
l'Egypte Thebes auoitefté ,& queen ces Re 
Nemphis n’eftoit point. Et qu'vne telle & certaine 
vicifitude & mutatiou de choles aduinten Hella- 


de region des Aroiuiens, & à Micene region de. Pel- 


loponefe au temps dela Guerre de Troye : Caricel- 

le reoion Hellade eftoit lors route marefcageufe, 

& fi nhérille qu'elle ne pouuoit nourrir & ali- 

menter {es habitans , au contraire de Micene, 

laquelle eftoit lors fertille & temperee , Mais. 

que enfon temps Micene eft oit route marefca 
Bb ïüiij 


4 
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eufe , & Hellade du tout fertille & temperce. 
Mais fi on demande comment eft ce que les cau- 
fes de ces chofes ne font viliblement cogneucs 
&e remarquees des homines ? on peut refpondre que 
ces chofes aduenans dedans plañeurs longs fiecles 
& centaines d'annees, &lavie des hommes eftant 
fort briefue & peu durable, & laquelle eft le plus 
fouuét alreree & diminuée par les famines les oucer- 
res,les pefles, & autres infirmitez & maladies mon- 
daines , ce n'eft de merueille ficelles chofes ne peu- 
uent vifiblement eftre cogneues & remarquées par 
iceux hommes. Voireil aduient le plus fouuét qu'i- 
ceux hommes foit à caufe de la fterilité de leurs ter=. 
Ateda caufce de la grande multitude de leurs fem- 


en ICE a 
blableSpsent & vont de paysen pays,&c de regions 


en recionsaué fs d'eux s’arreftansap-oremiers pays 
We sarrinenÆætes autres tirans 


ou Regions efqh ( 
roufiours plus auañtcéquiriict que ceux qui font 
aux pays ou Regions ou ces chofes aduiennent,ne 
peuuent viureiufque au temps que telles vicificu- 
des & mutatios cy deffus par nous deduiétes foient 
faiétes par les loix de nature. Et ceux que leurs pro- 
pres pays & regions ne peuuent retenir, {e traufpor- 
tent communement en d’autres pays & regions , ef- 
quelles le plus fouuent ils periffent & finiffent par 
les ouerres & par les diuifions qui fe fement entre 
eux:ce qui faiét que la memoire de telles viciflitudes 
& mutations s'eluanouir & fe perd à la longueur des 
temps & des ans, quoy que ce foit ne peut paruenir 
jufques à la cognoiffance dela pofterité:que f iceux 
hommes en retiennent entre eux quelque tempsau- 
cune fouuenance,en fin l'antiquité d’icelle peu à peu 
l'efFace &e la pert aux ans qui fuiuent parapres. Ce 


ann ms dur de 
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qui a meu certains tres-grands & fçauans perfonna- 
ges de dire autrefois, que le Monde fe regeneroit de 
nouueau, & que cefteregeneration d'iceluy ,eftoic 
caufe de telles viciflitudes & mutations : mais cela 
n'eft pas, parce qu'il eft rref-certain & affeuré que 
telles viciflitudes & mutarions,ne font que des par- 
ties du monde, & non du total d’iceluy:Car la terre 
vaiuerfelle à l'entour des parties de laquelle telles 
chofes aduiennent & font faictes , eftant rapportee 

.& comparée au Monde, n’eft qu'vn trefpetit poiné& 
ou pluftoft côme vne chofeindiuifble : C'eftpour- 


retire. Les riuiesas & fontaines tariflef 
dentailleuts a | 
muces en eftangs & 
fablonneux, lesautresen boys, puis defricheés &,, 
laboureés,deuenans fertilles de fterilles,&aucon-,, : 
traire de fertiles fterilles. Les montagnes s’appla-,, 
niffent,les plaines s’efleuent:aucuns lieux font en-,, 
-glouttis par tréblemés,ou bruflez parles ardeurs.,, 
Quand elle eft longuement culriuée , elle felaffe,,, 
puis par repos & engrellement, reprend vigueur.,, 
Elle vieillir en long efpaçe de remps,finon au total, 
au moins en fes parties , puis fe renouuelle &re- ;, 
iéunnit, Nous voyons par chacun an comment à , 
la Primevere & l'Efté, elle arroufée de menues,, 
pluyes efmeues par doux vents, & moderément,, 
cfchauffee deflerre les femences de toutes chofes,, 
qu'clleauoit enclofes, & poufleles vnesenher-;, 
bes chaumes & efpics:lesautres en tiges & gouf-,, 
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fee les autres en bouttons,lesautres en cepsten- 


» dres les arbres iettenr bourgeons ; fleurs, feuilles, 
> & fruices, les forefts & boccages reuerdillent , ni- 
sChantés brâches & rameaux les oyfeaux cfpoints 
» du defir d’engendrer qui defgoifent à l'efcartleurs 
» Chants melodieux , les poiflons frayenc, & les au- 
wtres beftes par les herbages bondiflent à grands 
» fauts enflammez d'amour : Bref cout naift, tout 
» Croift,tout embellift , cout fleurir & fructifle, tout 
» Cftrenouuellé au contraire l’Automne & l'Hyuer 
» fetournant tout eff plein d'horreur & de trifielfe, 
» de froidures,pluyes,fanges,marées,bouillons;nei- 
» ges,gelces,glaces, frimats,brouillards , nuicts lon- 
Exnirs. & obfcurité prefque perpetuelle. Nous la 
 trattngges ionr & nuiét,plus pour fatisfaire à nos 
WA0s aliments. Etneantmoins femble- 
» roittollerab Re qu'elle end rt Attititement, 
., fine la fouillonttit attx 


"ir attihiée#echanten fes entrail- 
nJesor,argent,airain,cuiure, plomb, eftain, fer, 
pierres a baftir & precieufes. Et n'eft feulement 
A trauaillée par les hommes , mais femblent que 
» les trois autres elemens ayent confpiré la ruine 
» d'elle feulle, fans parler du Ciel mefme, qui par 


»fonintemperie en a beaucoup retranché. Ne de- 


uoitikpas fuffire à la Mer,delacircuir, &en auoir 
» Couuettynepartie, fans s'eftendre dedans en tant 
» de goulphes peu diftans les vns des autres, ram- 
pant montagnes, & failant çà & là ouuertures 
,, violentes , comme fielle vouloit s'efpendre par 
tout. Puis tant de fleuues, rant de lacs, tant de ma- 
fais, tant deriuicres tant d'eftangs qui {ont par- 
, my elle ,tant de fources & ruilfeaux , tantde tor. 
»rents foudains & impetueux. L'air l'efineut luy 
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faifant perdre ce qu’elle a de propre d’eftreimmo-,, 
bile n’aby{mät feulemét champs,maifons, bourgs ,, 
villes ains les nations & regiôs entieres, n’en lail-,, 
fant fouuent apparence aucune , par où l’on puille,, 
veoir que elles ayentefté. Puis le feu eftant fi fertil-., 
le qu'il s'engendre deluy mefme, & croift de peri-,, 
tes cftincelles , deuenanr à l'inftant grand & impe-,, 
tueux la brufléen plufieurs endroits au dehors &,, 
au dedans efpandu par les fonts, fortat des cailloux,,, 
& bois froiffez, apparoilfant parlesnuées ,venant,, 
des foudres, allumé parles miroirs ardants oppo-;, 
fez au Soleil, lequel auffi aueclesautres eftoilles 
la defleiché & rotiftexcefliuement en aucunes fai- ,, 
fons & contrees. C'eft merucille que tant vexes, 
de toutes parts,elle ne foit pieça côfommt-Siiffif, 


3 


feruation car les AT (es ouuertures,, 


ftouffez:les inondations en nettoyent les ordures, ,, 
fes ardeurs digerent ce qu’elles y trouuent trop,, 
oros,comme les geleés moderentce qui yeften-,, 
flambé. Voyez ce que nousauons efcrit cy deuant,, 
au chapitre. 13. de ce prefent difcours. 
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Des Caufes & effetts des Deluges cr combien ily a ende 
Deluges en la terre depuis le commencement du 
Monde sufques a prefent. é 
CHar XXVIL 

E plus grand & merueilleux 
miracle, par lequel lesefcritu- 
Ÿ res fainétes ont voulu louer & 
magnifier la toute puiffancede 
PEternel : eft celuy qui eft par 
nous defcrit en ce prefent cha- 
pitre. C’eft à fçauoir qu'iceluy 
Eternel a des le commencemét 
de ceft vniuët@rellement limité & borné les flots & 
les eaux de la Mu. suisene eAUtOUnE pailer fes 
limites & bornes, en aucuñ®rorme & maniere, fans 
Pexpres commandement & puillance de fon Crea- 
teur :ainfi que confirment le grand Prophete Roval 
Dauid au Pfeaume 104.le Prophete Hieremie chap, 
s.& Iob en fon chap.38. Maisil eft aduenu quelque- 
fois par le commandement & puiffance du Crea- 
teur, pour & a caufe des pechez & offences des hô- 
mes viuans fur la terre, qu’icelle Mer eftfortie de fes 
limites & bornes au long & au large d’icelle ; ainfi 
que nous auons touché cy deuät voire il eft aduenu 
par plufieurs & diuers fiecles, des delges : qui ont 
longuement couuert & occupé grandes parties de 
la terre ferme. À ce propos nous lifons däs les Com- 
mentaires Hebrieux de Kabi Selomoh {ur le chap. 
7. du Genefe que les Hebrieux enfeignez par leur 
. Cabale croyoient que du temps d’Enos il y-euft vn 
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grand deluge ou defbordement de l'Ocean , lequel 
perdit la troifieme partie des hommes viuans fur la 
rerre,mais qu’iceluy ne fitentrer les furviuans à au- 
cun remords de leurs confciences , ny auflia aucune 
pœnitence. Les cfcritures fainctes font mention dut 
deluge vniuerfel qui fut fait & caufé par continuel- 
les &afliduelles pluyes defcendans du Ciel durant 
quaranteiours & quarante nuits depuis le dixfe- 
prieme, du fecond moys qui reuient au dixfeptieme 
du moys d'Oétobre, iufques au vingtfeptieme iour 
de Nouembre, felon l'opinion de Rabi Eliezer , & 
autres Rabins Hebrieux : ou bien depuis le dernier 
jour de Decembreiufques au neufeme iour de Feb- 
uricer felon autres Rabins Hebrieux : lequakimese 
vniuerfel couurit & occuya route la-furace de la 
terreantensealu Patriarche Noë ee de cent 
cinquante iours enciers.apres lefils les eaux com- 
mencerent a decroïiftre petit à petit deflus la terre, 
Cedelugeeftantaduenu 1656. ans, &6.ioursapres 
la creation dumonde,iceluy Noë eftantaagede fix 
cens ans, ainfi qu afferment les luifs en leur com. 
poft efcrit en langue Hebraique,& en leurs grandes 
& petices chroniques Hebraiques fondez & ap- 
puyez {ur les propres parolles du chap. feptieme du 
Genefe bien interpretez:ce que remarquent fort 
bien lofephechap.3. du 1. liurede fes antiquitez iu- 
daiques,, B.Ærias Montanus en fon Daniel ou dif 
cours des fiecles. G.Genebrard liu. 1.de fa Chrono, 
&L.Scaligeren fon s.& 7. liures de l'Emendarion 
des temps. Eteftce Deluge vniuerfel fortbien def- 
crit par. ce grand Prophere Moyfe en fon chap.7. 
du Gengle cy deffus alleoué, & auffi par Hierome 


398 Des cafe es di mounement, 
l'Egyprien tres-ancien Auéteur Grec en fes antiqui: 
tez des Phæœniciens, par Mnafeas Damafcenen liure 
96.defes hiftoires,Berofe liure des remps, Alexädre 
Polyhiftor Melon, Eupoleme anciens Hiftoriens, 
& par van Abydenusdont font mention Plutarque 
au traité queles beftes ontraifon , Xenophonliure 
des Equiuocd. Cenforin livre du jour natal & fainc 
Cyrille liure premier contre fulian. Qhipluseft, il 
cit faiét mention d’iceluy par le Pleudoprophere 
Mahomus en fon Alchoran ou Elphurcan azoare 
64.& par les Indien$ des fndes octidétales en leurs 
chanfons anciennes , qui leur ont cfté delaillees de 
at  LéMps &fi: IEP par leurs prédecefleurs ainfi 
Pr ghrme E.Lopezde Gomearaliures: chap. 

Ssgaerale des Indes, Oulrrélequeldelu- 
DRE C L: fus ,ileft fair matins 
ures des anciens Recuatmgeties deluges. Le pre- 
mier, defquels fur fai@ & caufé parle “désbord'du 
Nil aù ter pe de Promerhée, ainfi que côfirme Dio- 
dore ficule ie .de fa bibliotheque & lequeläelu- 
ge duta vn mois entier. Le fecond,aduint fous Ogy- 
ge l'attique durant foixäte ours, & felon Solin cha. 
17. dé fon Polyhiftr durant plus deneufmoÿs, aù 
erritoiréd'attique ,ainfi qu’apres les Samothraces 
Je rapporte Diodoreliure 6.& M. Varron liu.5. dela 
chofe ruftique. Letroifiemeaduint fous Deucalion 
rome Deluge Theflalique,lequel fut rourvn Hy- 
uër OCCUP: ant la Thelalie, durärle regne de Sparete 
fepriemce Monifque d Aflyrie , du temps de Moÿfe, 
enuiron l’äi du monde 24 40. aurapport d'Enfebé 
liure de à Chronolog. duquel deluge fait mention 
Ariflote an liure 1.des metcores chap.dernier,Luciä 
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au traité dé la Deeffe Syrie, & luftin au litre, de 
fes hiftoires. Le dernier fut du temps de Prorhéern 
Pharos entité la guerre de Troye, ou efta prefent 
Alexandrie ville des PRREIDANES d'Egypte:Mais ces 
quatre Deluges n’ont couuert & inondé que Certai- 
nes parties où contrcés diuerfes de la tertevniuer- 
felle au contraire du premier qui fut grand & ef 
met delire par l'inondation de l'Océan, deroutes 
les Mers,de tous les fleuues,riuieres, Lacs, fontaines, 
& nds fortans de leurs fi fieges, & dés concauitez 
de la terre vniverfelle par le vouloir &cémandemer 


ri Eterñel, des cataractes des Cieux ouuértes nô> 


Génèle. en Lee mots, Die AqUAS ; que me 
mamenturm ab ÿs, que erant [ub firmamento, Ce que con: 
firment Eugubinus en {es recognitions” > Oleafter 
en fon explication fur ce paflage , 8e autresdefquels 

numébionant Beda liure-dé là natureides chofes 
rom. 1. que l'Auéteur des efmerueilles de l'efcriture 
fainételiute 1. chap.6. Vray eftque la plus grande 
& {eine partie dés Theologiens ont interpreré ces 
catatactes des Cieux , pour des nuces folues & 
ouuertes comme des FR dress: defquelles paruint 
vne grande abondance d'eaux pluuiales, à à quoy ad- 
hérent S. Ambroifeauliure de Noë & de l'Arche, 
chap. 14. Rupert liure 4. chap. 20. fur le Gencfe, 
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Saint Thomas {ur les Pfeaumes & fur le Genefe 
Lyranus, Abulenfis, Dionifius & les glofes ordinai- 
res fur ce paffage.Et pour retourner anoftrepremier 
propos,nous remarquerons que certains mefchants 
& malheureux Aftrologues ,entre lefquels ont efté 
les premiers Albumafar liure des grandes conion- 
ions, Aoniar en fes liures desnatiuitez,& l’Auice- 
neen fes œuures, ont ofé,mais trop temerairement 
&audacieufement , afleurer que par la conionétion 
des planettes froids & humides aduenanten mefme 
temps,vndeluge vhiuerfel pourroit aduenir, tel que 
celuy quiaduinten ces fignes , du temps duPatriar- 
che Noc. Ce quiaefté auffi efcrit & confirmé par 
Qi feainfi que recite Senecque liure 3. de fes que- 
ftions naxrelles , difant eftre impoflible en nature 
qu'yn deluge vniuerfel puiffe adpesir, autrement 
qu'en la conionéion des Planertes aWigfféüu Ca- 
pricorne. Mefmeil me fouuient auoirleu dans les 
plus anciens memoires des Grecs , que Belus Baby 
lonien affermoit vn deluge vniuerfel pouuoir adue- 
nir, lors que les corps celeftes , ayant maintenant 
cours diuers & diflemblable, conuiendroient au fi- 
gne de ce Capricorne, tellement pofez fous mefme 
endroit qu'yne ligne droicte peut pafler par tousles 
Cercles d’iceux. Qui plus eft quelques vns ont af 
feuré quel Ariftoteliure des proprietez elementai- 
res & apres luy Olympiodorus aucteur Grec, les 
propos duquel fontrecitez dans A. Turnebe liure 
1.chap.18.de fes aduerf. ont efté fi hardis de dire que 
les grandes inondations & deluges font faits & 
caufezen fature quäd les Planettes font conioinéts 
& affemblezaux fignes d'A quarius ou des poiflons, 
au contraire des grandes feicherefles & ardeurs qui 
aduien 
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aduiennent aux fignes du Lyon ou du Cancre,à quoi 
fembleadherer le Poëte Lucain liurer. de fes poë- 
mes. D'abondant le mefine Berofe cy deffus efcrit 
que Noë predit le deluge vniuerfel deuoir aduenir, 
par la cognoiflance des aftres qu’il auoit en luy, ayät 
faiét & conftruir feprante & huiétans deuant ledit 
deluge vniuerfel fon Arche, fi grande & fi ample, 
pour obuier à la ruine & inondation vniuerfelle d’i- 
celuy. Guillaume de Paris en fon liure de l'Vniuers 
a efcritque Moyfe a entendu par les Cataraétes des 
Cieux, les parties des Cieux, propresa produire & 
engendrer les grandes & demefurees pluyes & in- 
ondations d’eaux, telles que font celles que les Poife 
{ons,les Pleyades,les Hyades, Mars, Venus. la 2%” 
& Orion occupent ,à quoy femblent 2.5aerer Rabi 
Eliezer &aussss Hebrieux ainfi qu'il eft contenu 
en? ronologie des Hebrieux:Rierre d’Alliac Car 
dinal en fes queftions fur le Genefe en dit autant. 
Mefme vn certain grand Aftronome nommé Hen- 
. tic Mechnius difciple de Albertle grand, en fes CG 
mentaires fur les grandes conionctions d’Albuma- 
far {e vante d’auoir treuué par fupputation aftrono- 
mique de Iuppiter & de Saturne eftans en grande 
conionction à la fin du Cancre à l'endroit de lafte- 
rifme de lanefcelelte. le Deluge vniuerfel auoir efté 
faict au temps du Patriarche Noë, l'opinion duquel 
a cfté ya bien foixante & plus propofée & difputée 
publiquement , & deffendue par liures & efcrits 
d'vn certain Perfonnage nômé Tiberius Calabrois 
Philofophe, mais icelle comme peruerfe & hereti- 
que refutée du tout par vn Hierome Armelin en 
vn fien volume compofé pour celt effeét , que ay 
autrefois veu en vne des plus belles & rare biblio 

| Ce 


# 
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theque de icé royaume. Donc: nous Chreftieñs, 


neferons.aucun ‘eltat ou conte de cefte Fhilofo- 


phié-aftrônomique cÿ deffus deduite, couchant la 
caufe du deluge vniuerfel ; comme eflancicelle du 


tout. réhiuire à elle: toits veu meme que nous 


fommes bien affeurez que le: Prophete Moyfe au 
chap.6.du Gencfe attribuela preuoyance du delüge 
vniuerfel qui deuoiteftre fait, à la feule declaration 


du grand Dieu , lequel eflant offencé par!a malice 


& mefchanceté des hommes viuans {ur la Terre,de- 
libéra‘deruiner ce bas monde par {a feule puiflance, 
en faifant vn tel deluge vninerfel par deflus toutela 
terre lequel par la hate ne auf par linfluance 
rifance des Aftres ne pouuoitiämais fe-faire & 
aduenir, Wÿ que, comme dit le grand Ariftotediur. 


[æ) 
premier chapitre 141 des metcore Me 0e cupant 


vne pattiéde latgreoùelle n atrore Tan il 
faudroit neceflairement que celle ou elle se au 
parauüant, demeuraft feiche ou defcouuerte , à caufé 
que la nature ne peut pérmettre qu’en vn coup ton 
te la terre foit couuerte d'eaux, veu que mutuelle- 
mentles elements fontengèdrez & corrompus par 
fuccefhion de temps: Etfaudroit queles eaux fuflent 
engédrées des elemêrs, ce ques ‘ileftoit fait, ils’en- 
fiaroit vn deperiflement d'iceux ce que enfeigne 
doctementS.Damafcencliure r r.Chap.;.de la foy or- 

thodoxe. ‘Aucuns:Aucteurs comme Berofe Ane 
Vuittebitenfe fon Cômentateur , Pierre d Ælliacien 
fes quefti ons fur le Genefe, Gilles de Parisenla 
premiere partie de fon vniuers cy deflus alleguez,af 
feurentqueles Chreftiens peuuent croirele deluge 


vniuerfel adüenu au téps de Noë cffre prouenu des, 


 caufesderla nature enfemble deladiuine puiffan.c ce 


k Let. 2 


A 
> 


Flux @ reflux dela der. 403. 
lsquelle auoicen fon haute fapience:dergrminé de 
puis lecommencement du mworde parvnéconion- 

- ion des aftres le deluge.vniuerfel qui deufoit ad, 
uenir quelquesfiecles aptess Maistcelte dodrine ee, 
vn peu chatoïlleufe pour eftre fondée farnucune, 
raifonphilofophique; ains.eftre du tode contraire à! 

l'éfriture-frincte, liquelleattribué la fuleicaufe de. 
ce deluge-à la feule puiffanceïde Dieu, &nonaau-. 
cune conionétion d’aftres; à propos: dequoy£ faut V5, 
re ce quéttres doétemenr-en.a cfrit Sixths Sénenfi. 

|. Lures.de fa bibliotheque fainéte.Ereftvne chofe di. 

one de remaïque ‘queles Atheniens croyans. ce. de 

_ luge vniuerfel.celchroient.au rapport.d'Apollanic? 
. ve fefte : appelée e paréux, enileur langue grecte” 

ÜUd\porropie Portement d' éau durant leur, MOYS AU, 

* thefteris Sent a noftre moÿs deNouembre,, | 
ce quéconhrme Plutarque en laviexte Sylla & ce el. 
memoire & fouuenance deceuxqui efloient peris, 

lorsd'iceluy-deluge vhiuerfel,mefme les, Romains. 
faifoientles Lupercales.en fi ligne du delpge vniuerfel 

| felon ce qu'en efcrit S«Auguftin litire:8. chap.12. de, 
lacité de Dieu :çes Peuples Payens citant de meil- 

Jeure foy & croyance que. le, mefchant & impic, 
Æuerrees liuretroifieme de l'ame, lequel: auec quel, 
ques petites raifons apparentes, mais non, certaines, 
& alleurées à tafché de pouuoir. prouuer qu il n’y.41 
jamais eu de deluge vniuerfel parce qu'il né pouuoir, 

_cftrévnen nature enaucune forme ou maniere: Cer 

quiefttraicke apres duy par Cal. Rhodiginus Lure, 

2. chapitre:19..de fes diuerfes, leçons. Erià fin. que, 
pôus n'oublions aucunechofe digne de. gôfiderariôr, 
en-cefte matiere nous, apprendrons qué Certains. 
perüers Aftrologues de ce figclesrant ren Afc, en. 
Ce“ | 


| ER 
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Afrique,que Europe auoient efcrit contre l'eypreffe 
parolle de Dieu inferée au chrpitre 9. du Genefe 
queen l'an 1524. il y auroit à caufe des conftella- 
tions celeftes, vn deluge vniuerfel ce qui mit vn cer- 
tain Prefident de ce temps là de faire conftruire & 
baftir des arches pour s’y fauuer & fa famille lors 
que ce delugeæduiendroit, I]me femble veoir quel- 
qu'vn en ceft endroit demander d'ou viennent les 
deluges particuliers? mais ie ne luy refpondray que 
l'Ariftoreliure 1. des meteores à tenu qu'il aduient 
ennature certains temps anniuerfaires , ou certains 
grands circuits de temps fataux, lefquels caufent &e 
gpenrent de grands Hyuers ,& de grandes & de- 
mélurees neiges & pluyes, lefquelles caufent tels . 
deluges ae PR ou elles aduiennent. Vray-eft 
uece grand perfonnage n’a deck; liere- 
cr dc hi os Eee 
tains grands circuits de temps fataux, efquels ces 
chofes fefont. Alexandre le Philofophe areferé la 
caufe de tels deluges particuliers à certaine fatalité 
des temps, ou certains circuits d'Aftres ,maisiceluy 
n'a declaré aucunement quels font cefte fatalité des 
temps ou certains circuits d’aftres,. Olympiodore 
voulant declarer cela plus clairement, à dit que les 
grands Hyuers aduiennent quand toutes les eftoil- 
les vagues’occupent quelques fignes brumaux où 
hyuernaux tels que font les fignes du Verfeau & des 
Poiflons:car fi par l'abfence du Soleilde certaines 
contrees ou regions, ilfe faiét rousles ans des Hy- 
uers en icelles ,ileft doncde neceflité , toutes les e- 
ftoilles vagues , lefquelles par leur proximité ref. 
chauffent icelles contrees ou regions, & y appor- 
tent de la chaleur & feicherefle : fe retirans d’icelles, 
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& s’en allant en autres lieux & autres fignes bru- 
maux & hyuernaux fort eflongnez , eftre faicts|& 
caufez de grands hyuers & de grandes inondations 
d’eaux:ainfi qu’il aduient par contraire,icelles eftoil. 
les s’en retournant en des Signes eftiuaux à fçauoir 
les fignes du Lyon & du Cancre plus proches d'icel. 
les contrees ou repiôs,eftre fais & caufez de grâds 
Eltez,& de grandes feichereffes. Et parce que ces 
eftoilles vagues fe retirent par nature neceflitante 
en certains temps ,en ces fignes brumaux & hyuer- 
naux,ileft credible (ainfi que dit ledit Olypiodorus) 
quele Prince des Philofophes a entendu parler de 
ce que deffus , quand il a fait mention feulement 


uéfPrratUL. € 
us liure 2. de l'Origine de l'erreur chap. 14.10- 


dore liure 14. fainét Damafceneliurer. pa dela 
foy orthodoxe. Felician Capito en fes Catholiques 
explications Jacques Faber & F. Vicomercatus en 
leurs Comment. fur les meteores d’Ariftote r.Picde 
Ja Mirandeliure 4.chap. 14. contreles Aftrologues 
H. Cardanliure 2.dela fubtilité, Oronce Finee,liure 
9.chap.ré6: de la marguerite Philofophique P. de 
 morñé difcours de la verité dela religion chreftien- 
ne chap.26.1. Bodin chap.8.de fa merhod.de l’hiftoi- 
re G.Gencbrad. liure 1.de fa chronograph. Charion 
en l’abbregé de fes Chroniques G. Contarenen fes 
Ce ii 
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liures des quatre Elements ; B: Arias Montanus en 
on difcour$des fieckesiP; Boifteuu furnommél'Au: 
nay liurerichab;ro des-hiftaires prodigieufes, B.de- 
Vigenereen fon argument fur le tableau de la hef- 
fale de Philoffrare:-Edes Gdurres liure premier cha: 
pitresz: des :œuures moriles!, F, de Bélleforeft croit 
fiemeromé des hiftoites brodigien£es chapitre xs. 
&c les Auckeurs des Commentaires de‘l'Efchollé 
Æoncbriflence fur les metçores d'Ariftore chapitre 
des deluèes; &autresaniteurs modernes:que1'abs 
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| fansteftas de lixeles bons.liures, qui 
M ignorent yauoir eu autrefois.du. temps, | 
N den Patriarche. Noë ainf que:j'aÿ ap | 
SAT, porté au chap.precedét, vndelugevai-. 
uc@e buuric & occupa toute larterre vnis 
rt durant plufeurs igues & nuits, parce: 
moyen fit:mourir tousles hoinmes,, & rouslesani- 
maux d'icelle, fors.&cxcepréledit Parriarche Noë, 
fafèmme.;fes fils ; & fes bras, clés animaux qui 
éurent leur. retraite dans L’ Arche. faicte &:coftrni- l 
te long. temps au parauanct par, Je -comamdement 
expres sde d'Eternel commeileft amplement CONtE+ 
fu auxchap.G. & 7.du Gencfe. ÆEtd'autanrque, Cet: 
ynefort belle deduétion, mais, non,cogneut de plu, 


: fieurs que.celle-qui a cité: faidte par Les. ‘Anciens de 


celte Arche, nous rapporteronsen ce chapirre pate. 
doiltremenr les. chofes.que nous jugerons cftre 
plus dignes, de remarqueenücelle. :,,: . \ 
Les Hebrieux ontenjeur langue Hebraique deux. 
mots propres pour fignifier vne. Arche , le pre 
mies naniZhebarh l'autre jrs Zaron Llquels BR 
C il} 
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mots fignifient & emportent autant quele motla- 
tin rca (que M.Varro dictauoir efté ainfi appellée 
en latin, gmod ab ea claufa fures arceantur ) au lieu def- 
quels mots, les feprante deux interpretes Grecs ont 
vié,du mot Grec K:Burèr. Aro eft vne Arche faicte 
& conftruite pour garder & conferuer les choles 
priuces dame, & de vie,telle, qu’eftoit £elle du vieil 
& ancien teftament , confacree à Dieu, pour garder 
& conferuer les tables dela Loy diuine , le Penta- 
theuque de Moyfe,le Vafeplein de mane &% la verge 
d’Aaron:ou telle encor que celle qui fut faiéte par 
Je commandement de Ioas, & pofée au deuant des 
Portes du temple de Hierufalem, dans laquelle l’ar- 
gaxiqu'on donnoit pour l'entrerenement & repara- 
tiôn dudit temple .eftoit mis 8 renfermé. Thebath, 
eftoit l'Arche conftruitte par lecommandementde 
Dieu, par Noë & les fiens pour la c ete r de 
luy, de {a femme,de fes fils de fes bons,enfemble des 
Animaux, lefquels Dieu auoir refolu ne deuoir pe- 
rir par le deluge vniuerfel. Ce mot Thebwh, ne fe 
treuuant en l'efcriture Hebraique autrement, qu'en 
cefte fignification. Les mefmes Hebrieux difent que 
celte Arche fut conftruite de boys appellé en leur 
langue Hebraique 153 Gopher qu'aucuns Kabins 
interpretent pour vne forte de Pin , ou pour vne ef: 
pecede Cedre refiltancauxeaux, & à la pourriture, 
felon l'opinion des Chaldeës, vray elt queles Thal- 
mudiftes font quatre efpeces de Cedre, maislesvns 
&les autres Auéteurs conuiennent, que Gepherelt 
vncefpece d’Arbre, ou boisleser proprea faire na- 
uires: Autres Aucteurs que les deffufdits , interpre- 
tent ce mot, Gopher, bois parez, mais E.Buter en fon 
difcours de l'Arche de Noë dit que ce motdoiteftre 
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interpreté felon les feptante interpretes, Boys efgarex 
ropres à faire nauires. 

Les fufdirs Hebrieux rapportent apres l’efcriture 
fainéte que les bois de cefte Arche furent calfeutrez 
dehors & dedans debitume, qui eft vne efpece de 
foulphre, ou delimon ou terrefulphuree felon Pli- 
ne,quiendit ces mots.Eftnarsra biteminss vicinaful.,, 
phuree, lbs limus,alibi terra, Limus à Iudes lac emer-,, 
gens,curnomen Alphatides , ab Alphato voce grecs bitums- 
 nis.preter quodmihilalimdgignit. Terra in Syria circafy-,, 
donems oppidums maritimuns. Spilfantur hecvtraque, © 
in glebas denfisate coeunt. M4, Vitraue Pallion en adit,, 
ceCy. tem loppe in Syria ; Ærabiaque,Numidarum Lacus 

Jane emmans magnitudine quiemittsns bituminss maxs-,, 
mas moles. Et É crebre [uns lapidicine bituminss durs. ., 
Gignit can e ,liquorifque olenceï in Cicilia, Acra-,, 
PT gjiiens risums coque vtuntur incole adls-,, 
cernarum lumins, olei vice in reliquo vs eramentis ill, 
nitur ,firmatque ca contra ignes. Placer € in Ferrarits., 
Fabroruns officinis tingendo ferro clauorsmque capsribus.,, 
AÆdhac incorrupta vis bitumini,aquifque contumax. Ides-,, 
que ligna conferuat ne combibant humorem HOXIUT, DequE ;, 
| patitur cariempenetrare , tineas, teredinem, termirémque … 
prohibet, propterquedinturnitatem operibus MAS IME press 
flat. Sed Go virtusin eo pracipua copulandi preter mate-,, 
viem etsam corpora. Colligat enim vulners, neruofque gl, 
tinat, Calcis quequé nc fan Semiramids Regina:ita,, 
ferruminats latereteflaceo Babylonis muris. Propter has, 
stage tams opportunas opers noffro virtutes exifhimo,pre-, 
ter tignorbfrontes sntus, € extra,tota quoque lateraiun- ,, 
Éfurarum dum inter [e commitrerentur, co” deniquetotums ;, 
opus inteffinum linita bitumine. Quod non folum ad coa-,, 
gruénta valut ,fed etians ad feculs durationem ante cata-,, 


on | ie 
APR V8 caufes du mounement, 
5 chyfmums, quotenuit fabrica polt quem eriam (ot prodie 
Mur ephus ) 1 )#n Cordieo Armenie monte vb: fidentibus aques. 
à HAIÇERE confederat , quedam reliquie xd: apfss 72) hiflorscs 
STempors perdurabant e9* ccrefbr nomena resp{à , borefà , 
3 4b egreffa Noelocoremäfit: £dilantoautemad lo[ephum 
ÿ frpputatione cÉLaN Hum tenipus) annorur plufquans 
trim milrunsinuenes. Lequel palfage cÿ deflus de 
lofephe,inferéau sin. chapaç-dé la guerte des luifs,, 
cftilluftreparcequeeitdirEgéfippe Hur:#.chap. 183 
de la Guerredes Juifs À &cFrere BracardWoyne en. 
_ fa defcription:de la terre: fainéte sauec lefquels faut. 
veoir Galenliu:4.6 rr. desmedicamés files à apres. 
Herodoteénfoir Erato,Solin liu:4:Corneille Tacis 
te-hiure 2r. Diodore: Siculeliur:3 Strabodiur. 16. Dioi 
nyfus Aferliure de fier drbis: Juflimliuirez. Dionem 
la vie d'Vlpius, Ouide: au 4: de faMere no 


Oulcre les Anéteurs fufoommez ere ne 

hommetres-fcauant enceñfiecle en: (esdiurés d : 46 
neraux recognoilt plufieurs differentesselpéces: de: 
cebirume lyn eftanthlanc de gente deaphte, du 
guebfaimention Pline liure2. “'chapitreno. decou- 
Jeur.de cendre, l'autre de couleur: rouff: l'autre de. 


couleur Robblenies à la Gire: l'aurre,aw miel: lautrez 


à l'ancre,l'autre;au pourpre; l'autre, au violer, &c. au 


rre,eflantroux, & noir. Biofcoride linre-rschap. 84h 

& Smombreentre lesbitumes le Piffaphalronfen. 
tant la poix &le AE DE de à difentque le: Can« 
phora.eft vncefpece debirume, carceliyqu'onapà 


porte en l'Europe eftplus fouuent. falfihé de: bitux 


me cuit daws: vn vale de: veqirex Fes modernes, 
Voyageurs & Navigateurs: nombrené de Surcnud 
pomié Aube. jaune entre de Mere bicimes 
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Flux en reflox de le Mer. AT 
enfemble l'Ambrewris Alffé,Eftant chofe tres cer- 
tainer&r'alleurée que la: plufpare de: FAmbre gris 
qu'on vend'pour le iourd'huy.eft corhpoféde ben- 
sn,cire neufuc,pourriture defrefne mic qe d'arbres 
Styrax, ladaues racleures dé bois d'ehcons atieo vn 
peu de mufe & Ziuette: deftrempec en eaideroi 
{ee mais celaelt aifé à cognoifire, carquaähd ileft 
falifié, ilfe diffoulr incontinent qu ‘il eftivtré dans 
de eaué Les Anciens Abéurs mont cogreu de 
leur:cempsttoutes les fortes de: bitumies qu'on co: 
gnoift4 dépréfent ,; encor que Nicandreren#fes'the- 
riiques face mention du bitumerterreftre:f par liÿ 
oimmé en fon langage Grecs: tyya y meTp TE 
& par fon aelinitel Jay ;(Theophralte A 
pelle Rt pan HaIus s Diofcoride, Gaaivei yP - 

umorradtanss) Dénbcrats; slapidns obfr3 

TSF PA ; Ganfirehs sv) Ford aimpolir éme. autrek 
atent et Hi Pténb ais Geays.-À propos dequoÿ voyez 
ÀS Märheole En:fes Comrréntaires. Car. ler: liure 
de Diolcoride chapitre 9.844 & 85. H. Cardan inre 
ÿ. de la fübrthité fules Cæfar Staliger exercirar. 104. 
delafubtilité: Philandet sen fes Corpifentaites fu£ 
Jehuictienie linre chapitres, 2de Vitre cy deflus 
allegué, Ricinietius Sohinanderen fonlirep breariess 


= 


ve ail fonein sadicimenchrsn can fécapo." Gonval 


Fernand Ouiede hiure 17 chapitre huiiienie, de fon 
diftoire generale des Indes: (Françoys ‘HbBelle- Fo: 


“reft chapitre quinziame dur 7. liuted dela éfmograr 


hier Ætheus chapitre: d6. lireSechapiree 16. 
Sorôdinredefà Cofinographiés Mais: oultrece que 
deflus fous apprendrons quepour de iourd 47 Fa 
iles de SE METRE RES trarroufée d'yn: fleuné 


$- 


mb, FE “rs A F PS 
à M Erv } (3 EL? PÉ 4.34 HUE pt RATIO S Las ' HSE * Be pa + 


/ LL 


4IZ Des caufes du mounement, 
portant le mefme nom d'Is , auquel on void plu- 
fieurs pieces de Bitunie , tout ainfi qu'en la Mer 
morte de: Paleftine ,la Region babylonique abon- 
dant en cefte liqueur bituminenfe , y ayant pres 
Diafcira villed'icelle Region, vne fontaine vomif- 
fantà prefent enmode de cailloux & groiles maf- 
fes, le Bitume. 

Les fufdits Aucteurs Hebrieux cy deuant alle- 


PArchede Noë, & Arias Montain en fon Noah, ou 
difcours de l'Arche de Noë , demonftrans chairemét 
par viues raifons trop longues a rapporter pour le 
prefent , que cefte Arche en fes contignations ou 
eltages eftoit trop plus que fuffifante pour contenir 
vne paire de rous les animaux aucc lefdis Noë , fa 
femme fes fils, {es brus & {a famille. Breflefdits Au. 
éteurs cy deffus alleguez ont laillé par efcrit que ce- 
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fte Arche fe rapportoit du tout àla fymmetrie o 
modelle de la mefure d’un homme mort eftendu 


differe de Halo, parce que le premier fignifievne fe- 
neftre faiéte d vn corps lucide & fapphyrinreceuät 
Jalumiere, comme de verriere, Chryftal, ou autre 
matiere lucide , & tranfparente,& le dernier, denote 
toute forte de feneftre ou ouuerture, L’efcriture 
faincte Hebraique au chap. 7. du Genefe contient 
que la lonoitude de cefte Arche auoit.;00.couldees, 
la largeur d’icelle. so. coudees & le haut d’icelle 30. 
couldees : Mais combien contenoit chacune coul. 
dee d'’icelle,il eft afles côtrouerfe entre les Hebrieux 
& les Theologiens Grecs, & Latins. Les Anciens 
Hebrieux auoient deux fortes de couldecs, l'yne ap- 
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A4 Déscaifes ds moutemeht, 
pellée rerale l'autreycommune ainfi que Éay treuué! 
dansles Éferits des citsianciens Hebrieux.-La coul: 
… dec zegale ayant roufiours'efté vne & femblable à: 
fçauoirde fix Tephahhins: oupaumes , cequ'enfeigne 
Moyfe Gérundenfeen fes Comment. fur le 6. chap. 
du Genefe'; La couldecommune ayantefté de cinq: 
paulmes: plus oumoins grandes felon la grandeur: 
des homes d'alors, depuislecoulde iafques au bout 
des doigts; icellecoutdee/n'eftant vne & femblable 

pour la difference des: grandeurs des! hommes qui 

ont efté aux temps-arcienséplus ou moins grands 

& hautssen ftarure.» Quelques Auéteurs Hebrieux 
veulent que cefte forte de Couldée omdoit refez 
rer ce que dés a laiffé par efcrit du lié de Os; 
‘Roy de Bäfan , long deneufcouldees ; &1large der 
quatre, l'éntendant: de la-mefure de ga 5 
lhommedifferente'de la legale, &femb que È 
contenoit prefque enlong quarante & quatre com 
munes paulmes des noftres , & en largeur , vingt: 
paulmes. Etpar la diftinétion cy defflus ‘Faut enter 
dreic pafhge de: la Mefchue chap.r7-ouileft fai 
mention du Cholain; à {çauoir qu'il y auoit deux fori 
tes decouldees à Sue’ ville principalle de PEmpiret 
des Medes: Oultre plus: Camhius fur le chapitre: 

41. de FEzechiel nousaffeure que la Legale couldec: 
contenant fix tephahhim eftoit nommée d’aucuns: 
Hebrieux nhxx ZA filahr , & en latin CZxilla "éc" 
que fouscefte mefure de Couldee nous Hero en< 
teudré l'ancien tabernacle,:& le temple de Hieruz 
falemauoit efté: conftruicts & cdifiezainfrqu'ileft. 
plus particulierement contenu cn la Mifchue cy 
1e FRERE Meier Beruroth Ém 8. de 
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lé confirme B: ‘Arias Montain en fon Tuballain où 
difcouts desimefures facrees. Quelques autres Au 
éteurs Hebrieux alfeurent que chafque couldee de 
cefte Archede Noëeftoitvn pied &demy: Aucuns : 
autres y adiouftent encor vn demy pied, quelques 
autres difent quelle eftoit de neuf pieds: Er quel: 
ques autres la diuerffient {elon la diuerfité de la 
hauteur des corps des hommes viuans auant le de: 
luge vniuérf{el , lefquels il eft crédible auoïr efté 
beaucoup plus Ratrté & grands que ne fontles ho 
mes de ce cémps. Vnancien Herctique nomme ap- 
_ pcllez difciple du trefmefchanr Marcionayant ot: 
gucilleufement voulu calomnier de menfonge les 
ca de Moy{e donna occafon aux Peres anciens; 
fpecialemént au grand Origene de traiéter entre 
: RS la capacité de cefte Arche de Noë: ! 
_&it que chafque couldée eftoit géoime- 
trique, c'eft à fçauoir quechafque couldce, eftoirde 
fixautrescouldcés quatrees. Et querourelxfohdiré 
de cefte Arche; fuiuant cefte mefure,contenoïir qua 
tre cens cinquante mille couldeés: Care les quat- 
rees: car ilelt certain, {ainfi que difent lefdirs Pe- 
res anciens & Origene) que la longitude de la bafer 
d'icelle Arche , contenoit fix fois lalargeur d iceile 
& la bae: d’ icelle pouuoit eftre ÉMiGEE en fix qua 
jez e{gaux. Le cofté commun Paie > eftoir dé. 
cinquante couldces ; lefquelles mu iplieés en'eli 
les mefmes font dei mille cinq cés couldées quartz 
rees ce quieftoit la fole d'vn des fix quarrez, emla 
la bafe: Et derechef les couldees: dudit quarré 
eft de deuxumille cinqicens, multiplicés en trente 
couldces-du haut d'icelle , fe treuuent monter 
. à feptante & cinq mille-couldees des’cubirales, 
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416 } Descanfes dumounement, | 
ce qui eftoit vne fixieme du corps d'icelle Arche 
Parquoy comme difentlefdits Peres anciens & Ori- 
gencvne chacune de ces couldees eftoit diuifée en 
fix, parce que fix fois feprante & cinq mille Cubes 
cubitales, font quatre cens cinquante mille, qui e- 
ftoit toute la capacité de ladite Arche ainfi que le 
rapportent apres lefdits anciens Peres & Origene, 
L. Buter cy dellus alleoué en l’arche de Noë.I.Goro- 
| pius en fes Origenesliure 2. & B. Arias Montanus 
fus-allegué en fes difcours intitulez Tubalcain, & 
Noah, & Gilbert Genebrardliure 1.de fa Chrono- 
graph. Quelques autres Aucteurs veulent que cefle 
Arche à prendre fimplement la Couldée en fa com- 
mune fignification de pied & demy, confiderant la 
longitude de la bafe d’icelle, la largeur & hauteur 
d'icelle , eftoit aflez fpacieufe po Llnceran large 
Noë, fa femme, fes fils & fes hs SES tle, 
auectoutes fortes deanimaux an nombre que Moy- 
fe remarque generalement à fçauoir mafle & femel- 
le de chafque efpece non nette, & des nettes fept de 
chafque efpece, mafle & fœmelle. Et à fin qu'il ne 
femble incredibleà aucun, que cefte Arche de Noë 
aye cfté fi grande & fi immenfe que nous auons de- 
duit cy deffus: nous'dirons que Athenée liure 5. de 
fes dypnofophiftes chap.6.7. fait mention que les 
Roys d'Egypte & Syracufe firent de leur temps cô- 
ftruire des nauires eftranges & efmerucillables en 
grandeur & vaftité, prefque efgalles à l’Arche de 
Noë. Plutrarque repete vne de fes hiftoires en la vie 
de Demetrius ou il dit que Ptolomee Philopater 
Roy d'Egypte fit faire ce nauirelong , de deux cens 
quarante couldees , de large , de 38. couldees, & de 
haur, de 48.y ayant efté employé pour leconftruire 
| Ja matie 
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la matiere baftante à cinquante Galeres. A propos 
dequoy faut veoir ce que Chalcondile à laiffé pat 
efcric liure 9.de fon hiftoire des Turcs des grands & 
enormes vailleaux de Mehemet, des Venitiens, & 
d' Alphonce Roy de Naples. Mefime en ce Royaume 
de noftre temps il fut conftruit vn tres-orand & tref- 
fpacienx Nauirefur la cofte de Bretaigne lequel fau- 
te d’efprit & induftrie à le remuer déneua ae a 
Breft ou en fin ilfe pourrit & perdit parapres. Les 
mefmés Buter , Genebrad, & Arias Monrain ,aux 
lieux {us- alleguez font mention aptes les Aucteurs 
anciens,de plufieurs Aucteurs quigfieurent l At che 
de Noë anoirelté conftruireen forme cubique d' au- 
cuns autres Auéteurs , qui difent qu’elle eftoit de 
forme pra autres ; de forme prefque Py- 

ramid le. 4 urres, de partie, quatrée, & partie,p 
EU ec Le en {es Commentaires Fe 
brieux farle Genefe efcrit que Noë commença à 
_ faire conftruire cefte Arche cent ans deuantle delu- 
ge vniuer(el, ‘tan ce Patriarche pour lors aagé de 
cingcensans, & de fix cens ans quand il entra er 
icelle, ce que fmbile afleurer Moyfeen {on chap. TE 
de nef: & que cefte Arche fur conftruite tant 

ar le labeur & diligence des enfans de ce Pacriar- 
che; defes domeftiques s,que des charpantiers &au- 
tres bons ouutiers de {on temps. Quelques autres | 
Hebricux tiennent que Noë demeura centvingt ans 
entiers à faire paracheucr celte Arche ainfi que de: 
duitle :nefme Rabbi Selomoh aulieu fus allegué. 
Rabbi lofuatient qu'iceluy Noë entra en icelle-At: 
che le 17. du moysfecond à fçauoir liar , ceft a dire 
Apuril lors que les pluyes Commencerent à s'ef- 
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418 Des canfes du mouuement, 

40.nuicts iufquesau 27. de May, les eaux occupans 
toute la terre durant 150. iours, qui reuiennent à 
cinqmoys entiers, iufques au 17. moys du feprie- 
memoys de T%r:, où Septembre; les 40. iours du- 
rant , lefquels il pleuft en abondance fur la terre, 
deuanseftre compris & contenus dans le nombre 
des 150. iours cy defins fpécifiez, quoy que tiennent 
Je contraire Rabi Salomon & Lyranus fur le Gene. 
fe. Depuis cétempsin fques au premieriour du mois 
dixieme 7eber ou Decembre leseaux decreurent & 
diminuerent au fommet des montagnes, Quarante 
iours apresle Coibeau fut enuoyé hors de l'Arche 
fçauoir le 10.iour du 11. moys Seber ou fanuier:fept 
iours apres la Colombe fut enuoyee fcauoir le 17. 
du mefme moys de Januier, & feprautresioursen- 
cor apres icelle eftant encor enuoyge ne rerourna 
pas, à fçauoir apres le 24. iour dudit Fos tn 
uier, Tout ce qui fut fait depuis ce iour cy deflusiuf- 
qu'au premier iour du premier moys de N/:n ou 
Mars,a fçauoir durant35s.& 36. ioutrsiln’eneft faite. 
aucune mention en l’efcriture : Donc au premier 
iour du premier moys de Mars cy deflus mentionné 
les eaux furent diminuees en leur fuperfice feule- 
ment; & fut ouuerte l'Arche parle deflus pour re- 
ceuoir Flair, levent , & le Soleil. Mais NoËë ne laifla 
encor de demeurer 56.ioursenicelle; c’eftà fcauoir 
tout le moys de Nifan où Mars ,aucc27. iours du 
fecond moys Jar ou Auril, auquel la terre fur fei- 
che ainfi qu'il eftefcrit au chapitre 8.du Genefe. Le 
17. duquel moys , vn an parauant, iceluy Noc eftoit 
entré en ladite Arche pour fe fauuer , fa femme, & 
fes-fils & brusenfemble les animaux deftinez à c’eft 
effect : Parquoy fuiuant ce calcul cy deflus nous 
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apprendrons que Noel & les fiens furent en l'Arche 
douze moys lunaires, & dixiourslefquels reuien- 
nent à vnan folaireentier & parfait. fofepheliur. 
contre Appion & liure 1. chap. 3. defes anriquitez 
Judaiques faiét mention que cette Arche de Noë 
s'arrefta premicrement apres que les eaux du deluge 
furent diminueés fur la montagne Cordiée en la re 
gion d'Armenie, furnommee depuis $aleh Noah en 
Hebrieu , 4 7oRaTupior, en Grec, c'eft à dire /4 def. 
cente de Noe ,en François autrement appellee Bars, 
ou Paraponifus ; & alleure ceft Aucteur que du temps 
d'Alexandre les pieces & fragments de cefte Ar- 
che fe voyoient encor fur celte montagne & que 
Hierome Egyptien auoit fait mention de cela en 
fes antiquitez des Phœniciens , Mnafeas & beau- 
cour ER À l'opinion defquels fe confor- 
HN ICOla$ Damafcenien au liure 96. De feshiftoi- 
res , le mefme lofephe parleencor de cefte matiere 
liure 20.chapitre 2.difant qu'en la Region de Ceron 
on gardoit les reliques de PArche,de Noe, en la- 
quelle on difoit que Noe fut preferué du deluge, & 
que on monftroit de fon temps ces reliques à ceux 
qui les vouloient veoir. Berofe Chaldean en fon 
premier liure des tépsaefcrit ces mefmes difcourss 
lefquels Philippe Bergomenfe en fon premier liure 
du fupplement des chroniques à repeté. Alexander 
Polyhiftor, & Abydenus allegué par {ain Cyrille 
ont lailfé par efcrirque de leur temps,les reliques de 
l'Arche en laquelle Xyfathrus , qui en A (fyrien eft 
autant que Noe fe fiuua ,eftoient gardees curieufe- 
ment par les Armeniens lefquels s'en {eruoient à la 
euarifon de plufieurs maux & maladies. Lean de 
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420 Des caufes dumiounement, 
Maudeuille Cauallier viuant en l'an de falut i1322.en 
fes voyages compofez en langage romanefque , non 
encot imprimez chap. del’Arche de Noe. Haiton 
Armenien liure de l'hiftoire des Tartares chap. 9. 
Marco Paulo liure premier chapitre quatrieme de 
fes hiftoires de T'artarie , Iofapha Barbaro chapitre 
vingtfeptieme de fon voyage en Perfe, & Ambroife 
Contarem chapitre troifieme de fon voyage en Per- 
fe efcriuent qu’au milieu de la grande Armeniéil ya 
vne montagne fort hauteenrouttemps , couuerte 
de neige, dont le circuit contient deux bonnesiour:- 
nees de chemin , au haut de laquelle les Armentiens 
affeurent que l’Archede Noe s’arréfta apres le delu- 
ge vniuerfel , laquelle montagne on appelle encor 
Thoura Aram Noe, la montagne de Noe , Quelques 
Auéteurs Hebrieux veulent que: gfhasægesaone 
ayétefténommée en Hebrieu dans en. 
éte,wss par les fepränte deux iurerpretes en langa- 
ge grec APXPÈT ; par le Paraphraîte Chaldaique 
AonK clos ; Cardw , ce que felon hucuns modernes 
-geographes nous deuons interpreter pour les mon- 
ragnes Gordyes, defquelles Prolomee fait mention 
en fon cinquieme liure chapitretroilieme table troi- 
fieme d’Afie en fa Geographie, à propos dequoy 
faut veoir G. Gencbrad liure premier, de fa Chro- 
nograph. André Theuet liure huictieme chapitre 
quarorzieme de fa Cofmographie, &. François de 
Belleforeft chapitre huiétieme du troifieme liure du 
_ fecond tome de fa Cofimographie vniuerfelle. Qui 
voudra veoir plufieurs autres belles & orandes re- 
cherches concernans l’Arche de Noe qu'il lifeapres 
les ançiens Peres I. Büter B. Arias Montain & G. 
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Genebrard cy deflus alleouez, Huguo én fon dif- 
cours de Area Noë, L. Vines en fes Commentaires 
fur de vingt. feptieme chapitre du quinziemie liure 
de la Cité de Dieu de Saint Augeftin I. Scaliger li- 
ure troifiemne & cinquieme de Ja ect des 
temps , & B. Pererius en fes queftions fur le Ge- 
nele- 
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